Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



(ffi U V R E s. 



COMPLÈTES 



DE FRERE T, 



TOME SEPTIEME. 



(E U V R E s 



COMPLETES 



P E FRERE T, 

Secrétaire de FÂcadémie des Inscriptions 
et Belles -Lettres. 



r 

Edition augmentée de plusieurs ouvrages inédits « 
. çt rédigée par feu M. d e S e p t c h ê n e s. 



CHRONOLOGIE DE NEWTON- 

' T O M E I. 



•^ 



A P A R I S, 

Bandré , Libraire, rue du Cimetière 
-Chez «^ S. André-des-Arts , u", i5j~ 
OsRé , rue S. Denis , j^o^ ^o. 



JLV IV. (17 



%6,1 



SUR LA DUR££ 

DES GÉNÉRATIOKS 

DANS LES FAMILLES. 



JN oos ne connoissons tguèrés les aa- 
cïmines Histoires des tems qui ont pr^ 
cédé le siècle de Solon dam la Grèce et 
celui d'Alexandre dans l'Orieùt, que par 
des abtt^giïseiirêmement secs, qui ne sont 
Je plus souvent que des listes ott suites 
généalogiques dorois qui ont occupé suc- 
cessivemeHl le (rônej ; et f^tame <l"àa 
Chrçnol. Tjywe /•■■« * 



a Chronologie. 

plusieurs de ces listes la dtir^edeà régnés 
n'est pas marquée^ ou <ju*elle l'est de la- 
^on a faire naître des diflîcultës-, on se 
trouve obligé, pour vérifier ou pour sup- 
pléer la durée totale de ces règnes, d«Ia 
comparer a celle des générations. La du- 
rée des générations a été évaluée par les 
anciens à trente-trois ans ou environ, lis 
comptent trois générations mascblines 
pour uii siècle y et réduisent les généra- 
tions féminines à la moitié j c'est-à-dire, 
à t|Uinze ou seize ans de durée. Le prin- 
cipe des ancîe/is généalogistes a été adopté 
par les modernes , qui n'ont rien trouvé 
dans rhktoiredes tems postérieurs qui lès 
obligeât de s'en écarter. Mais cette règle, 
qui est indubitable dans les familles par- 
ticulières , a-t-elle lieu dans les familles 
royales , où des considérations de moralo 
tt de politique sembleni devoir avancer 
le tems du mariage des princes ! Fréret^ 
qui s'est proposé de rechercher la solution 
jdt? ce problème chronologique , çonvienu 



^^il ne peut être résolu que par l'examea 
de ce qui est arrivé dans les familles 
royales y dont la généalogie est connue 
avec certitude. Il est nécessaire d'observer 
«que comme la durée des générations esc 
inégale , il faut en considérer un certnia 
nombre à la^foîs y afin quelespluslongues 
<:ômpensant les 'plus courtes ^ la durée 
rxnoyenne qui en résultera ^ soit plus as- 
surée. 

Il commence âon examen par les fa* 
milles Biodernes^daas lesquelles le nom- 
bre et la durée des' générations sont pli^ 
assurés. Dans la prç^miere rac^ des rois 
•de France y depuis tla naissance de Cluvis 
en 4^6, jusqu'à x;elle de Thierry de 
GlieUesea 713 , on compte huit généra- 
tions pendant ^tiïx. cens quarante^sept 
ans. Dans la seconde race , de la naissanqe 
jde Pépin en 714 > à celle de Lotliaire exi 
941 } on compte sept générations pendant 
deux cens vingt- sept ans;-, Ce sont près 
. de trente-deux ans et deu^i PoUr chaque- 
-génération* . . , 
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Dans la troisième race, depuis lanaîs*^ 
sance de Hugues Capet en 941 > jusqu'à 
celle du Dauphin en 1729', il y a vingt- 
quatre générations pendant une durée 
de sept cens quatre-vingt-huit ans. Ce 
sont trente-deux ans et dix mois pour cha- 
que génération. Si Ton considère la bran- 
che directe éteinte par la mort des en£anji 
de Philippe-le-Bel ^ on trouvera que de 
la naissance de Hugues Capet a celle de 
Jean ^ fils posthume de Louis Hutin ^ en 
il 3169 il y a trois cens soîxante*dix-huit 
.ans y eti^nze générations de plus de trente- 
quatre ans chacune. L'examen de ce qui 
est arrivé dans les deux branches des Va- 
lois , dans celle d'Orléans et dans celle de 
Bourbon , donnera aux générations lefs 
différentes durées cfe' trente 'ans huit 
mois y trente-un ans huit mois, trente^- 
deux ans deux mois, trente-quatre ans , 
trente- trois ans , trente-un ans six mois et 
vingt-neuf aiïs quatre mois» La moyenne 
^«ntrecesdifférentesdurées sera de trente^ 
dpuz aAS çt près de dix mois^ ce qui ni 
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s'éloîgne giières de la règle ancienne. Les 
généalogistes regardent la maison des rois 
de Portugal comme une branche de celle 
de Hugues Capet. De la naissance d*A- 
thénée I , d'abord comte et puis roi de 
Portugal , en 1 1 10^ à celle de dom Joseph| 
prince du Brésil ^eniy^/ilyasg: cens 
quatre ans dJintervalle , et dix-hyit géné- 
ra lions. Ce sont trente*-troîs ans et plus 
de six mois pour chacune. 

Les rois d'Angleterre descendent do 
Guillaume le conquérant j né en 1027. 
De-la à la naissance de Frédéric-Louis » 
prince de Galles, il y a six cens quatre- 
vingt ans , et vingt- une générations ; ce 
qui donneroit trente-deux- ans et quatre 
mois de durée à chacune. Mais comme if 
se trouve six générations féminines dans 
ces vingt-une , il faut les réduire à dix- 
huit , selon la règle ancienne , qui évalue " 
la datée d'ua^e génération féminine à la 
moitié de la durée d'une génération mas- 

culineé Ces dix-huit générations seront do 
trente-sept ans neut mois, La généalogie 

A 4 
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de cette famille , où la succession a porf^ 
}a couronne dans bien des branches dlF* 
fërentes, est susceptible, comme Tob-» 
serve Frérèt , d'un grand nombre d^ 
différentes combinaisons^ mais le détail 
en meneroit trop loin. Dans la maison d^ 
Savoie, de la naissance du rcfi de Sar- 
daigne CharlosEmmanuel en 1 70 1 , à cellç 
de Humbert I , mort dans un âge avancé 
en 3048, il j a plus de sept cens ans; on 
compte vingt-une générations ; et chacune 
aura plus de trente-trois ans. 

La maison d'Autriche , à compter de- 
puis ha naissance de Rodolphe d'Hapa^ 
bourg en 1218, jusqu'à celle de l'Empc;;* 
reur Charles - François , né Tan 16S7 , 
^'contiei^ trente -trois générations pen^ 
dant quatre cens soixante-neuf ans. G9 
sont trenté-six an« pour chaque géné- 
ration. • 

Philippe V , actuellemriu régnant ea 
Espagne ^ continué la maison des roia 
de Castille. De la nsissanco d'Alphonse 
VI, le premier de cette maison dont la 
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naissance soit connue avec certitude , 
ou de l'an 1027 à Tan lyiS, naissance 
de Dom Fefdina.nd prince des Astu- 
xies , rintervalle est de six cens quatre- 
vingt-six ans.' Le nombre des généra- 
tions est de vingt-trois , mais a cause de» 
trois générations féminines , il faut 1^ 
réduire à vingt- une et demie ^ ce qui 
donne près de trente -deux ans par gé- 
nération. 

Si on consâdcrc la successioxji dans I4 
"brandie d'Autriclie , on faisant la mémo 
féducïion pour les femmes ^ on aur4 
vingt générations qt un intervalle d© 
six cens quatre-vingt-dix-liuit ans. Ce 
sont trente-deux ans neuf mois pouc 
cbaque gésuéraitlo;!!. 

Vancienpis famille des comtes do 
Flandre subsiste , de. même que celle des 
rois de Caslille , dans les descendant 
par femmes ;. réduisant lés génération*, 
féminines aux masculines y la durée 
xnojrenne (les généra ions sera de trente- 
trois aus.o^za mois dans h brancUe 

'A fit- 
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d'Autriche , et de* trente-un ans trois 
mois, ou trente-deux ans quaire mois, 
dans les deux branches de la maison de 
France. 

La durée moyenne entre les vingt- 
deux durées que l'on vient de voir , 
est de trente- trois ans et dix mais , ce 
qui surpasse de plus de six mois la 
durée des familles particulières : donc 
nous ne trouvons rien dans nos famille» 
royales d*Occident, qui ne confirme la 
régie ancienne pour la durée des géné- 
rations. C'est la conséquence que Fréret 
lire de cet examen* 

Dans les familles des princes de l'O- 
rient , les générations sont plus courtes ^ 
à cause que la religion Mahométane 
fait marier les princesse meilleure heure 
dans ces familles. Les considérations po- 
litiques n'entrent pour rieu dans les 
filliances ; et où Ton n'a aticun égard à 
la condition des mères , rien ne peut 
retarder le mariage des fils du souve- 
rain. La succession dtê GaUpliés donn^ 
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âes générations de vingt neuf ans dans 
la famille des Ommiades ^ de vingt-neuf 
an$ quatre mois dans la branche des 
Mervanides , de vingt - huit ans trois 
mois dans celle des Abassides. Dans une 
braache des Mervanides , où la succes- 
sion s^est continuée par des cadets, les 
générations sont de trente-huit ans. 

Dans la famille des Alides^ de laquelle 
les derniers rois de Perse se prétendent 
sortis , à compter depuis jibdouUMou-- 
ùalib, ayeul de Mahomet , ju$qu*à Has- 
san-^Skeriy le dernier* des Imans , Içs 
générations sont de vingt-huit ans neuf 
mois. Schah-Ismael-Seii, fondateur du 
royaume de Perse , né en 1487 , étqit 
le trente-troisième depuis Abdoul-Mou- 
talib. La durée des générations est de 
trerjte ans dix mois. Depuis Jsn^el-Se/i 
les générations sont plus courtes^. De sa 
Hcùssance à celle du jeune Miraa , placé 
en 173a sûr le trône de Perse , il y 
a dix générations de vingt-quatre ans et 
«terni chacune ; d'Abdoul-Moutalib à cç 

' A6 
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même Mirza , il y a quarante- trois gA» 
nérations d\\n peu plusde vingt-neuf ans. 
Suivant Tliistoire des Tartares composée 
par Aboulgasican , les générations dans 
la branche des Usbecs, issus de Gen-- 
ghlscan ^ seroient seulement de vingt- 
sept ans et sept mo's. Dans la famiU^ 
des Mogols de Tlnde ^ depuis Timour 
Jusqu'à Orangzeb , les générations sont 
plus longues, et de trente-un ans. Dans 
celle des Othmanides ou sultans des 
Turcs^ elles sont plus courtes , et seule- 
ment de vingt-six ans et demi.. 

A la Chine ^ les générations sont d^ 
trente-deux ans dans la famille de Con- 
fucius , en comptant depuis ce philo- 
sophe jusqu'à son soixante - huitième 
descendant. Dans les familles Impcrialcs 
dont j^A chronologie est constante > les 
générations sont de vingt -«sept ans ^ de 
trente ans , de trente-un ans cinq mois ^ 
et même quarante-^un ans neuf mois. Au. 
Japon , danf la famille du Daîri ou Mi^ 
^addo^^mi^^xtiàx ecclésiastique; r^jettazut 



les tei)[|s Coûteux , (a (durée des généra- 
tions est de vio^Nsept ans neuf mois. S^ 
o|i voulail remonter jusquaux teins, 
moms assurés , la durée des génératidos 
spcait de quarante ans. Dans lé nouveau 
inonde » la suile dçs rois dn Mexiqi^f^ 
q^t 1(1 seule dont ,09 puisso d,ëterfnia«|f 
les généi^ations ; eUe$ soflEt de trepte.au^ 
dix mpis , et dans, la famille des desjcex^« 
dans -de Montezuma, par £emnies ; d|& 
trente -trois ans. 

Le principal usage qae^J'on peut faire 
des géa^atlpi^s dans la cbronologie ^ 
tombe sur l'histaire ancJQiNSi^ > ^ Q e^& 
l>i d^is^e de| anciennes famiU^s ro;rdes 
qu'il mij^orte le plus d*écl»irc&r, cpmn^ 
Fréret a soin de le f4ire remî^rqwipir» 
Les rqis d.e Perse , successems de Cyrns y 
n'en desçeadoîent que par £exttmes, Db 
la naWsanod de . Cyrns , mort âgé dee 
solxaTi<^'On*e:«isïîV Y^n-â^j à là nsàs-^ 
sance de Darli|s - Codoin^i^uij mc^i bw 
35i, âgé de dnquaate ^^^ , il y ^ d«u3H 
Ç^ns j[î*igi ana et six gé^^jjaiioîis et àsi 
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^1 Cn "K à Tf 6 z ë 6 r »»? 
mi© y à cause de celle d'Atossa fille Se 
Cyrus , marine à Darius fils d'Hystaspes^ 
ce qui donne à chacune trente-trois ans 
de durée. 

Entre les successeurs d'Alexandre , 
auxquels Frëret a cru devoir se bor- 
ner , parce que leur" clironologîé h'esc 
Bujete à aucune dispute , les rois de* 
Macédoine étoient issus d'Antîgonus , né 
Fan 58 1. E>e cette année à l'an zSy , 
naissance de Kiilippe , père de Persée , 
il y a cent cinquante-trois afts et quatre 
{générations , c'est pour chacune trente-*' 
kuît âns^ tilôte taoîs. 

Dans la famille' des Ptolémée rois d'E- 
gypte j de k naissance de Soter fils de 
9Ldgus , en 56a , a celle du dernier des 
Ptolémée , second mari de la fameuse 
Cléopatre , en Tan 66 , il y a tr0is ceW 
six ans et huit générations. Ce isoift 
trente-huit ans et trois tnois pour cha- 
cune 9 maïs c'est que la succession n'est 
pas* continuée par les aines. 

X^es générations $ont plu$ courte^ dan« 
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la famille des Séleucides rois de Syrie* 
De la naissance du premier Séleucus 
en 558 avant L C. a celle d*Ântiochas« 
Grjrpus, Tan 141 > il y ^ deux cens dix- 
sept ans et huit générations ; c*est poor 
chacune , seulement vingt - sep& ans e% 
quelques mois. La moyenne datée entre 
ces quatre'^ sera de plus de trente-quatre' 
Ansm 

Quoique la détermination des durées 
chronologiques par celle des généra* 
tions soit conjecturale y on voit ; cdnclad 
Fjrëret ; que dans les occasions où l'on n'a 
pointi d-attttes -secours , bu peut rem- 
ployer sans crainte de tomber dans une 
erreur considérable , et qu'à cet égard il 
ïkj a point de différence entf e les familles 
souveraines et les famillei particulières. 
Il faudra cependant faire quelqu'atten* 
taon au cKmat et aux mœurs des'peoples, 
dont on voudra détezniiner la chronor. 
Jogîe par cette méthode. 
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Siir quelques points du Technique d^ 
la chroiiolegiQ GrçQqt^e , considérée 
en générai. 

I 

X4-XS Qbçe^%Li<>nsj)rëQédeme$siirideU3| 
4e& luéprl^çs de Plutarqaeen fait de chrcK 
nok>gîe, sont d'auiant moins à négliger y. 
<|ue Êaute d avoir remarqué c^s erreurs^ 
les pliM célèbres de ^os phronologistes 
se ' soitt engagés dans des difiicultés sans 
nombre. Pau de ^ns de Lettres ont le. 
coui^age dctodier. cette partie de Ifan-t;; 
clenria Litlér^tunc .:. loppositlon qu'ils 
trouvent entre ce»x qui s'y sont appli- 
qués av€C le 'plus de succès y les plonge 
daps une inc€:ip^tude capable de les fe- 
l>uter dès le premier pks. Mais cette op •} 
pQsîtlfiin «n sa- source que dans ks hy-»* 
poll^fes des savans modernes : c'est à, 
leurs systèmes, ^r^sque toujours arbi- 
traires, que Fréret impute une partie 
des ténèbres répandues sur la clu^onolo^^ie 
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Orecque^ Cette assertion peat fiaroitre 
Iiardie : entre plusieurs eseiTipJes qui 
pourroieiu la justifie^: , il elle les dcus 
suîviins. 

Dodwell , dans un ouvrage sur les cy* 
clés anciens , ren^pli de recherches sa- 
vantes et de longs calculs y .sgppoçe qu'au 
temps de Méton, e'est-à-dire en J^5z 
avant Tère Chrétienne y le calendrier des 
Athéniens étoit tombé dans un tel dé- 
sordre , qu'ils comptoienl pour le trei- 
zième jour d*une lune , le jour qui 
clevoit être celui de la nouvelle luna» 
Le siede de Métoa est celui de Péricle»; 
siècle on les arts , Téloquence y la poè'sie 
iieurissoîent dans Athènes, oà la phÎH 
losophie même s'y cultivoit aveo succè^. 
Si l'on admet la supposition de Dodwell ^ ^ 
les Athéniens , alors policés , emplojoîent 
une ^feirme d années ^ ^ù la nouvelle et 
' la pleine lune astronomiques auroient étd^ 
de douée à treize jours y éloignées des^ 
jours qui pointaient leurs noms. C'ess 
unç erreur grossière , où »e tomboicafc 
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pas le* nations de l'Amérique p chez les- 
quelles nos Européens ont trouvé des 
calendriers établis. Dodwell s'étoit per- 
suadé que les anciens ignorèrent long- 
temps les élémens de cette astronomie 
simple et populaire, qui ne. demande 
que des yeux. Cependant , la plus légère 
attention sur ce que les écrivains de 
Fantiquité nous apprennent de Méton, 
auroitdd préserver le savant Anglois d'une 
idée aussi fausse que singulière. 

1 o. Nous savons , par le témoignage 
d^Aratus et de Théophraste y que Méton 
avoit publié un parapegma , ou calen- 
drier astronomique , commençant au sols» 
tice d'été. Cet astronome y marquoit 
jour par jour , pour un cyecle de dix- 
neuf ans y les levers et les couchers des 
principales étoilçs , et tiroiit de ces phé- 
nomènes de prétendus pronostics sur la 
température de Tair. 20. Diodor^ de Si- 
cile assure , en termes exprès, que dans 
le parapegma de Melon , l.e jour du 
iolstice d'été étoit marqué au treizième 
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3u mois Scirrophorion , douzième de' 
Tannée jdes Athéniens. S», Enfin lal- 
xnageste de'Ptolétnéé nous apprend que 
Af ëton ard^ marqué le moment du soîs» 
tîce à- cinq heures vingt-ùne minutes du 
inatiU) d un jour qui répondoît au 27 
juin, 4^2 ans avant J. C« 

Il s'offi"oit un moyen bien simple de 
constaterrexactitude delà détermination 
du solstice par Méton ', et conséqnem- 
ment Tétat où se trouvoit alors le ca- 
leîidrier Atliénien. C*ër«it de comperer 
ses calculs à ceux de nos tables modernes^ 
et d'examiner si le 27 de juin 4^2 av|(nt 
3. C. , s*est en même temps trouvé le 
jour du solstice , et le treizième d'une 
lunaison civile : c'est ce que Dodwelï 
n'a pas fait. Fréret ;a cru devoir y 
suppléer; ^\q résultat de son examen 
est favorable a Méton. Par ies tables 
de Flamsteed , jointes aux prmlectiones 
^stronomicœ de Whiston , îl * trouvé 
qtie le solstice d*été y de cette année 4^^ » 
s'est fiiit le 27 \\\\sk à 8 h^^^es 3<> *^^^^*^ 
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iju soir j sous la latitude d'Athènes ; et, 
qu'au momeut du solstice , Tâge de la 
lune moyenne étoit de 1 1 jçurs 22 heur^ 
g. minutes. D oii il suit, qu'au, te wippmar* 
que. par Ptoléroée; ç'^t-â-dire, à 5 
beures du matin 9 ou 8 heures ôo mi*-' 
nutes plus tard, Fâge de la lune étoic' 
de 12 jours 6 heures 59 minutes ^ et 
que f par conséquent , elle entroit dans; 
ton treizième. Lasyzygie nioyenne s'étoitv 
"^^ËiiteJe i5 de juin i jo hfeures du s^oir: 
mai| le premier, jour, de Ja lune civiîa 
avoit., selon la méthode Athénienne , 
dA commencer â 6 heures du soir du 
jour précédent ; et dès-lprs le treizième 
de la lunaison civile tomboit au 27 du 
même mois de juin vers les 6 heures 
du soir. Comme il ne s'agit, ici qu« d'une 
lanai^pn civile , Frëret s^^t conienté 
du ^kojea^ mouvement de la lune. 

On voit par-la q^e Méton était un 
obsefvateur exact : aussi fut-il aidé par 
deui autres astronomes habiles ^ ]iuc-> 
lémon et Phaennus ; ^ plus il avoi^ cm-*. 
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ployé ', pour déterminer le moment an, 
solstice , un très -grand gnomon , consr- 
truit par ses soins dans le Pnyjc d'A- 
hènes. On voit encore que le calendrier 
étoit assez bien réglé lorsqu'il fit son 
observation : nous ne devons pas en étts 
surpris ; les périodes de hnit et de ^eize 
ans , employées dans Tusage civil , ^r- 
voient i déterminer les jours de diversat 
fêtes attachées â certainei^aisons. Cétoit 
autant de points fixes , et capables d^ 
rendre les Athéniens attentifs sur des dé- 
rangemens, tels qu'en suppose Dodweli,: 
d'ailleurs ces périodes avoient été réS^% 
mées par les observations de plusieurs 
astronomes antérieurs à Mëton 9 enti^ 
autres par» celles d'Hairpalus et de Clé- 
ostrate., Passons au stecond ea^emplie* 

Dans Tannée Olympique, le mois Eio* 
phius étoile celui où réqtiiaoxe du prin- 
temps devoit toujours %^ trouver ; et ce 
jour concôuroit 9vec celiii de la fêle de 
Saturne y dont le culto banoi du rest» 
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de Ja Grèce , s'éioît maintenu dans la 

seule ville d'Olympie. 

La fête de Jupiter se célébroît vers 
lu pleine lune , qui suivoit le solstice; 
et la distribution des prix dî^is les jeux 
quatriennaux ëtoît fixée constamment à 
cetts pleine lune, ou au i5 d'un mois. 
Mais ce mots n'étoi^pas toujours le même j 
parce que les Olympiades étant alterna- 
tivement de quarante - neuf €$ de cin- 
quante lunes , le solstice arrivoit quel- 
quefois après la pleine lune du mois 
''Apollonius ; et pour lors on remettoit 
«la fête de Jupiter au mois Farthenius 
suivant. Dans Tannée Athénienne le pre- 
mier mois commençoit toujours avec la 
nouvelle lune qui suit le solstice ; ce mois 
ëtoît donc dans le même cas ; il répond 
. a différens mois de notre année Julienne* 

Dans le calendrier d'Oljrmpie, le mois 

^JElapkius y ou celui de Téquinoxe, devoit 

être le mois intercalaire ; de même que 

dans le calendrier d\A.fbkies Tiaterca- 
lâtion devoit tomber sur ie mois Fosi-^ 
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dèon , auquel le solstice d'hiv^ ëtoU 
attaché. Rien n'est plus simple que cette . 
régie ; et c'est pour Tavoir surchargée 
de suppositions , que Staliger , le P. Pé- 
tau , Dodwell , se sont jetés dans un 
labyrinthe inextricable , au sujet de 
i*année et de la période Olympique** 
Fréret se contente d'indiquer ces £ûts ^ 
qu*il ne lui seroit pas difficile de prouver^ 
A l'égard de Tannée Athénienne , l'era» 
barras de Dodwell et du P. Pétau vient 
sur-tout de ce qu*ils partent de deux 
fausser suppositions , l'une sur le com« 
jnencement de cette année , l'autre suf 
l'ordre de ses mois. Scaiiger ne s'étok ' 
pas trompé sur ces deux pointa; mais 
il âvoit une opinion singulière $ur.ran- 
néetivil^ des anciens Grecs : cette année 
n'était à ses yeux ni solaire , ni lunaire ^ 
il la faisoit de 56o jours ; et supposoit 
en même temps d'autres années , qw'â 
nommoit sacrées pu hiérophantiques. Ce 
système l'oblige à promener ses lecteurs 
de conjectures en CQqjectuires > dans scma 
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grand ouvrage de cTneridatione ' Tem" 
porum. 

• Les vrais principes de la chronologie 
technique des aAciens , débarrassé de 
toute supposition arbi^aire , sont ^ dit 
Fréret , très - simples ^ très - intelligi- 
bles- , et inème en ass^ petit nombre* 
(Dette étude n'oEûne de difficultés réelles, 
que sur quelques points de détail' y que 
les anciens n'ont pas pris la* peine de 
lix^r. £n général on doit convenir que 
la précision chronologique de la plib- 
|)axtdes écrivains de l'antiquité n'est pas 
grande. 
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OBSERVATIONS 

Vur^plus'îeurs époques de la chrcmqn&^ 



de Paros. 
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UKLQ u B célébrité qu'ait cette chro- 
nique y il m'a paru que ceux qui la 
citent ou qui en parlent, n'en ont pas tou- 
jours des idées asses justeib , et j*ai cru 
qu'il seroit i propos de faire précéder 
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ces obseirvations par quelques remarques 

-préliminaires qui I^ fissent mieux eon-. 

•noitreé 

(a) Cette chronique , conservée à 
Oxford avec d'autres marbres , que le 
comte d'Arondeli avoit fait^apporteir du 
lerant) estgravëe sur une table de mat" 
bre d'environ cinq pouces d'épaisseilr 
sur deu^ pieds sept pouces de hauteur et 

'tk pieds six pouce» de largeur. Elle <%t 
partagée en deux colonnes qui contien* 

" xkèïït quatre-vingt-treize ligne , en comp* 
tant celles dont il ne reste que quelques 
lettres. Les mots sont écrits en gros da- 
racteréë quarrés et sans aucune divi* 
6Î0B. Le marbre ^^snt été brisé par le 
bas y la fin ^ I4 dernière colonne man- 
que totalement , et il ne reste même que 
quelques mots et quelques lettres isolées 
voisines de la firacture. On trouve plu- 

<^siéurs autres lacunes dans le corps de 
rinBcripticn. Il y a des Bgnes presque 

CO Mm». Anind. in.4*. iëi% I^nd» e»5cWe ni l?rief«r. 
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;«ntiçres effacée , et des endroit$ où îl 

.ae reste que des mots et des lettres déta- 
chées les unes des autres ; souvent même 
en n'apperçoît que des vestiges équivo- 
ques de ces lettres. 

Voici de quelle manière s'exprime 

.Selden , qui examina le marbre aussi-tôt 
qu'il eut été apporté à Londres en 1 628^ et 
qui en fit une copie qu'il publia Tannée 
suivante^ avec une traduction et des re- 
marques. C'est sur cette copie que toutes 
les éditions postérieures ont été faîjbes.* 
ObScurior est elemends sœpihs omnino 
éetritis ^fugieniibus sœpius : huMu: ta\ 

■ wnènetperspicillofum usuadjikusetas' 
siduo acumine ac judicio suavissimi 

^ nmict patricii Junii {Patrick Yung ) 
vost héne muUas iterationes y in qnait^ 
iumJieripotuUy revocavi, Selden ajoute 

• qu'il s'est attaché a marquer l'étendue 
des lacunes ; et qu'il a obligé les im-* 
primeurs de s'y assujettir. Ita linem re- 
pTf^s^n^ur} turai)imus et numeris si^ 

gnariy 



gnari, ee quàfieripotuit ^justam hiof* 
tunm et lacunarum proportionem «x- 
hiheri , ut facilior esset lectori sua 
de ils supp tendis conjectura^ etc. Paul- 
xnier de Grentmesnil (t) observe avec^ 
raison , dans ses remarques sur cette ins- 
cription j que si l'étendue des lacunes 
avoit été marquée exactenjent dans 1« 
copie de Selden j il avoit été mal servi 
par ses imprimeurs, et que Vimpressioii 
ne représente point la dlsposidon des 
lignes de r original, 

"BenÛQy (2) ayant eu besoin d'examinée 
quelques époques de la Chronique , dans 
le cours de sa dispute av^c Milord BojIq 
sur les lettres de Phalaris y pria le doc- 
teur Mill y très-accoutumé â coliationner 
des manuscrits ( c'est celui de qui nous 
avons une édition du nouveau testament 
avec touies les variantes ) ^ de vérifier Té-i 

I Faulner. exef citât, in Varies fcript. Gr«co»,'4'» 
ann, 1668 , p. 6So» 

a Bentley, diiTe'rt. upon Fhalaris , p, aoy 9 20S , 23> * 
240 , 4kc. 1699. * 
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dîtioiz de Selden sur le marbre même* 
Mill trouva que la copié avoît été faite 
avec peu de soin , qu'en plusieurs (en- 
droits où elle marquoit des lacunes ^ il y 
ftVoît des mots importans , encore très- 
entiers et très-Iîsibles j qui avoient été 
omis; qu'en d'autres il y avoit des lacu- 
jnes marquées entre des mots ou des 
lettres , qui se suivoient immédiatement 
'dans Toriginal ; enfin qu'il y ayoit plu- 
sieurs mots mal lus ^ et des firagmens de 
motset des lettres transposées et déplacées» 
U observa encore qu'il y avoit quelques 
mots qui avoient été ^acés depuis le 
tems de Selden. j 

Prideaux se vante j dans la préface da 
Tédidon des marbres d'ArondeU (i) ^ 
qu'il donna en 1676 ^ d'avoirrevu la copia 
de Selden sur l'original ; mais il y a tout 
lieu d'en douter (z) , car dans les en- 
droits de 'Son commentaire où il adopte 

I Mann. Oxon. fol. 167$. ' •- 

a Oa ea tronrcr» l«s preuves dans la fuite de ce 
mémoire. 
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Jé9 changemens proposés par Grentises*' 
nil eu par Lydiat, et dans (es oorrectioiui 
qull propose de son chef f jamais il n'ett 
appelle au marbre même , quoiqu'il 
écrivit à Oxford , où l'inscription est 
exposée dans un lieu ouvert à tout la 
monde. Prideàux ëvèit de'réspiit'etda 
l'érudition ; mais il étoit alo^sùès-jeimei 
et sa criti(jue n'étoit pas «ncore sàre^ 
D'ailleurs il falloit des yeux pins exercée 
que les siens pour décliîl£rer une ins« 
criptlon dont les mots ne sont pas 8épa«» 
rés j et dans laquelle il se trouve de û;é- 
quentes lacunes et des lettres e£bcéef 
en partie, il en est de ces inacrîptiQ»^ 
comme de^ médaillet ^ doiit les légèndesf 
ne peuvent guère être lues par ceax qui 
n'en ont fias acquis une certaine habits 
tude. 

On ignore lé lieu où ce marbre a été 
trouvé; un komtte chargé par:. M. dj» 
PeyresG(i}de ramasser des jinscriptiona 

I f^as Piirtfeliptf GaJJendum ^ p, i^o, ad amium t6%y. 
Le journal des favans 4e 1678 , a$ avril , fit aii& ia m^lBS 
obfcrvatioB. 
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et 4^s. marbres azit^(jues« dans la Grèce. ^ 

l en. avoit fait porter un certain nombre 

f à Smyrne. Mais avant qu'il eut trouvé 

,^ un embarquement y on lui suscita une 

i avanie ; il fut mis en prison : les marbres 

f iîirent vendas au cdmmissionaire du 

l 0Oint/B d'AxpPfiell 9 qui le^ envoya en 

i 'Angleterre, (i) 

I ' Ckimme toutes les époques de cette 

l chronique sont relatives à l'archontat de 

Diognète à Athènes , et d'Astyanax à 
Vbios y on a conclu avec assez d'appa- 
rence f que Tinscription avoit été placée 
dans l*ile de Paros,^ qqi ^t presque tou- 
jours .dépendante d'Athènes , depuis la 
i>ataiUe de Salamiije. Presqfie toutes les 
Iles soumises aux Athéniens donnoient 
le nom d* Archonte à leur premier xzxa-^ 
gistrat. (2) 

Thomas Lydiat 9 qui avoit de l'érudi- 
Hont v'mass; qui étpit açi^urea^ du slngu- 

VtmUt, 

• Lydut annotât. U chronic. marmor» 
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lier, qui évitoît les routes communes etqiû 
n*aimoit point à marcher en compagnie p 
s'est imaginé que ce marbre avoit été 
placé dans l'Ile de Paros du g >lfe Adri/t- 
tique , où les Parlens envoyèrent une 
colonie , lan 388 avant J. C. quatrîemô 
de la xcvm. Olympiade ; mais cette 
opinion n'a pas fait fortune. 

Toutes les époques particulières étant 
relatives à celte époque de l'archontat 
de Oiognète , et marquant les dates par 
le nombre des années dont elles précé- 
dent cet archontat , les lacunes n'em- 
pêchent point qu'on ne connoisse la date 
de celles où les nombres sont eniiers , 
et même de presque toutes celles dont les 
derniers caractères numéraux sont en- 
core lisibles. ( j ) Ces caractères ou chiffr es 
ne sont pas ceux qu'on voit sur les mé- 
dailles grecques. Ce sont les lettres ini*- 
tiales des mots qui expriment les nombres, 
Le grammairien Hérodien nous apprend 

» VW, Appendic, Thcfauri Grasci Henrici Steph. p. ao6. 
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qua ces caractères avoient été employés 
dans les loix de Solon , et qu*ils servoient 
encore dans les comptes des taxes et des 
amendes. Qn les yoit sux quelquiss autres 
înscripticns ancie|;uies. 

Les deux archontats de Diognëte a 
Athènes et d*Astyanax à Paros , ne sont 
connus que par la chronique , ainsi ils 
ne peuvent en lier les époques avec la 
chronologie générale ; mais il est facile 
d*y suppléer par les dates de plusieurs 
iJvénemens rapportés dans ces époques. 
*La défaite des Perses à Salamine par la 
' flotte athénienne , ma paru le plus pro- 
pre de tous à déterminer la date de l'é- 
poque finale , non seulement par sa célé- 
brité mais encore, parce qu'on en connoit 
avec la plus grande certitude Tannée^ 
le mois , et même le jour. . 

La chronique marque cette bataille 
Tan 217 avant l'époque finale et sou» 
l'archontat de Calliade. 10. Hérodote, 
qui nomme ce même Archonte, nouA 
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apprend que cette année fut celle d\me 
célébration des jeux Olympiques y dont 
le spectacle occupoit les Grecs du Pélo* 
ponnèse y lorsque Xerxès forcolt le dé- 
filé des Thermopyles. Diodore de Sicile » 
Denys d'Halicarnasse ^ et tous les anciens 
cbronologistes y assurent que ces jeux 
étoient de la liXxv. Olympiade , ce qui 
donne Tété de Tan 480 avant J. G. 

z^. Thucydide nous apprend que Tan- 
née de la bataille de Salaxnine , fut la 
cinquantième avant celle où commença 
la guerre du Péloponnèse ; or dans l'été 
de cette dernière année il y eut une 
éclipse de soleil presque totale, pendant 
laquelle on vit plusieurs étoiles. Gette 
éclipse est certainement celle du i3 août 
431 f et cette année doit être la première 
de la guerre du Péloponnèse. Gette date 
est confirmée par une autre éclipse de 
soleil vue dans la huitième année de la 

I W. II , a?, 

» Id. IV, 5», VU, ;o. 
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gueirei c'est celle du 21 mars 4^^; et par 
une éclipse de lune totale avec demeure^ 
observée dans la dix-neuvieme année ; 
c'est celle du 27 août 41 3. Je supprime 
d'autres preuves que je pourrois ajoutera 
celles-cî. La première année de la guerre 
du Péloponnèse étant la 4^1 avant l'ère 
vulgaire y la 5o prise en remontant sera 
la 480. 

3S. Hérodote nous apprend que peu 
après là bataille de Salamine , et tandis 
que les Lacédémoniens étoient encore oc- 
cupés a fortifier l'isthme de Corinthe ^ 
pour fermer l'entrée de Péloponnèse aux 
troupes que Xerxès avoit laissées dans la 
Créce , sous le commandemeut de Mar^ 
donius^ il y eut une éclipse de soleil ; c'est 
celle du 2 octobre 480. Piytarque dit que 
la bataille est du ao hoëdronùon y qui 
répondit cette année nu 25 ou 24 septem* 
bre ; ainsi elle ne précéda l'éclipsé de 
soleil que de huit jours. 

Il faut observer que les années de la 
chronique sont non -seulement des année» 
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athéniennes , ce qui est preuve par la date 
de la prise de Troie , marquée au 24 ^^ 
mois ihargelion , mais encore que ce 
sont des années archontiques , qui com- 
mencent au mois hécatombœon , et à la 
lune qui suit celle du solstice à' été y et qui 
finissent au mois scirrophorion. «t à la 
lune solstîcîale de Tété suivant. La preu-. 
ve en est claire ; la chronique réunit sous 
une seule et même date des événemens" 
qui appartiennent à l'automne d'une an 
née julienne et au printems de lannéa 
suivante. Elle marque, par exemple, soife 
l'archontat de Lâchés et à Tan 167, avant 
l'époque finale , le retd^ur des Grecs qtii 
avoiënt suivi le jeune Oyrus , et k mort 
du philosophe Socrate. 

\%. Il est sûr , par l'histoire de éette 
expédition que nous a laissée Xénophon^ 
que c^ retour se fit a la fin de Tété, que 
dans l'automne les Grecs passèrent à By- 
sBance,et qu'ils s'engagèrent quelque tempa 
après , sous la conduite du même Xéno- 

% Xfooph. anabaf. VI1« • 
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phon y au service de Seuthès y roi d^un 
canton de laTJbrace, voisin de cette ville, 
et qu'ils y restèrent pendant une partie 
ide rhîver. 

a9. Il est encore sûr que la mort de Socra- 
te est du j»:întems suivant , et de la fin de 
Tannée athénienne. Xénophon(i) et Pla- 
ton (a) nous apprennent que Texécutioa 
du jugement prononcé contre Socrate fut 
retardée d'un mois entier , parce que le 
vaisseau que l'on envoyoit tous les ans , 
pour conduire à Délos la théorie ou ara* 
bàMadé-sacrée , étoît parti la veille du ju- 
gement, et qull étoit défendu de fair# 
mourir quelqu'un jusqu'à son retour , ce 
qui iusf)endoit les exécutions pendant un 
mois. Ce mois étoit celui de la Imtration 
ou purification de la ville d'Athènes y. qui 
^toit fixée y ainsi que nous l'apprend 
Apollodore^ cité par DiogènQ deLaë'rte, 
au 6da moisihargelî.on , ou du onzième 
àe Tannée. On voi^par-la que le jugement 

I Xenoph. Menorkbil. IV. PUt. Pbcdoiu 
X Diog. Laëert. m Soccau 
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de Socrate ne put être exécuté que 
le mois suivant y ou dans le douader 
Tajuiée. 

La 217». année avant l'époque Hi 
ayant commencé avec Tarchontat d< 
liade , dans Tëtë de Tan 4^0 avant 
cette époque Hnale etl'archontat de 
gnète commenceront dans Tété. d< 
264 , si on suppose que cette annëe 
comprise dans les deux cent dix-s6[: 
dont elle est le terme. Si elle n'y étoit 
i^nfermée, Tarchoniat de Diognète 
roit commencé qu'en 263. L'anné 
répond a Ifr vingt - deuxième ann^ 
Ptolémée Philadelphe en Sgypte, 
dix-septieme d'AntiochusSoter en S 
et â la quinzième d'AntigonusGonai 
Macédoine. 

Gomme elle étoit la soixante-sept 
de la première période de Calij^ns , 
probable que Tanteurdela chroniqi 
rexemple des autres chronologistes , 
réglé toutes les années antérieures )u 
Cécrops , et jusqu'à Tan i58a avant 

B6 
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en supposant d'autres périodes semblables 
a celles de Calîppus, àpeuprès comme a 
fait Scaliger dans sa période julienne , où 
il fait remonter l'usage des cycles de notre 
calendrier jusqu'à Tan 47 ^^ avant l'ère 
chrétienne. 

Dodwel (de Cyclis) a montré que l'année 
Athénienne ne devoit pas avoir toujours 
commencé au mois kécatomlf^on^ ou â la 
lune qui suit le solstice d'été. Le mois in- 
tercalaire'quî contient le soUtice d'hiver, 
«st nommé posidœon. Lorsqu'il précë- 
doit ce solstice, on ajoutoit une treiziettfe 
lune, et on comptoit unsecondposidieonf 
suivant la règle de l'ancien calendrier , 
ce mois devoit être le dernier de rannée,et 
die devoit commencer avec la lune suivan- 
te nommée gamélion (i). Il est dumoiiiis 
fort probable que l'ancienne année civile 
ou celle des magistratures annuelles, et 
de la date des actes , avoit suivi autrefois 
cette règle. On ignore de quel temps est le 
changement qui a porté le commence** 

1 Cbttcipput fie fcfiSi AthenJcfif. Macrob. I. 13» 
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ment de Tannée civile du solstice d'hiver^ 
au solstice d'été , et par lequel le mois 
intercalaire a cessé d'être le douzienfe de 
Tannée et est devenu le septième. L'é- 
poque de ce changement est-elle antél 
rieure à Solon ? Est-elle du temps de ce 
législateur ^ qui donna une fonve nou- 
velle au gouvernement et à la police d'A- 
thènes , aussi bien qu*â la manière ^6 
compter et de nommer les jours de la Inné 
civile? Est-elle du temps de Clisthèney qui 
rétablit le gouvernement républicain , et 
qui changea le nombre des tribus athé* 
niennes et l'ordre des pry tanées ? Est-élle 
d'un temps encore' plus récent ? Ce pro- 
blème seroit digne d'exercer la sagacité 
de ceux qui aiment à se livrer aux con- 
jectures y et qui cherchent à se distinguer 
par des idées neuves ou singulières. Il 
reste encore dans toutes leasclônces et 
dans les diverses parties de la critique ^ 
des questions qui n'ont point été traitées^' 
ou qui du moins n'ont pas été résolues y et 
par-i4 mérit^Qt une attentlQD parûçulieze». 
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C'est en partant des points auxquels les 
critiques se sont arrêtés , et en tâchant 
d*aller plus loin qu'ils n'ont fait, qu'on 
peut espérer d'étendre et de perfectionner 
aos connoissances. Cène sera pas en nous 
ramenant aux premiers élémens , ou en 
remaniant des questions déjà traitées et 
résolues par les plus habiles critiques j et 
5ttr lesquelles on est â-peu-près d'aceord. 
Un respect aveugle pour les opinions re- 
çuesy dont je ne crois pas qu'on m'accuse 
jamais , seroit sans doute un obstacle au 
progrès des sciences. Mais je ne sais si un 
amour de la nouveauté qui nous porl;eroit 
i combattre ces opinions , pour nous se* 
p£|rer de là foule et pour nous distinguer y 
n'est pas encore un plus grand obstacle 
âce même progrès. Nous avons vu et noua 
voyons tous les jours que cette envie d'é- ' 
viter les routes battues^ engage les cri* 
tiques dans des opinions bigarres , et les 
porte quelquefois â renouveler de vieilles 
erreurs , eti les tirer de cet oubli, où vont 
sensevelixles opinions 4ont la singularité 
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fait le priacipal mérite , parce que la sur- 
prise qu* elles excitent ne fait dans leses«* 
prits qu'une impression passagère y qui 
s^efïace d*elle-méme et dont il ne reste 
aucune trace. Qui connoit aujourd'hui 
l'ouvrage de George Hewart y intitulé 
nova Chronçlogial Tesprit de cet autenr 
et l'érudition avec laquelle il établit les 
opinions singulières dont son livre est 
rempli , ont-ils pu le garantir de l'oubli 
dans lequel il est tombé? 

Dodwel a placé l'époque du change- 
ment arrivé dans l'année athénienne à-« 
peu-près vers le temps de Méton, c*est-à* 
dire , vers l'an 4^2 ou 45' ; vaeàs il a moins 
prouvé cetteopinion qu'il ae l'a supposé#^ 
Après en avoir fait usage pour résoudre 
quelques.difficultés^qu'il croyoitplus for* 
-tes qu'elles ne le sont ^ il a cessé de la re- 
garder comme une conjecture } et elle est 
devenue â ses yeax un principe démontré.^ 
Dodwel étoit un hrasime d'un savoir pro- 
fond^ et dont l'esprit étoit rempH de vues 
nouvelles ^ hardies ; et quelquefois tro]^ 
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vastes ; mais il manquoit de méthode et 
de clarté, et sa critique étant peu exacte, 
il lui arrive souveni de mêler Iç faux avec 
le vrai dans ses conjectures. £n adoptant 
Bes opinions on est ordinairement forcé de 
leis modifier, ^ ou znéme d*en rejeter une 
par îe. 

Dans la question présente , Dodv^el a 
eu raison de supposer un changement ar- 
rivé dans le commencement de Tannée 
athénienne ; mais je crois qu'il a eu tort 
d*ep placer ré poque aussi bas qull Ta fait , 
c'est-à-dire ^ à la première année de la ' 
i«xxxv«. Olympiàde^ran 4^2 avant J. C. Au 
reste ce point est indiffèrent puur la chro* 
Qologiedu marbre deParos^ et on ne peut 
guère douter que l'auteur de cette inscrip* 
tionn'aitfait remonter jusqu'au temps de 
Cécrops Tusage des années archontiques, 
qui commençoient de son tems au mois hé* 
catombacon, £> atostliène^ Apollodore et 
les autres chronologistes anciens ont suivi 
cette méthode. Nous voyons dans This-* 
toire rojgiiaiKie d^ O^nys d'Halicâjniasse , 
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^uerapportantladate de la prise de Troie 
au 25^. du mois thargelion , il ajoute 
que ce i3e. précédoit de dix-sept jours 
le solstice d'été , et de trente-sept le com- 
Tuencernent de Tannée athénienne, d*où 
il suit que le mois scirrophorion étoit le 
douzième de Tannée 9 et le' mois héca\ 
lombteon le premier de celle dont il se 
servoit dans sa chro^'que ]Kmr les temps . 
les plus reculés* Je Si'examine pas ici les 
différences qui se trouvent dans les an- 
ciens sur le jour de la prise de Troie ; 
cette date , entièrement conjecturale j 
pourroît tout au plas nous indiquer en 
quelle année d'une période de Calippus f 
ou d'un cycle de Méton , ils ont rapporté 
cet événement : il suffit d'avoir un exem- 
ple qui autorise la supposition que )*ai 
faite pour la chronique de Paros. Tous 
nos chronologîstes modernes ont fait re- 
monter de même l'usage de norre année 
julienne jusqu'au temps du déluge, et 
mémo de la création du monde. 

L'histoire générale et politique de la 
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Grèce ne paroi t pas avoir été le principal 
objet de Tauteur de la chronique* On 
▼oit y en Texaminant y que son dessein 
ëtoit de disposer dans un ordre clirono- 
logique, les notions qui peuvent être né- 
cessaires pour lire les poètes avec plus de 
facilité ^ et pour connoitre le temps de 
leur naissance et de leur mort , du moins 
celui de leur plus grande célébrité. 

C'est dans cette vue qu*il roarquoit avec 
tant de soin la suite des rois- d* Athènes , 
depuis Cécrops jusqu^â Tabolitipn de la 
royauté j et qu*il rapporte plusieurs évé- 
aemens de Thistoire de ces temps-là, l'éta- 
blissement des principales fêtes religieu- 
ses d'Athènes , Fintroductiou des diverses 
sortes de musique dans les hymnes chan- 
tées a ces fêtes , les premijsrs commence- 
mens de la tragédie et de la comédie j 
les différentes victoires théâtrales de plu- 
sieurs poètes et celles de plusieurs musi- 
ciehs dans les concours qui accpmpa- 
gnoient certaines fêtes. Entre les quatre' 
yingts époques diCTéreàtes qui nous res- 
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tent^ il y en a peu qui contienneat des 
£aits d'un autre genre, encore sont-ilt 
presque toujours accompagnés de quel- 
ques circonstances peu importantes do 
rhistoire littéraire , et en quelques occa« 
sionS) il est diffîciie de s*assurer si la 
date se rapporte au ^t de l'histoire gé » 
nërale ou à celui de Thistoire littéraire* 
Uauteur de la chronique parle rare* 
ment de ce qui regarde le Péloponnèse 9 
même dans Tobjet que )e croîs qu'il s*étoit 
proposé principalement ^ sans doute parce 
que tout cela ëtoit marqué sur Tinscrip- < 

taon placée à Sicyone , dont Plutarque 
(1) fait mention après Héraclide de Pont, ; 

La chronologie de cette inscription étoit i 

rëglée par les sacerdoces des prétresses du 
temple de Junon à Argos. t^lutarque as- 
sure que le temps de la célébrité des poê^ 
tes 'et des musiciens les plus Êimeux y 
étoît exactement marqué , et que Ton y 
donnoit la date de leur victoire dans les 
combats qui accompagnoient les fêtes et 

t plu:, dialof, de Muftcâ. 
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les jeux publics de la Grèce. Il paroit ,par 
quelques eadroitsdePlutarque , que cette 
chronique r^m ontoit jusqu'aux temps 1m 
plus reculés. On sait qtie la méthode de 
rapporter les dates chronologiques aux 
années des prétresses de Janoa , avoit été 
suivie par les plus anciens historiens ; ello 
étoit encore en usage du temps de Thu* 
cydide y et même de Xénophon y qui 
A'y sont conformés dans leurs histoires. 

Quant à Tautoritè que doit avoir la 
chronique deParos , je crois qu*eUe peut 
être assez grande pour l'histoire des temps 
héroïques ; cette chronique étant La seule 
qui nous soit restée un peu entière de 
toutes celles (jue les anciens avoient pu- 
bliées. Nous n'avons plus que^ quelques 
fragmens du canon d'Apoliodore- , de ce- 
lui d'Ëratosthène ^ et de celui dalastro-» 
nome Thrasylle y qui so)at rapportés dans 
les stromates de Clément d'Alexandrie ^ 
et ce que nous trouvons sur celte partie 
de l'ancienne histoire dans la chronique 
d.'£usébe ; est en général assez conforme 
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à la chronique de Paros. IlJtaut seulement 
avoir attention de regarder Tépoque de la 
prise de Troie comme un point commun 
auquel on rapporte toutes les dates an^ , 
térieures. Cet événement est celui qui 
séf^ai e les temps purement héroïques de 
ceux ^ui com^mencent à devenir histori- 
ques; mais c'est aussi celui dont la datef 
ëtoit la plus controversée parmi les an-* 
ciens chronolagistes. C'est sur cette épo-: 
que que tombe la plus grande variété.' 
Li autorité de la chronique peut être en- 
core assez grand e pour Thistoire littéraire; 
cependant les dates, qu'elle donne ne sont 
pas toujours exemptes d'erreur > ou du 
moins d'embarras chronologiqiies. 

Mais il s'en faut beaucoup que la chro-^. 
nique ait le même degré d'autorité pour 
l'histoire générale et politique de la 
Grèce. Cette chronique ne représente 
que l'opinion d'un critique particulier f 
ses calculs peuvent servir à expliquer et à 
suppléer la chronologie des historiena 
originaux et das écrivaiiis qui Ips repc^ 
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tentent; mais s'ils lai sont opposés ^ îlé 
n'auront jamais pareux-mémes assez d*au« 
torité pour la détruire et pour la renver- 
ser* D*ailleurs nous devons toujours étra 
en garde contre dçs dates exprimées en. 
caractères numéraux | lesquelles peuvent 
être fautives sur le marbre par la méprise^ 
dn sculpteur I ou avoir été mal lues par 
Selden et par Juuius. Il y a toujours lieu 
de craindre qu'ils ne se soient mépris , 
lorsqu'ils ont voulu deviner des caractères 
e£Êacés en partie y et dont il ne restoit que 
des traces équivoques. 

De quelque part que soient venues les 
méprises y il est sûr qu'il y en a plusieurs 
dans la chronique de Paros; jenendon** 
lierai ici que deux exemples» 

18. Dans l'époque soixante- treize, 
•lie parle d'une défaite des Spartiates par 
les Thébains, qui ne peut être que celle 
ie la bataille des Leucti^s en Bëotie* £lle 
^apport^ cet événement à l'archontat d« 
Phrasiclide et à Tannée 107 avant l'épo^ 
que finale , c'est-à-dire, à la cent onde-*: 
me depuis et compris celle de la basaillo 
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deSalamine; ce qui donne l'an 870 avant 
Tère chrétienne* Dîodore de Sicile {^f^p 
486) Pausanias (FlIIfSSSJ, ettoui 
les anciens chronologistes , s'accordent 
avec la chronique à nommer le même 
archonte; mais ils placent tous son ar-- 
chontat dans la seconde année de la Cil 
Olympiade qui commença dans l'été de 
Tan 371 avant J. C. et ^ar conséquent 
une année entière avant l'époque de 1« 
chronique. La bataille de Leuctres est, 
selon Plutarque ; C CamilL ) du ôck 
^héeatofnbaeon ou du commencement 
de Tarchontat de Phrasiclide. La date de 
l'année 107 avant l'époque finale ^ obli- 
getolt de retarder d'une année entière 
l'archontat de Phrasiclide | ce qui déranr 
geroit toute la suite de ces magistrats ^ 
contre le témoignage formel des anciens 
écrivains ^ qui nous donnent la suite dea 
archontes pendant plusieurs années avant 
et après ce Phrasiclide. J'omets ici quel-' 
quea autres preuves dont renonciation me 
meneroit trop loin ; et je croie enavois 



dit assez, pour montrer que les caractères 
numéraux ont été ou mal gravés ou mal 
lus dans cette époque , et qu'il faut lire 
Tannée 108 au lieu de Tannée 107. 

2fl, Le second exemple fournira la 
preuTe d'une erreur répétée dans les ca- 
ractères numéraux de deux époques con- 
sécutives. L'époque soixante-trois marque 
la tyrannie de Denys à Syracuse sousl'ar- 
chontat d'Euctéraon , antérieure de cent 
quarante- sept ans à celiai de Diognete. 
L'époque suivante soixante-quatre rap- 
porte la mort d'Eunpide à rarciiontat 
d' Anticene^cent quarante-cinq ans avant 
Diognete ; enfin , la soixante-cinquième 
m arque, la mort de Sophocle âgé de qua- 
tre-vingt- onze ans , sous Tarcliontat de 
Cailias. Les caractères numéraux qui ac- 
cômpagnoient le nom de Callîas sont ef- 
facés , mais comme l'époque cinquante* 
sept fait concourir la vingt-huitième an- 
née de Sophocle avec Tan ao6 avant l'é- 
poque finale, sa quatre-vingt- onzième an- 
née doit répondre à Tan 143 ; c est-à-dire 

a 



À rail 4^ avant J« C» ou à la troisième 
anraée de la XCUIe. olympiade | quicom* 
mença dans l'été de cette année 406» 

Diodoreet Denys d'Halicarnasse ( 1 ) 
placent cet archontat de Callias à cette 
xn-éxne année olympique^ et Xénophon 
(V) parie d'une éclipse de soleil qui arrivil 
dans le printems qui précéda rarchontat 
dé Callias. Cette éclipse est celle du i5 
avril 406. 

Ces trois dates des années 147 9 '^4^ ®^ 
1 43 ^ supposent que les archontats d'Euc- 
témon^ d'Antigène et de Callias He se 
sont pas succédés immédiatement , mais 
qù*ilsontété séparés par deux archontats 
intermédiaires des années 146 et nt^^.lA' 
fausseté de cette conséquence est démon- 
trée par rhistoire de Xénophon , par celle 
de Diodore de Sicile , et par celle de Der 
nys d'Halicarnasse (1); qui fontvpîr que 
les trois archontes £uctémon , AntigèWtf 
et Callias sont des années 4^^ 9 4^ ^^ 

• « piod, "Stni, Dionyf. aijtîq. roip. înit. lib. VU. • 
s Xcnoph. hiftor. g^aec. 1. Dionji, ibid. DM. ttii. 

ClifonoL Tome /«f. <^ 
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406 » d-où il suit que les dajteç 147 et 146 
sont fautives dans la C/hronique ; eUes 
devoient^narquer le$ années 145 et 144. 

Comme Selden a observé dans ses notes 
la différence qui se trouve' enire les dates 
du marbre et la chronologie de Diodore 
de Sicile 9 etqu'f|n proposant une correc*» 
tion y il kiçnie^uod non permUtit fnarr 
mor ; il est visible que la faute se troU"- 
voit dans l'inscripuon originale. 

Je ne m'arrête pas^sur la date que la 
cKronique donne au commencement de 
la tyrannie de Denys à Syracuse : elle 
le place sous Farc^ontat d'Euctémon en 
i^o8. Piodore de Sicile ( XJJI),qx. t)enys 
îd'Hâlicarz\asse le mettent en 406 ^ sous 
1,'archontat de Callias, Xënophon ( 1 ) le 
iretarde encore d'pne année ^ et le rap« 
jporte a Tan 4^5 , sous Tarchontat d'A-* 
ttxias ; mais comme Denys s'éleva par 
.flegrés à la tyrannie y et qu il fut.pekidant 
(quelques, années maître de Syracuse^ sous 

t Xeaoph. hlftor, IJ, 
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général avec un pouvoir indépendant , 
on a pu faire remonter sa tyrannie jus^ 
qu'au temps de son administration avec 
un pouvoir absolu , et sous un titre pareil 
à celui que les Grecs donnèrent dans la 
suite aux empereurs romains. 

J'espère que ceux qui auront lu avec 
quelque attention les longs commentaires 
de Prideaux et de lydiat sur la chro- 
nique de Parbs , et même la pai tie do 
ces commeniaires qu'ils intitulent \Ap^ 
par a tus chronalogicus , notte chro 70- 
logicœ y etc. jugeront que ces ëçlaircîs- 
semens préliminaires seront de quelqu'un 
tillté à ceux qui voudron? faire u^ge de 
cette chronique. J'ai cru qu'ils dévoient 
précéder les remarques suivantes sur quel- 
ques époques^de la chronique. Je m'at- 
tacherai princij alement dans ces r<^inat*- 
ques , à celles dont les dates sont oppô- 
sées à la chronologie suivie maintenant 
par tous les bons critiques. J'écaTter4î 
même ce qui regarde Fhistoire fabukusd 
^ndstoke littéraire, t'autçurfleln cht-o?^ 

C3 
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' nique a pour la chronologie des temps 

Jjyéroïques une autorité â-peu-près égale 

à celle des critiqnés anciens qu*on lui 
" pourroit opposer , et Icjs dates de J'his- 
' toire littéraire m'engageroîent dans des 

discussions trop longues et trop étendues ; 
' d'ailleurs les détlils de' cet^e histoire 
* sont pçu importais çn pomparajisQn de 

ceux de Ihistoire générale, 

Ih commence à la quarante-deuxième 
fSpoque 9 o{i il étoit parlé de la conquête 
d'une partie de l'Asie mineure par Cré- 
sus roi de Lydie , et de l'Apibassade qa*U 
envof^ à loracle de Delphes. Quoi- 
qu'une partie des caractères numéraux 
jde la date soit eEPacée, il est yisib'e que 
pes caractères marquoient l*iumëe 293 
avant l'époque finale ^ ou l'an 556 avant 
J.-G. ; c'étoit la première anné«dela 
iiVi'^^.olympiade^ Seldenaina^l lu sur le 
.|nar&e le xfom de TArchonte : il l'écrit 
TOT AHMOT ^ sans marquer de 
l^uXQfi i n^if il eit c^rt^ qu'U fyHqit I|»e 
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ET0T AHMOT , comme l'a oJbservô-^ 
t^aulmier (i) de Gremmesnil. Soiicrate y 
cité par Diogène deLaërte (a), xnettoit 
Tarchontat d'Ëathydème à cette mèxna, 
année olympique* 

La quarante*troisieme époque donnoit 
la date de la prise de Sardis par Gjrus. 
Les caractères numéraux sont absolu- 
ment effacés , de même que le nom do, 
FArchonte, Il fatit absolument observer, 
que Tauteur de la chronique pignoît ik 
ce grand événement la célébrité du {toëte 
Hipponax. 

^ Dansla quarante-cinquième époque, la 
cluronique marque le règne de Darius 
sur la Perse , et la mort du mage , sùo. 
cessour de Cambyse- l-e nom de VAr-. 
clionte est totalement effacé , ainsi quâ 
les premiers caractères numéraux de la 
daXe. On juge par ceux qui restent y que. 
ces caractères donnoient Tan 255 avant 
Tarclionutde Diognète, c'est-à-dire y l*aa 

I Exercitat. Falmerii ^'^^^ 703. 

a Diî'g. Laëri. Ghiio, 

es 
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616 avant J.-C. Tous les chronologîstes , 
ians aucune excepHon , s'accordent à 
marqueur le commencement de Darius et 
h mort du mflge dans Tannée 621 , ou 
même sur la fin de 5aa ; cette diffë- 
Tence , qui est de cinq ans entiers , sera 
Tobjct d'un examen particulier. 

La quarante - neuvième époque est 
^elle de la bafaille de Marathon. Là 
chronique donne, de même que la chro- 
i^ologie ordinaire, l'année 490 avant J.-C. 
pour la date de cette bataille. Je ne puis 
cependant m'em pécher de remarquer que 
l'auteur a soin de nous apprendre que 
le poëte Eschyle, âgé pour lors de trente- 
cinq ans y se trouva au combat de Mara- 
thon y circonstance bien peu int (Pressante 
^ur l'histoire générale de la Grèce. 

La cinquantième époque est absolu- 
ment contraire à la chronologie com- 
Inune. L*auteur de la chronique , après 
avoir parlé d*uBi poëte Simonide , aïeul 
du poëte de ce nom qAi devînt si célèbre 
dans la suite , ajoute que Darius mourut 
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celte même année^ et que son fils lui suo 
céda. Les premiers chif&es de la date 
sont effaces , et ceux qui restent , étoient 
znéme si équivoques sur le marbre, que 
Selden (i) ne savoir s'il de voit Hrè 
An O" Ani , utrum ex vesti^iis eli-. 
ciendum sit non satis lî/^uet. Scripsis^e 
putoaiuorem^ HHAAIl, ccxxv; ce 
qui donncroit Tan 488 avant J.-C. Le 
nom de Tarchonte Aristide joint à cettQ 
date y prouve qu'il ne £alIoit pas lirer | 

An , mais Ani , parce que l'année 
488 fut la première de la i.xxxin«. olym- 
piade y et celle de larchontat d'Anchise ^ 
comme nous l'apprenons de Denys d'Ha- 
licamasse (2). Cet historien marque exac* 
tcment le nom des archontes dans l^ 
premières années de toutes les olympiar 
des, depuis l'établissement des consuls, 
et pendant une partie du règne des pre- 
miers roi^ de Rome. Il avoit travaillé en 

I Scld martnora ArundeU, nots in caaoneiq. 
a DionyL Antki, Vlll, 

C4 
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particulier sur la chronologie greeque , 
et dressé un canon chronologique qui 
est cité par Clément d'Alexandrie (i). 

£n lisant 226 au lieu de 226 dans 
cette époque cinquantième , la mort da- 
parius et le commencement dé Xerxès 
se trouveront placés à Tan 489 , c'est- 
à-dire, à celui qui suivît la bataille de 
Maratlion. Cette date demande une dis- 
cussion particulière ^ de même que celle 
de la quarante-cinquième époque. 

La cînquante-unieme époque m«rqu© 
i Van 222 , qui donne Fan 480 , la pre- 
iiiiere victoire théâtrale dupoëte Eschyle^ 
la naissance d'£uripide y et la célébtité 
du po'ëte Sthésichorei Elle nomme Tar- 
chonte de cette armée , Philocrate. Celte 
«nnée ' arehontique ne commença que 
dans l'été de l'année 485. 

La cinquante -* deuxième époque est 
celle de la bataille de Salamine j qui m'a 
servi pour régler toutes les dates de la 
chronique. 

I Cl«iD. Alex. Stroa. L 
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L.a cinquante-troisième marque la dé* 
faite des Perses à Platée. Les caractères 
numéraux de la date sont efi&cés y mail 
le nom de Tarchonte subsiste, et il est sût 
que cette bataille se donna dans Tété do 
l'année 479» 

Je m'arrête ici pour examiner les deux 
époques quarante -cinq et cinquante^ qui 
ne doivent point être séparées et qui méri- 
tent une attention particulière, parce que 
les dates des années 5i6 et 4B9 sont eon- 
traîresàce qui avoit passé jusqu'à présent 
pour des points démontrés avec la piu9 
grande certitude , et qu elles obligeroient 
de changer toute la suite de l'ancienno 
chronologie. 

L'époque quarante - cinq n'a trouvé* 
jusqu'ici aucun défenseur. Lydiat, Selden 
Prideaux , etc. ont supposé une faute dan» 
le marbre, ou une erreur dans l'auteur 
de la chronique. Lydiat a cependant 
cherché à l'excuser , en disant qu'il 
avoit fixé le commencement de Darius 
la prise de la viUe de Babylone ^jstft 

C 5 



I 



S8 C H n O N O L O G I fi* 

les révoltes. Lydiat (i) avoit autrefois: 
rapporté ce dernier événement à Tan 5 16 
avant J., C. , et pour ajuster avec Cette 
date ce qui est dit de la mort du mage^ 
dans riûscrîption, il suppose que la ré- 
volte de Babylone étoit une suite de son 
usurpation^ et qu'après qu'il eut été mis â. 
IXLortpar les seigneurs Persans^ un autre 
xnage de ses parens s'étoit réfugié dans» 
Babylone avec ceux de sa faction. Pour 
ëtayer cette conjecture (2), il allègue le- 
témoignage d'Otbon j évêquc de Frz^ 
' singen en Bavière , mort dans le milieu- 
4u xii®. siècle ^ et qui donne dans sa 
chronique trois ans et sept mois de règne 
au mage qui succéda à Cambyse. 

Selden, PriJeaux et tous les autres^ 
Critiques ont reconnu simplement et sans, 
détour la fausseté de la quarante-cin-- 
quieme d^^te.- ( ettc fausseté leur a même 
paru démontrée par les dates des trois 
éclipses que rapporte PtoU'mée; la pre^r 

t Eniordat. tempor, 16^. Oz«iii , 1609. 
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miete du 16 juillet 5 23 , et de la septicme 
année de Camfejrse ; ià secditde du 19 no* 
veînbre 5o2 , vingtième année de Darius , 
successeur du mage; et îa troisième du 
2.5 avril 49*^ > trente-unîemt» année dtt 
même Darius. Seldenprîa même Bainr- 
bridge , astronome et critique habile ^ 
de vérifier ces' trois dates sur les manut-» 
Grits grecs dePtolémiée^ et ^ul* ceux dé» 
anciennes verrons arabes et latines. Ces. 
dates se trouvèrent par-tout les même» 
sans Rucune variété ; et de-là îl conclut 
que la première année du règne de Da- 
rius étoit nécessairement Tan 52.1 > et noe 
ponvoit être Tan 5i6.. 

' J'examinerai ^ dans un mémoJre séparé^ 
quelle 'doit être l'autorité de ces dates- 
astronomiques de Ptolémée , qui sont: 
rapportées aux années d'un règne ,• ici?. 
je me contente de la supposer y avec 
tous les plus habiles critiques : commet 
jusqu'à prés^enr on ne s'étoit pas encore 
avisé de la <5ontester , j'ai cru qu'elles 
ftyoU d» ïw^m la powç§^ion pour elle ^ • 



ëb C H H O V O Z. O 9 I B.^ 

et je ne ferai aupune dif£cultjé d*allçr 
guer ces; dates dans la iulte de ce mé- 
moire* 

Lydiat a été plus hardi ail sujet de 
la cinquantième époque ^ ou de celle 
qvâ met la mort de Darius en 4^9 ( 1 ); 
il prétend même que cette date est la 
seule qui soit véritable- Il étoit engagé 
À soutenir cette opinion par un intérêt 
de système qn^l \ nous découvre , soit 
dans ses notes sur la chronique y soit 
dans un autre ouvrage publié depuis sa 
mort, sous le titre de canones cJirono^ 
logicin ( 2 ) ï>ès l'année 1609 , il avoCt 
proposé ce système dans un livre inti- 
tulé Emendalio ûemporum; dans ses 
canons chronologiques il en développe 
le plan et il en détaille les preuveSi. ft 
étoit uniquement fondé sur une expli- 

i;Fridcanx foupçonne que Selden avoit mal lu fur le 
aarbie II| & <&*'^^ dey oit y avoir ^.. • IIIi c'eft «Ik-dire » 
aa) i ce qui donneroit l'an 486 ou 485 pour le dernier du 
règne de Darius; correétton très-naturollc, .Sc-qui »ér'- 
coit qu'il examinât le marbre m^me , p«ur i'affvucc û 
Selden avoit bien deviniî. 
' X C^Boa. Çbioaolos. 8** OxonU , 167^» 
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cation des semaines de Daniel. .Lydiat 
mettoit la Hn des quatre cent quatre* 
vingt -dix ans de ces soixante - dix se- 
maines à la dernière année de Calignla , 
Van 40 de Vère chrétienne^ dans lequel 
ce prince envoya ordre de placer sa 
statue dans le sanctuaire du temple de 
Jériualem^ pour lui rendre les honneur^ 
divins. Leur commencement tomboit y 
dans cette supposition y i l'an 4^0 avant 
Tère chrétienne ; il- £alloii que cette 
année fùi lu vingtième du règne d'Ai^ 
taxérxe ; ajoatant à cette année 4^0 le9 
dix'-neuf premières années d'Artaierxey 
et les vingt dit règne de Xerjtès , M 
trou voit Fan 4S9 pour le commence « 
ment d6 ce règne, et pour la mort de 
Darius père d*Artaxerxe- ; tel étoit U 
système de Lydiat. 

La chronologie unanimement reçim 
place la mort de Darius et le commen- 
cement de Xéfxès en 4B6 9 et elle donne 
après Hérodote trente-six eaas entiers an 
règne de Darius ; Lydiat te^saanGhmt 
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cinq ans de cette durée y et la réduîsoît 
i irente-un ans avec labrégé de Ctésias: 
dans là bibliothèque de Photîus (i). Il 
fioupçonnoît même que TerreuT d*tté- 
lodote étoit venue d'une ancienne faute 
de^copiste qui avoît écrit , disoil-îl, dans< 
touvrage J'Hécat<5e de Milet ^ . T/(:a* 

xovroL e^ pour rf.td^Kovrûi IV ajou^oit 
que tout le détail de la narration d'Hé- 
rodote avoit été disposé en conséquence 
à.e celte erreur de copiste. 

Lorsque des liomiia^ d'une imagi- 
nation forte . et on peu prophétique y 
comme étoit Lydiat ,■ se sont enflammés 
ane fois pour une opinion , i^ls ne sont 
plus capables d'en reveiiir , et^il n'est 
I>oint de parti qu'ils ne preni^ent pour 
ne point avouer qu'ils pourroient s'être 
trompés. La publication de la chronique 
de Pnros devint aux yeux de Lydiat u» 
événement ménagé ]3ar la providence y 
pour fournir des preuves d'une vérité 
importante à la rcUgioa ^ catç é^^it Vidi^ 

L £tnend, tcop.. 674. 



qaîl avoit prise de son système ( i ) ? 
Mira Uei IPYovidnciâ factum est y 
etc..»».. neipie enim pancornm milUuTit 
animarumsalutis aeternce interest, elc 
Ctësias dit dans Textrait de Pliotius , 
( Cod^ 'J2, ) qti« Darius rëgna trente-un 
ans , et qull en avoit douze lorsqu'il 
tnonta sur le trône ; d'où il résuîteroît ,, 
KO que Darius n'avoit que treize ans- 
au plus lorsqu'il fut associé aux six au- 
tres seigneuTS Persans quï conspirèrent 
contre le mage j qui forcèrent le palais* 
à main armée , et qui tuèrent cjBt usur- 
pateur^ malgré sa résistance «t celle de- 
son f rere^ 

2.0 Qu'il concourut avec les six autres 
seigneurs qui étoient revêtus des plus^ 
importans emplois et qui avoient donné' 
d«s preuves de leur capacité , cpoiquit 
fût à peine sorti de renikncc , et qu'il 
obtint à leur préjudice une couronne à» 
laquelle il n'avoit aucun droit par sa j 

naissance. Il étoit k la vérité descendiAs 

t Aiyitt. pcim« ad ^on. p.» 9, 
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d'un des ancêtres de Cyrus, mais il étoît 
dans un degré extrémemejit élodgné, et 
il y avoit plusieurs des autres conjurés 
gui avoient la même orîgîxxe. 

Uabsurdité de ces deux consëquences 
qui résulte du passage de Ctésias dans 
Photius , est trop sensible pour avoir 
besoin d'être détaillée } mais nous avons 
des preuves directes :ile la £iusseté de 
Tun des deux nombres qu'on lit dans 
l'extrait de Photius.^ Personne n'ignore 
la dispute qui s'éleva entre les fils de 
Parius> lorsqu 11 voulut se nommer un 
successeur» Hérodote ( ^/, a. ) > suivi 
en ce point par toute l'antiquité , nous 
dpprend que Darius avoit des en£Eins de 
deux différentes femmes. Les fils de la 
première étoiçnt nés avant qu'il fut monté 
sur le trône ; ceux de la seconde étoient 
nés depuis sa royauté» Suivant les nom* 
bres de Ctésias , Darius âgé de douze ans 
auroit été marié et auroit eu des enfansu 
Je ne crois pas que personne osât sou- 
tenir cette opinioaet contredlre^çe qu^Hé! 
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rpdote naas apprend ( /. ) an sujet dé 
l'âjge de Darius. Il rapporte que Cjtus 
se préparant â marcher contre les Mas- 
saletés y, eut un songe qui lui rendit sas*- 
pect ce même Darius fiJs d'Hystaspe , 
qui n'ayant guère que vingt ans ne l'a- 
voit point accompagné à la guerre des 
Massagetes- Cette guerre dura ait moins 
une année; ajoutant les huit ans de Cam- 
bj'se et du mage , Darius se trouvera 
âgé de vingt - huit à vingt-neuf ans att 
temps de la conspiration. 

Il est donc visible qae du moins lé 
premier des deux nombres du miinus- 
crit de Photius est une erreur de copiste^ 
ce qui rend le second nombre qui lui 
est joint, du moins très suspect d'er- 
reur. Préférera - 1 - on un chiffre suspect 
au témoignage formel d'Hérodote , qui 
donne trente-six ans de durée au règne' 
de Darius ? Témoignage conforme au 
canon astronomique ) et qui a été adopté 
par tous les anciens chronologistcs , car 
tous s'accordent à donner Irehte-six ani 
de règne â Darius. 
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Il ffaut même observer que les trente* 
un ans de l'extrait de Ctésias ne s'ac- 
cordent point avec la chronologie des 
époquts quarante-cinq et cinquante du 
marbre de Paros. Si Darius a commencé 
en 5 16 , et s'il est mort en 489 y il n'a 
pas rëgné trenie-un ans , mais tout au 
plus vingt-huit ans commencés. Les épo- 
ques quarante-cinq et cinquante ne doi- 
vent point' être séparées , elles ont une 
autorité égale , et il faut ou les recevoir 
ou les rejetter toutes deux ; et dans ce 
cas l'autorité de Ctésias ne leur seroit 
pas moins contraire que celle d'WéroT 
dote. Je pourrois me contenter de cette 
réflexion générale ^ mais comme on a 
voulu renouveler dans Tacadémie l'opi- 
nion de Lydiat sur la date du commen- 
cement de Darius , je croîs qu'il est à 
propos d'en développer les conséquen- 
ces , et de montrer qu'elles renversent 
ce qu'on avoit regardé jvisqu*à présent 
comme un point indubitable en chro* 
Bologie* 
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!.• Si Darius n*a commencé que Van 
S 1 6 avant J. C. , Téclipsedu 19 novembre 
602 sera de sa quinzième année , et non 
de sa vingtième y comme le dkPtolë- 
mëe j et comme l'ont cru les pluâ habiles 
clironologîstes. 

2.0 La septième année de Cambysc^ 
ne tombera plus à Tan 523 , mais a Tan 
617; Téclipse du 16 juillet 525 , sera de 
la deuxième , et non de la septième 
atinée de Cambyse. Pour faire cadrer ht 
date de Ptolémée avec la chronologie du 
marbre de Paros ^ il faudra donner treize 
ans de règne à Cambyse y. contre le té- 
moignage formel d'Hérodote et du canon 
astronomique suivi par Eusébe^ parlo 
Syucelle j par tous les bons chronologis^ 
tes , par Scaliger , par Petau / par Uss^ 
rius y etc. 

Je sais que dans Photius(^<:pi/. 72.), 
Ctésias donne dix-huit ans de durée i 
Gimbyse , que Jules Africain lui en don-» 
ttoit autant y et que Clément d'Alexan-» 
drie le Sût régner dix " neuf ans ( 1 )• 

1 JuU Afr:can. apui Syacell. p. ai,6. Clem,. Strom.. I»^ 
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Ces durées sont plus longues de cinq ott 
même de six ans quecwlle de treize ans ^^ 
qii*ii £iudroit suppose! pour ajuster la 
chronologie du raarbre avec réclipse de. 
la septième année de Cambyse. 

Supposera - t -on une association de . 
Cambyse- par Cyrus cinq ans avant sa 
mort? Gnr cVst-là luae ressource ordinair» 
s^ux chronologistesponr faire cadrer leurs 
iypoihèses arec les dates qui les embar- 
raissent } mais une semblable association 
seroit supposée sans aucune preuve , et . 
XD'érae elle seroit contraire au récit d^iié-* 
rodote y de Xénophon et de 1. tésias. Ce 
dernier dit dans Fiioiius y que Cjrrus se 
voyant près de mourir^ appela ses deux fils 
auprès de lui y nomma Cambyse pour roi,: 
^oicnXécL xxJ-lQlr.O'e et donna au cadet 

Tany oxarcés le gouvernement absolu des^ 
provinces orientales. Xénophon dit la 
même chose dans sa Cyropédie. Si Cam« 
byse eût été associé par Cyrus cinq ans 
auparavant , et si les années de son règne 
eussent commencéàse compter decette ft$i 



on ne trouve aucune durée générale qui 
puisse servir 4 vérifier les durées par- 
ticulières , on plsl aucune Taison d*assurer 
que celles de ces durées qui 3e trouvent 
contraires à la chronologie des autres an- 
i>iem écrivains 9 ne wient pas de simple* 
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sociafton^ Ctésias auroil-il employé les ter- 
mes par lesquels il s'exprime dans Pliotîus.' 
Nous voyons dans la chronique du Sya- 
.«celle {p. 23é) , que si Jules Aâricain avoit i 

donné di:iL-huit^ns de règne à Cambyse^ | 

c*étoit pour en £iire le même Prince ( 

qiie le Nabuchodonosor de Judith , qui j 

çst très^ifférent de cel ui de Jérémie et du ' 

livre des rois^le Nabuchodonosor de Judith i 

/envoya Holop}ierne dans la Judée la dix- 
huitieme année de son règne. Pour que 
ce Prince JPùt le même que Cambyse f j 

ij falloit que celui-ci eM régné au moins 
dix-huit ans* Le Syncelle^ qui abandonne 
en cette occasion l'opinion de Jules A- 
bicaint ne nous dit point qu'il l'appuyât 
.^i:. sur le. témoignage de Ctésias, L'entrait 
t de cet historien y dans Photius y est rem* 
idiNde £iutrs daQs les chilfires , et comme 
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erreurs de copistes. A la manière dont 
Photius exprime les dix-huit^^ans de durée 
.du règne de Cambyse ^ é^uoiv èiovroL 

€l9CO0'i)i^iieparoîtpasque la £iute vienne 
*de ses copistes ; mais elle pouvoit être 
dans le manuscrit de Ctésias. 

A l'égard des dix-neuf ans de Clë- 
ment d'Alexandrie , il est visible que 
dans cet endroit desStromates , de même 
qu'en quelques autres, les nombres ont 
été défigurés' par les copistes ; car les . 
durées particulières ne s'accordent point 
avec les sommes totales et avec les durcies 
générales : les contradictions sont mènje 
telles , qu'il ne seroit pas possible de les 
imputer à un homme de beaucoup moins 
d'esprit et d'érudition que Clément d'A- 
lexandrie. 

5o. Dans la Chronologie ordinaire et 
dans celledu Canon astronomique, (i) la 
durée du règne de Cyrus a été de vingt- 
tieuf ans entiers, ou tout au plus de 

I Herod. I. Ctefias apud Pbot, Chrono^r* iretus a^tud 
Clenent. Àlexandr. 
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trente ans commences. Dans le Canon 
astronome jue la dernière année de son 
rogne est Tan 55) avant J. C. ajoutant 
les trente ans commencés , on atira pout ' 
sa première année Tan 56o ou du moins 
Tan 559. Cette date est exactement con- 
forme |à celle que tous les anciens chro- 
noiogisies Grecs s'accordaient a donner 
au commencement du règne de Cyrus; 
Jules Afiricain, cité par Eusebe (i) y nous 
assure que Diodore, Thallus , Phlégon, 
Castor , Polybe et rous les autres his- 
toriens et clironologistes ^ sans aucune 
exception y pldçoient le commencement 
de Cyrus dans la première aonée de la 
Lv*. Olympiade.. Cette année comprend 
les six derniers mois de Tan 56o et les 
six premiers de Tan 569. 

Si Darius est monté sur le tr^ne en 
5i6 f donnant huit ans à Cambyse et 
vingx-neuf ans à Cyrus ^ ce dernier aura 
commencé seulement en 553 , dans la 
quatrième année de TOlympiaie hni 
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c'est une difi'éreûce de sept à huit ans. 

Si on donne ^ avec Textiait de Ctésias , 

4îx-huit ans de règne à Cambyse et 

trente à Cyrus , ces quarante - huit ans 

ajoutés à Tan 5 16 donneront Tan 554 > 

ou le premier de la liv«. Olympiade. 

Si plaçant la mort de Darius en 489 > 

on lui donne trente-un ans de règne 9 

dix-huit a Cambyse et trento à Cyrus f 

le commencement de ce dernier sera de 

Tan 568^ premier de la Lin*- Olympiade , 

son règne aura fini Tan b3^ et non Tan 

ôzg. 

Les dat«s du. commencement et de la 
xnort de Cyrus , sont de la plus' grande 
importance pour la chronologie générale 
de l'Histoire ancienne ; c'est par ellc^ 
Mules qu*il est possible de lier Thistoire 
et la ch]^olog^e des Juifs avec celles des 
Grecs et des autres nations. La suite de 
rhistoirà des Juifs étant interrompue et 
absolument défectueuse depuis le retour 
Vie la captivité de Babylone , ce n'est 
ign*A Ibfoe d^ conjectures et de suppo* 
^ sitions I 
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lirions , dont les plus probables sont sa» 
jettes à de très -grandes difficultés ^ qu« 
les Critiques anciens et modernes sont 
venus à bout de li«r cette partie de Tbis* 
toire Judaïque avec Thistoire [»t>phane. 
La date du règne de Cyrus a Babylone p 
et celle de sa mort fixée par le canon , 
astronomique y sont le point duquel de* 
pend toute la chronologie de Uécriture p 
en rexnontaiit de la Bn de la coptivitÀ 
jusqu'aux temps de TExode et de la vo- 
cation d'Abraham. Ces deux dates se-. 
roient détruites par les conséquences né* 
cessaires des deux époques quarante-cinq 
et cinquante du marbre de Paros ; et 
si on les^ adoptoit , û faudroit former 
tin système de chronologie tout nouveau , 
dont presque toutes les parties seroient 
absoluuient conjecturales. 

Les încohvéniens ne seront pas moiar 
dres si on considère les dates de ces deux 
znémés époques | quarante-cinq et çin- 
.quante , par rapport au temps qui le» 
n suivies. Il y a c6ii( cinquante -neuf 
ChronoL Tçme h\ 
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«is complets, y ou même cent soixfinto 
ÇQXùmencéêf depuis I année 4Sg ^ où la 
dnquantieipei'épQque place la xnoi^ do 
Darius I, jusqu'à l'été de Tan 53o y dans 
lequel arriva la mort du dernier Darius , 
détrôné par Alexandre ( i ). Arrien met 
cette mort au mois hécatombaeon de 
rarchcnitat d*Aristophod , dans Tannée 
qui suivit celle de la bataille d'Arbelles | 
idont la date est fixée par Téelipse de 
lune du 20 septembre 33 1« I^a durée 
des règnes intermédiaires est seulement 
de cent cinquiante-six ans dans le canon 
astronomique ^ dans Eusebe y dans le 
Syncelle • et dans tous les bons ehro« 
nologistes. Diodore de Sicile ne donno' 
même a cet intervalle que cent cânquam^e- 
cînq ans commences ; c'est une dii^é*. 
rence de quatre ans, ou même de cinq.t 
'A quels règnes ajouterait-on ces cinq 
années j^ et sur quoi se fondera-t-onpoux 
faire cette addition? Le règne d*Artaxerxe 
I est le seul dont nos chronologistei 

I fjiptd. Akx. ISb. m« 
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filent tenté d'augmenter la durée. Le P. 
Peteau , un des plus habiles d*entre eux p 
ne change même rien à la durée géné- 
rale des règnes de Perse par cette aug- 
mentation ; il reconnolt gue le regam 
d'Artaxerxe n a duré que quarante-ua 
ans depuis la mort de Xerxès son père ; 
mais il suppose qu'il avoit été associé dix 
ans auparavant , et que ces dix années 
faisoient partie des vingt ans qu*a duré 
le règne de son père. Dans cette hjrpo- 
tlièsele règne d'Artaxerxe avoit deux 
commehcemens , l'un en 474 ^ ^^ temps 
de son association , l'aytre en 464 / i 
la mort de Xerxès. 

On ne trouve aucune trace de cette 
association dans les anciens historiens , 
et elle n'étoit pas même possible. Arta« 
xerxe ëtoit seulement le second ^es fils 
de Xerxès, la couronne de voit appar- 
tenir à Darius , qui étoit Tainé. Si Xerxèf 
av^oit voulu associer un de sa fils y c'étoit 
sar Tainé que son choix seroit tombé ; 
car le droit d'ainesse régloit la successioa 

D 4 
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â la couronne de Perse. AitaxeiTce ne 
parvint â la couronne que par un évé- 
nement singulier , détaillé dans Ctésias 
et dans Diodore. Artaban , qui avoît un 
grand crédit auprès de Xerxès , conçut 
le projet de se mettre la couronne sur 
la tête , en faisant périr toute la famitre 
royale r il assassina Xerxès dans son pa- 
lais , et persuada au prince Artaxerxe, 
que son frère Darius étoit coupable de 
ce meurtre. Artaxerxe enflammé par les 
conseils d* Artaban y fît massacrer son 
£rere Darius, pour venger la mort de 
Xerxès, Alors Artaban songea a se dé- 
faire d*Artàkerxe; il l'attaqua à la tête 
de ses trois fils : Artaxerxe fut blessé y 
et ne dut la vie qu*â son courage et à 
sa valeur. Ctésias et Diodore disent for- 
mellement qu^rèaxerxe ne parvint au 
Trône que par le crime dArtahan*\ 
'Ainsi il est visible qull n*avoit pas été 
associé et reconnu dix ans avant la mort 
de son père. 
X^ p. P^u n*avoit supposé ce doubla 



CBROIfOLOGIE. 77 

commencement d'Àrtaxerxe^ que potn 
défendre son système particulier sur les 
semaines de Daniel ; il terminoit les 
quatre cent quatre-vingt-dix ans de ces 
^soixante-dix semaines à la mort de J. Ci 
et â Tan 35 de Tère vtiIgairOi II le* 
faîsoit commencer à la vingtième annéa 
d'Artaxerxe y et il avoit besoin que celto 
vingtième année fi&tia 4^5^. avant l'ère 
vulgaire. Dans sa Chronologie y cette axt- 
née étoit seulement la dixième depuis 
la mort de Xerxës , et pour qu'elle se 
trouvât la vingtième d^Artaxerxe , il sup* 
posa qu*il avoit été associé éûm ans au- 
paravant par Xerxès , et que l'auteur du 
second livre d*£sdras avoit compté les 
années de son règne depuis cette asso» 
dation* 

Lydiat et le P. Petan ont cru trouvet 
une confirmation de leurs différens sys«r 
témes dans ce qui est dit par Thucydide y 
-et dans ce que disoit aussi Gharop de 
Lampsaque | que lors du voyage de Thé^. 
miétode ce a*étoit plus Xerxès qui ré*^ 
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gnoit; xpais' son fils Artaxerxe. Thucy- 
dide rapporte la lettre que Thëmîstocle 
'écrivit à ce dernier ^ pour lui demander 
3 un sauf-conduit. Le P. Petau , qui place 
la fuite de Thëmîstocle et son passage 
jtn Asie dans Tannée 471 } explique Thu- 
cydide et Gharon de Lampsaque par la 
prétendue association d* Artaxerxe en 474- 
Mais il n*a pas fait attention que cette 
association y qui ne faisoit que désigner 
le successeur du roi régnant , n auront 
donné aucune autorité réelle à Artaxerxe. 
jet que Thémistocle ; qui étoit connu de 
"X-erKès par l'avis important qu'il lui avoit 
fait donner après la bataille de Salamine > 
se seroit adressé directement à lui', ^et 
non pas â son fils. La lettre de Thé- 
mistocle parle de Xerxès comme d'un 
prince qui n'est plus sur Je trône , et 
Thucydide f/, cap. 137. J s'exprime 
He manière à faire penser qu'Aitaxerz^ 
régnoit depuis fort peu de temps. 

Lydiat ne suppose point une associa- 
tion d'Açtaxerxe antérieure i la mort de 
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!Xerxè5 ; dans son système cette mort eèt 
de i'annëe 47^» 9 puisqu'il n*a régné qM 
vingt ans y et qu'il aaroit commencé en 
499. La première année d'Artaxexta 
tombe en 469 y et elle est^ dans le systèmo 
de Lydiât , la seconde de la LXXYILi 
Olympiade. Ce jchronologîste , qui avoit 
en tout des idées singulières , commeur' 
^oit a compter les Olympiades de Van 
.774 avant T. C. et non de Tan 776, 
comme font tous les autres chronolor 
cistes ( 1 ). 

C'est a cette secondé année de Itf 
LXXVIT, Olympîhde , et sous l'arcIiojV' 
tat de CharèSy que Diodore de Sidle (2) 
rapporte l'ostracisme de Thémistocle, 

X Le fyfiéme de LydUt fur l'époque des olympladet ^ 
dérange tente la lUt« des repréfentations olympiques , Se 
<ibUge de les placer denx ans plus tard que ne fait l*oj^ 
mon cQimnane > qoi cft fondée fur plufieurs obfervations 
d'éclipfes arriVées, fuirait les témoignages formels des 
écArêhu contemporains , la même année qn^nne céUbct« ^ 
tioB des jeux olympique! i ou du moias dans des années 
^ont la dUUnce , avant ou après cette célébration , eft 
coonnek PttaM. do8r» ttmpar» IX ^ 44, 

a Biod/lib. XI, «IjsipUd* 77* Cond. Nepos. Tlien2^ 

* - \ 
. ». 
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fa retraite i Argôs , le séjour gu*il fit 
dans cette ville y et Taccusation intentée 
contre lui par les Lacédëmoniens, d'avoir 
eu part au projet que Fausanias avoit 
formé de rappeller Xerxës dans laGrece, 
et de lui en &ciliter la conquête. Il ajoute 
qulls demandoient que Tiiétniscocle fût 
jugé dans le conseil commun de la Grèce, 
gui se tenoit alors a Sparte. Thémistocle 
craignant d*étre la victime de lahaiife 
personnelle qulls lui portoient , se re« 
tira d'abord dans File de Corcyre et de- 
là chez Admete y roi des Molosses» Dio- 
dore raconte tout de suite le passage de 
Thémistocle en Perse y où il employa 
une année à apprendre la langue y so|i 
crédit auprès du roi^ sa retraite de la 
cour pour vivre dans les terres et dans 
les villes dont le revenu lui étoît assigne ; 
enfin la mort qu'il se donna à lui-même 
pour éviter de prendre parti contre les 
Grecs y dans la guerre qui étoit piès 
de se renouveller entre les deux nationa, 
^Plutarque assure que le séjour de Théz 
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.s&istocle en Abie dura un tems oonsidé* 
rable , lia moT^v 5CfOVÔ-i ; et il e9t 
visible qu*en cet endroit Dlodore eittasso 
dans une même année Archontique , le 
récit de plusieurs ëvéneoiens qui deman- 
dent une certaine suite d'anoëes. 

L*archontat de Charès commença avec 
la seconde année de TOIympiade lxxvh* 

dans rëté de Tan 4?^ 9 ^^ 6°^^ ^^^ 47<^ 
Cette année peut être celle de rosira* 
cîsme de Tliémistocle y mab elle n*est 
pas celle de son passage en Perse. DJo« 
dore qui place la mort de Xerxès en 46^ 
à la quatrième année de la lxxviix. 
Oljmpiade , suppose que Tiiëmistocla 
^alla chercher une retraite auprès de luL 
Quelques ancûenf historiens disoient la 
même chose y mais il est plus sûr de s*ea 
tenir au témoignage de Thucydide et de 
Cliaron de Lampsaque 9 antërieurj k 
tous ces écrivains ; c'est le parti que Cor^ 
jiefius N^pos avoit jugé le plus raison- 
nable (i)« Ce qui avoit causé la variét^ 

J Cor&il« NepM, ttiib. Finurq. ibi<i. 
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d'opinions sur ce point y c*est que lamoft 
de Xerxés ëtoit arrivée pendant ie trajet 
de Tliémîstocle j et que croyant aller 
chercher une retraite auprès de Xerxés ^ 
-il apprît en arrivant à Ëphèse que son fik 
Artaxerxe rëgnoit à sa place. Thucydide 
•(/) nous apprend que le trajet de Thé^ 
tnistocle se fit pendant le siège de Naxos 
par les Athéniens. Dodwel (i) a fixé te 
. tiege a l'hiver de Tannée /fi6 finissante ; 
mais $es preuves , quoique très-fortes , 
ne sont pas démonstratives ^ et nous de- 
vons nous borner à un seul point pour 
en fixer la date* Thucydide joint ensem- 
ble le siège dis Naxos , le trajet de Thé- 
•tnistocle et le commencement du règne 
-d'Artaxerxe ; de ces trois événemens il 
y en a un dont la date est constante par 
le témoignage de Diodore du canon 
Gastronomique > de la chronique d*£usebe 
et de celle du Syncelle ; les deux autres 
lue peuvent étire détermînéis que par des 
i^onjtctures très-douteuse çt tr|$-iAççt^ 

$ Po4wcl, AMalf Tlmc><, 
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taînes. Sera-ce sur des suppositions ar^. 
"bitraires qu'on changera la date du com* 
mencement d'Artaxerxe y fondée sur 
raccord de tous les monumens qui nous 
restent de Tancienne histoire ? Je me 
suis arrêté sur cette date de la fuite de 
Thëmîstocle > peut-être beaucoup plus 
que le fait ne méritoit^ quoique j'aie 
écarté un très-grand nombre de discus*». 
sions où î'aurois pu entrer ; mais commtt 
Lydîat s*est extrêmement étendu sur cet 
article , j'ai cru qu'il étoitÂ propos d*6ll 
parler ici. 

Je reviens à répoqiae cinquantième! 
'd« la chronique , ou à celle qui marqué 
la mort de Darius en 489 , ce^i^àr: 
dire y k Tannée qui suivit immédia-* 
tement la bataille de Marathon. Oa 
a vu plus haut , 1^. que cette ba-«. 
taille se donna le 6 Boèdromion de la 
troisième année de la lxxii. Olympiade, 
le 28 ou ^9 septembre 49p. 3^. Que là 
);>atàiUe de SalanûnQ étQit da vingtiemo 
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jd^ ce même mois Boëdromion^ de la |>tfik 
mkrevnnéé de l!01ympiade lxxv , c'est- 
à-dire du 24 septembre ^o y ensorte 
que rintervalle des deux batni lies étoit de ^ 
dix années athéniennesv 'ïîbucydide e( 
Platon (1) donnent la même durée de 
dix. ans à cet intervalle. Hérodote nou« 
a laissé au commencement de son sep- 
tième livre y un détail circonstancié de 
ce qui arriva dans la Perse pendant le 
cours de ces dix années y et ce détail est 
incompatible avec la chronologie qui ré- 
sulte de la cinquantième époque du mar- 
bre de Parps (2). Hérodote né en 483 ,# 
isept ans après la bataille de Maratlion.^ 
et trois ans avant cePe de Salamine , 
doit être regardé en cette occasion com- 
me un écrivain contemporain. Il étoit 
né dans un pays dépendant des roâs de 
iPerse I il av.it fait plusieurs voyages 
'dans les provinces persannes de la haute 
'Asie , et il avoit consulté avec soin ^ soit 

, j Thucyd. I. ri 8. Jf^w, de tegibi Us. 
* ft ▲« <^eB. aoâ. Atttcêr,> XV» cap. 93. 
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, i&ans.la Grèce , soit dans la Perse y ceux 
qui avoient été témoins des faits qu'ilVap* 
porte: ainsi son témoignage d oit éire d'une 
irèsgrande autorité pour ('histoire des der- 
niers tems. Voici ce qu*il nous apprend. 

Darius ne s'ëtoit point frouvé en per- 
sonne a Ja bataille de Marathon , et 
lorsqu'il apprit que son armée battue par 
les Athéniens seuls et presque détruite | 
avoit été forcée de se rembarquer et d'a- 
bandonner la Grèce ^ il en fat outré de 
colère , et résolut de se venger du se* 
.cond afEront qu'il recevoit des Athé- 
niens. Il regardoit comme le premier 
de ces deux afïronts le secours qu'ils 
avoient donné aux rebelles d'Ionie f et 
la descente qu'ils avoient faîte en Lydie, 
descente dans laquelle la ville de Sardes 
fut prise et brtilée. 

Darius expédia sur le champ des or- 
dres pour lever une armée fornuJable, 
à la tète de laquelle il vouloit se mettra 
pour châtier la ville d'Athènes et con- 
quérir toute la Grèce. L'Asie entière^ 
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dit JBTërodote , fut agitée par les prépa- 
ratifs de cet armement J qui remplirent 
trois années. On enrôloit des soldats 
dans toutes les provinces , on fabriquoît ' 
des armes y on choisissoit des chevaux , 
et on amassoit dés vivres, en méjTie tems, 
on'rassembloit des vaisseaux , et on en 
faisoit construire dans tous les ports pour 
'former une flotte nombreuse. 

La révolte des Egyptiens qui arriva 
dans la quatrième année, ne changearîén 
au projet de Darius , il se croyoit assez 
'fort pour réduire TEgyptepar sesUeute- 
nans , tandis qu'il màrcheroit contre la 
Grèce à la tète de la plus nombreuse par- 
tie de ses troupes. Mais il survint un încî- 
dent qui en suspendit l'exécution. Une 
"ïmcienne loi des Perses défendoit au roi 
de sortir de ses états pour une guerris 
étrangère sans avoir nommé son s'uccea- 
^eur. Darius, comme on Tavu plus haut, 
Woitdes fils de deuxlits différens. LafiUe 
de Gobryas seigneur persan , qu'il avoit 
ipouçée étant encore simple particulier^ 
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lui Bvoit donné ti^is fils, dont l'alnë At» 

tobarzane étoit-né pendant la vie de 

Gambyse et du mage. Darius étant de* 

-venu roi avoit épousé Atossa fille de 

Cynis , der laquelle il avoit quatre fiU.' 

Xerxès , l'ainë de ceux-ci i étoit né par 

conséquent depuis la royauté de son 

père. Atossa dont le crédit étoit grand 

à cause de sa Jiaissance et de son mérite^ 

"Boutenoit qu* Artobarzaiie n'étoit que lo 

fils de Darius j et que Xerxès seul étoit 

le Ris du roi. Toute la cour se partagea , 

et la division entre les partisans, des 

deux jeunes princes pouvoit avohr 

des suites CIcheuses. Enfin y le crédit 

'd' Atossa l'emporta en faveur de Xerxètf, 

qui fut préféré" à son frère Artobarzanè. 

Darius ne survéquit pas long-temps 

a la désignation de Xerxès* II mourur^ 

^t Hérodote , Tannée d'après celle rfo 

la révolté des Égyptiens^ après un regi^ 

' de trente - six ans etitiers : Hérodote 

eompte trois ans de préparatifs après fa 

^atââlç de ÀfaxutbOQ. I4 révolte deT^ 



68 CHHONOIiOOISé' 

^ypte éclata dans la quatrième anoëe$ 
Ainsi l'aiinée suivante | dans laquelle Da- 
rius mourut , étoit la cinquième depuis 
la bataille de Marathon , qui étoit y 
comme on l'a vu , du z8 ou 29 sep- 
tembre de Tan 490. La nouvelle en avoit 
été portée dans la Perse ayant la fin du 
mois d octobre , car Darius a voit établi 
des couiiers et des postes réglées dans 
toute rétendue de son empire. Les or— ' 
dires poor les préparatifs de Tarmemenfe 
ne purent donc être expédiés avant les 
^premiers jours de novembre , et c'est ' 
'de-la que je compterois les trois ans da 
préparatifs. La quatrième année y oa 
celle de larévol e des Égyptiens.^ et la 
cinquième , dans laquelle Darius mourut 
. commencèrent toutes deux dans le mois» 
d*octobre ^ et le commencement de cetts 
,cin({uieme année sera de 1 automne de 
Tan 48S avant J. C. Peut é?re seroit-il 
plus naturel de prendre les années d'Hé» 
rodote pour desi^nnées AthénienneS| qui 
commenjoiem au milieu de l'été et Te^ 
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{e mois de juillet , parce qu il étoit Aà- 
.turel qu'Hérodote qui écrivoit pour les 
J&rfcs , se conforxnât à leur usage , jçt 
qu'il employât des années qui leur fuar 
.sent familières ; ^par-là ces années com- 
.menceroient environ quatre mois pli^- 
tôt y Hérodote auroit compté pour une 
année les huit mois postérieurs a la ba-* 
taille ^ et la cinquième année ^ ou celle 
de la mort de Darius y auroit commex^cé 
vers le mois de juillet 4B6. Quelque paitfi 
qu'on prenne , il sera toujours impos- 
sible de faire quadrer le récit d'Héro* 
dote avec la rlate de l'époque cinquan- 
tième du marbre de Paros. Hérodote 
compte cinq ans commencés entre la 
bataille de Marathon et la mort de Da- 
rius. Le marbre place cette mort dans 
Tannée qui suivit immédiatement cette 
bataille* Le canon astronomique qui 
commence â compter le règne de Xerxès 
eu 23 décembre 4^6 , s'accorde parfai- 
tement avec le calcul d'Hérodote. La 
tuite des faits qui remplissent le temp* 
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écoulé depuis la mort de Darius jusqu^i 
]a bataille de Salamine ) confirme la date 
établie par la première partie de la narw 
ration de cet historien. '' 

Xerxès^ qui n'avoit pas 4& méhièar-r 
"deur que Darius pour la guerre de Grèce, 
ne pensa d*abord qu*â celle d'Egypte , 
et il marcha contre les Égyptiens révoltés 
la seconde année après la mort de sou 
père. Cette seconde année est toelle qui 
luîvit la mort de Darius , o\\ la sixième 
depuis la bataille de Maratkon, et par 
conséquent celle qui commença dans l'au- 
tomne , ou peut-être même au milieu 
de Tété de Tan 486. Dans les calculs 

. des anciens y il faut ordinairement^om- 
prendre le terme duquel on commença 

, de compter ;^ ainsi Tannée de la mort do 
Darius est en même temps la première 
du second calcul y et la seconde du pre- 
mier. Hérodote dit que la guerre d'E- 
gypte fut la première expédition mili- 
taire (1) de Xerxès , û ne parle point de 

(1) TlfCûîOL QlpûLTiYlV cffoiUrcu. 
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ïa durëe de la gueire y ce qui me fa\t 
croire que comme il marcha avec des 
forces supérieures et qu^I avoitune nom- 
breuse flotte I les Égyptiens furent SQUiDia 
en une seule campagne* 

Il est même probable qu'il mai^ha 
contre les Égyptiens à la fin de Tautomne 
de Tan 485 j et que la gueri#' fut ter- 
minée au printems de l'an 4B4 > dans 
la saison où les eaux du T^il sont les 
plus basses; car TÉgjpte est presque 
inaccessible à une armée dans le temps 
de l'inondation ^ et lorsque les campa- 
gnes sont couvertes par les eaux du Nil. 

Cependant les conseils de Mazdoniiis 
animèrent Xerxès contre les Grecs ; les 
sollicitationss des Alevades y souverains 
d'un canton de la Thessalle ; et les ins- 
tances des Pisfstratides , qui montroient 
des prophéties menaçantes pour la Grecei 
^elepoëte Onomacrîte^ leur créature 9 
avoît insérées parmi celles de Musée ^ 
achevèrent de le déterminer. D fit ré- 
soudre la guerre dans un conseil génâ^ 
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rail , et renouvela les ordres pour Tar- 
jnement , dont la mort de Darius et 
rexpëdition d'Egypte avoient interrompu 
.les préparatifs. Hérodote dit que ces se- 
conds préparatis occupèrent Xerxès pen- 
dant quatre ans entiers , â compter de 
la réduction de TÉgypte , et qu'au com»- 
mencemçnt du cinquième il se mit à la 
tète de la plus nombreuse armée qu'on 
eut encore vue. Le rendez- vous général 
fut' à Çritales , lieu inconnu dans la 
Cappadoce j mais situé â l'orient du fleuve 
Halys. Ce fut de-là que Xerxès conduisit 
une partie de son armée en Lydie > où 
elle passa Thiver dansiez plaines de*Sai^ ' 
des ; l'autre s'avança dans la Mysîe | et 
campa près de l'Hellespont. Cet hiver 
.ëtoit celui de la quatrième anné deTO- 
Ijmpîade lxxiv.*, c'est-à-dire l'hiver de 
481 i 4^0 avant J. C. Xerxès attendit 
pour partir de Sardes y que les deu:;^ ou- 
vrages qu'il avoit ordonnés fussent ache- 
vés ; le premier étoît un double pont de 
.(«ileres siir le Bosphore de Tbrace. H^ 



CHAoïroLocrv. 9S 
ro^ote die qu'un des deux ponts ëtoh 
composé de trois cent soixante bâtimensi 
et le second de trois cent quatorze* 
L'armée de terre , qui étoit de dix-sept 
cens mille hommes ^ employa sept jours 
et sept nuits à traverser le détroit sur 
ces deux ponts. 

Le second ouvrage ordonné par Xerxès 
êtoit un canal de douze stades , ou d'en- 
viron quinze cens pas de longueur, assez 
large pour y faire passer deux galères 
de firent. Ce canal coupoit Tisthme qui 
attache le mont Athos au continent de 
la Pallene , et joignoit le golfe de Thrace 
â celui de Singus, Les deux ouvertures 
étoient défendues par des digues qui 
sou tenoient les terres ^ et par des esta*- 
cades qui s*avançant dans la mer rete- 
ndent les sables que le courant y auroît 
portés. L*objet de ce travail , qui avoit 
duré trois ans entiers y quoi(ju*on y eut 
iemployéla cbiourmeet les soldats d'una 
.flotte de douze cent sept galères ( 1 ) ^ 

^ Hérodote raar^c ce nonJiie de bâtimen» , ^ U fi* 
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étoit d'éviter un accident semblable â 
celui qui avoit fait périr trois cens bà*- 
timens et vingt mille hommes de la flotte 
de Darius ^ lorsque dans la guerre pré- 
cédente cette flotte avoit voulu doubler 
le cap du mont Athos y que les courans 
et les rafales de vent rendent extrême- 
ment dangereux. 

. Xerxés partit de/Sardes au printems 
de Tan /fio, et marcha vers le détroit où 
il se trouva à. la té£e «le toute son ar-* 
mée. Ce printems de Tan 4^ étoit 
le cinquième depuis celui de Tan 484 9 
dans lequel F Egypte fut^soumise ; co 
qui donne quatre années complètes pour 
la diurée des préparatifs marqués par 
Hérodote. C'est dans ce printems de 
l'année 480 que Xerxès se. trouva â la 
tête de toute son armée de terre et de 
^a flotte. Cette flotte , qui portoit toutes 
les provisions , côtoyoit le rivage da 

Croure auflî dans un fragment du poète Efcliyle , cité par 
Pltttarque. Ce poëte , qui s'étoic trouvé à la bataille de 
Marathon, avoit i^artntc*clD(| aatautempa dv paffage àê 
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h Thrace pendant la marche de l'armëe 
de terre. 

Hérodote ( f^IlI,Si.} nous apprend, 
i.o que Xerxès employa nn mois i 
passer le détroit y ce qui comprend sans 
doute la marche de Sardes à THelles-i 
pont , et que de^là il mit trois mois 
pour se rendre dans FAttique , en tra- 
versant la Thrace , la Macédoine ^ la 
Thessalie et la Béotie. 9.o Que les jeux 
Olympiques, dont la célébration tom-< 
boit dans cette année y n*étoient point 
encore iînis lorsqu'il entra dans la Béo^ 
tie. Ces jeux duroient cinq jours , dont 
le quatrième devoit toujours tomber a la 
pleine lune du solstice d'été ( i ). Dana 
cette année 480 y la pleine lune solad* 
ciale arriva le ai ou le 22 jnin. On a 
vn plus haut , que la bataille navale de 
Salamine se donna le 23 septembre ; 
le a octobre ^ jour d*uae éclipse de 
soleil y c'est-à-dire y environ dix jours 
après la bataille , la floue Persaone avoit 

1 FInd. olymplottlc. V , X > ^ 
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déjà abandonné le golfe d'Athènes^ét' 
les côtes de la Grèce. Xerxès se hâta 
de retourner au détroit avec une parlie 
de son armée de terre ^ conduite par Ar^- 
tebazei laissant trois cens mille hommes 
dans la Grèce sous le commandement 
de Mardônius. Hérodote dit que quoi* 
^u'il marcha avec la plus grande dili- 
gence f il mit quarante-cinq jours pour 
se rendre de la ville d'Athènes au dé- 
troit : il appréhendoit que la ^flotte des 
Grecs n'allât attaquer en rompre ses 
ponts. Thémistocle , qui craignoit de 
son côté que les Perses ne restassent 
enfermés dans la Grèce avec des forces 
9Upérieur,es , et que le désespoir ne lés 
portât aux dernières extrémités , ins- 
truisit Xerxès y de^concert avec Aristidei 
de l'avis proposé dans le conseil^ d'en- 
"^oyer la flotte vers le détroit. Quoique 
i'avântage des Grecà fut le seul objet 
du service qu'il rendoit à Xerxès en 
^ette occasion , il sut le faire valoir dans 
la suite ^ brsqu^jl fut contraint de cher- 
cher 



oher une retvake à la couf de Penor 
On voit y en joîgipiaat ces détails et cm 
différentes dates' doni;ées par Hérodote ^ 
que l*înt6ryalle de dix années écoulé de- 
puis ia bataille deMarathoa jusqu'à cell» 
de Salamine , est exactement rempli par 
les dates particuiietes ^ et qu*il est eoupé 
en deux parties égales par la m<Hrtde Da« 
rlus ; que cette mort est de la cinquième 
année après la bauùUe de Marathon ,, et 
que la bataille de Salamine tombe aussi 
i la cinquième année après la mort de 
Darius, 

Donc'Ia date de la cinquantième épo- 
que du marbre de Paros , qui pl^ce le 
mort de Daiius dans Tannée 489 y immé- 
diatement après celle de la bataille de 
Marathon, ne peut se soutenir sans reje-. 
ter absolument toutes les parties de la 
narration d*Hérodote. Aussi a-t-on vu 
que Lydiàtpnenoit ce parti. Je crois qu'il 
me serapormis deplac^id une remarque 
sur un fait rapporté par Hérodote , qui 
a*a point y à-la-vériiéy d'application i 1% 
ChronoL Tome /«. S 
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^oeffioA présente^ mtm .qnî mérite oé-* 
peàdam d'être éclaircl. Lorsque Xenès 
partit de Sarde^dit Hérodo te( VlIjSy. ),{% 
SoUil disparut dati» le de] ^ et les mages 
figroat Gonsuluës star ce ]NPodige« Leur ré* 
|K>iife est indifférante ici. Il suffira d ob- 
iserver qpece prodige ne peut être qu uaé 
'ëc^Hpse totale de soleil. Cependant il est 
XÛr qu'au prlntems de Tannée 480^ c'est- 
^* dire, k>rs du départ de Sardes » il n'y 
jeut point d'ëclipse de soleil. Les plus ha- 
h&es astronomes ( 1 ) oonvdennent que 
dansl'année 480, ilneputy avoir.aucane 
autre éclipsé qtié celle du a octobre. 
tWMstoii(2)aso«pçQnnéque oette éclipse 
'4e soleil potfvoit avoir été causée par Tiu- 
tefposition du corps ou du noyau d'une 
comète: le faitneseroitpasphy^lqixemem 
ihipossible > suivant la nouvalle théorie 
àcs comètes.; maisil n'y a point d'exem- 
ple assuré d^une semblable éclipse 9 et i\ 
/âudroit supposer le concours de diver««< 

I Petav. Dcft. tenîp. Vlïl, 13. 
'f Wbift. pXKlea. 4e «cUpûbu» tntlquli, p. 40J, 
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circanuaiices qui peuvent dlf&cilement 
se réunir. 

Peu t-ëtre seroi t-il plus simple de luppo- 
ser qu'Hérodote , qui ne parie da cetto 
éclipse que pat ouï-dire, car oo ne voit 
point qu'eUanit^téaperçuedamlaGrecef 
s'mi trompésurlelenigetsarle lieu, qu'U 
a plis le départ de âusBi pour celai de Sar- 
des, et l'année 1(8 1 pour l'année 480. H 
y eût une éc^pte de loleil conûdérable le 
So avril de Vannée 4^ i ; non-seulement 
elle est certaine par le calcul , maïs on 
sait encore qu'elle fut observée à la Chiny 
0) 7Vo kieou-miagf contemporain Aa 
Confucius , en varqae l'année, lemoit 
«ileioui; il 4toitmidiàla Chine, et «lia 
dut âtre Toe à Buse* vers les huit heures 
du matin , temps convenable pour uBe. 
marche dans un pays chaud. Comme «e' 
«ndxoît d'Hérodote embarrasse les clro- 
nolo^stes, et cenx qui ont éciit l'hisbiM 
, de l'astronomie , j'ai cru que cette oùet- 
Talion ponvoit trouver ici sa place. 
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J«n*èntrerai point dans la discuisicH: 
fies faits antérieurs â la bataille de Mara* 
tlion^ tels que la révolte d'Aristagoras et la 
guerre dlonie. Ces faits sont absolument 
indiffiérens aux dates des époques qua- 
rante-cinq et cinquante du marbre de 
Paros , et d'ailleurs on ne peut calculer 
siirement d'Iiprès les intervalles marqués 
par Hérodote et par Thucydide > parce 
que leurs calculs ne nous donnent aucun 
point £bLe. Dodwel^qui a examiné ces faits 
(i) 9 en a disposé la chronologie d'une 
manière tzès-probahle y mais qui laisse 
plusieurs choses à désirer pour la pleine 
certitude chronologique. Les anciens ne 
sont pas tou)purs assez attentifs â marquer 
les dates desévénenaens qu'ils rapportent^ 
«t quand ils le font ^ c est presque Loun 
jonrs d'une manière trop vague : ce dé-, 
•faut vépand sans doute tme grande oh*, 
ficurité sur leurs lûstoires > et il peut même 
l^urarriverde se tromper dans leurs cal-^ 
culs, mais pour assurer qu U.ssçsontx|ié-x 
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pris , il faift en avoir des preuves formel-» 
les. Il ne saffîroit pas que nous ne pus**^ 
lions faire quadrer leurs récits avec la 
système que nous aurions imaginé et que 
nous voudrions défendre : la conséquence 
qu*une critique modeste et sensée tirerar 
de cette impossibilité > ne sera jamais quer 
les écrivains anciens et originaux se sont 
trompés-; «lie en concluera bîeu' plutôt 
que le système imaginé doit être du moins 
très-suspect , et que le parti le plus «ag« 
est d*en abandonner la défense. 

De cela &evâ que le système de Lydlafi 
obligeroitde rejeter le témoignage d'Hé- 
rodote sur des choses arrivées de son 
temps 9 et pour ainsi dire^ sous ses yeux^ 
6t de contredire le canon astronomique t 
£usèbe| le Syncelle et tous les chronolo- 
gistes , il en &ut ce me semble conclure 
^u*un tel système ne méritoit pas d*étre 
tiré de Toûbli dans lequel il étok tombé 
dès sa naissance. 

Comme les caractères des époques qua- 
Tante-cinq et cinquante du marbre de 

£3 
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fet principal du critiqué €|ui a rédigé lu 
«hfoni^ae de Paros , ëtoii moins This* 
mAre générale que llitstoiré littéraire. 
'- la dispute de Plutarque et de Dém^ 
tritis de Phalerenous fournît , pour Tob* 
$èrver en passant^ TeKeinple droite 8Îii*- 
liuliere façon déraisonner. Démétriusde 
Phaîere soutenoit qu^Aristide étoit d'une 
%niiile riche et cdnaîdérée. Plutarque s'é^ 
tohauffe contre lui pour prouver le cozp- 
tràit)e y on ne sait par quel motif ; Câr ai 
ift^un cAté k naissance et la fortune n'a* 
foutent rien au mérite personnel ^ aUK 
yeux de la philosophie , de l'autre cette 
même philosophie ne croit pas qu*uxi 
fiommé en vaille moins pour être né dans 
yme Camille richeet considérable^ 
' Plutcirque qui veut qu'Aristide (tt pau-- 
yné et d'une £tmille ofascure y suppose 
qu'il a été ardbontedans un temps où ces 
magistrats étoient nécessairement tirés 2vl 
sort parmi les gens riches ^ et djns la classe 
Vie ceux dont le ^ien étoit estimé à cinq 
^cents taidâmtfQé on mesures. Aristide 
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Jtoii exclus de celte dignité parla mëdio*. 
çrlté de sa fortune ; la considération que 
son mérite et si vertu pouvoientlui don*. 
ner , ne le dispensoit point de l'observaf* 
tion d*une loi qui étoit alors ddns toutes a 
force. 

Dëfnétrius de Phalere reculoit Tarr 
chontat d'Aristide jusqu^au temps posté- 
rieur à la bataille de Salamine^ temps dans 
le<quel , par la loi dont Aristide lui-même 
étoit Tauteur, la distinction des classes 
avoit été abolie^et les plus pauvres citoyens 
pouvoîent remplir 9 de même que les plus 
riches | les premières charges de la Ré-r 
publique. C'étoit alors que Plutarque au* 
roit dû mettre y avec Démétrius de Pha* 
1ère 9 Tarchontat d'À.ristide. Il observe 
il est vrai^ que dans les années qui ^uU 
vent la bataille de Salamine y les cinonsi 
archontlques ne portent point le nom d' A^ 
xistide ; mais tout ce qull ÊiUoit en con- 
jure y c'est qu^il n*avoitpas été Tarchont^ 
ëponjme, c'eS'à«dire ^ celui des nettf arr 
4KbaAtes qui donnoit son r^si^ à V^ani^ji 
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,ét qui ëtoît le seul qu'on marquât dans 
les canons chronologiques, L*exainen da 
faîsonnenlent de Plutarque est étranger 
â*la question présente.Il s^agit delà signi- 

iicationdumot ivSvç y et quand même 
51 s'entendroit toujours d'une succession 
immédiate , je ne sais si ceux qui ont la 
les ouvrages de Plutarque avec une cer— 
taine attention, le regarderont commQ 
un ^ciivain exact et scrupuleux dans ses 
raisonnemens , dans ses expressions et 
la manière dont il rapporte les faits. ît 
^crîvoit de mémoire. Le désordre qui 
règne dans la narration de ses vies des 
^lommes illustres , désordre qui est au- 
delà de toute expression ,. démon ire ^qu 'il 
Com|K>soit sans aucune méditation , et 
ju'xl rapportoit les faits dans Tordre où 
la hasard les présentoit d son esprit. Il y 
a telle de ses vies qu'il commence par la 
Viort de ton héros ^ et où il ne parle pas 
de S4 naissance. ^ 

^. is.i:^y\çx^.À la çhfqxdque dç Faros ^ 
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obseryatiotii^ i cw ceci,. n est rien xuQÎn3 
»qu*un cQ»imexi$Mi^f$ complet sur cetîp^ 
inscripiiQQ. .... .... 

L'auteur de la chronique emploie 
^esque p^r-totu^ 'I*^oriste ^ mais j/& np 
«aissÂ les traducteurs ii'oot pas soQveO|^ 
4ort de reiudre dims 1610*5 versions c^ 
ten^ p^ le passé défini* En voici u^ 
aexermple. Dans la*el&qnente-quatrietne 
^^oque y Fauteur àM marbre parlant ùjt 
Oélonsousrarchontat de Tintosthène, et 
à: Tannée ^i5 avant Dibgnète', ce qyi^ 
donne- Fan 4FfS avant J. G. emploie Ir 

mot irupdphfi^ev: Séàkt , Lydiat et 
ÎPridéaut /iuppoSant ^il'îl s'agit en cet 
endroit' dû cotnmencement de la tyrtfn<^ 
nié de Gélon , fi^duisètit ty^rannîdeyit 
occupant , ce qui est* un ànâciFfro*» 
hisrhe grossier* tiiodofé 'de 'Si%:îlé (ti) 
\\x\ s*àttachë à thistoî^e Vie' st)n itays*; ëfc. 
qni Tavoit beaucoup étudiée /marquai 
a cette lûêiiie aniiëé 478 lia ttimidéOélbn^ 
^î>rè}ûJÏlrcgiïé aie î^j^t ôtw^ A Syracn^ 



let sur la plus grande partie de la Sicile. Lr 
chronologie de Diodore eàt conforme à ce 
que nous Hsôns dans Hérodote (vii.) , 
qa*en 481 lés Grecs^ alarmés des prépa- 
taxih et de la marche de Xerxès , en*- 
Toyercht proposer à délon , alors maître 
tfe Syracuse et dé presq^ie toute la Si- 
cile ) de se joindre avec eux contre Ten*- 
tiemi commun de la nation grecque. 
Cëlon', dit Hérodote y reprocha aux 
Orecs de Tavoir abandonné dans la 
guerre qu'il avoit eue à soutenir contre 
les Carthaginoise Uofiirit cependant dé 
iconduîre une flotte à leur, secours s'ils 
vouloient lui donner le commandement 
ien pbe£ Gék>n , malgré }e refus des 
Kîrecs j leur auroit porté du. secours y i 
ce que dit Hérodote , s*il n'avoit pas été 
atiaq;ié par une nouvelle flotte cartha- 
ginoise f qu il défit dans Tannée sui* 
vante 4S0 y le jour même de la victoire 
lAe Sa}amine. 
JEa traduisant iyrannidem exerce^ 



que se trouvera d'accord avec la traio 
chronologie. Gélon étant mort en 4/3 1 
et ayaïit régné sept ans entiers sur la 
Sicile , je dis régné , car le pouvoir dont 
il jouissoit, lui avoit été accordé par ceux 
de Syracuse et par les autres villes de 
Sicile ) il a dû commencer en 4^4 1 
mais il y avoit déjà plusieurs années qu'il 
té^oit dans la ville de Gela. Il avoit 
succédé en 492 à son frère Hippocrate ; 
celui-ci avoit régné sept ans entiers | 
selon Hérodote^ et avoit succédé â Cléan» 
dre f qui avoit régné aussi pendant sept 
ans^ en sorte que le commencement de 
cette royauté ^ â laquelle Gélon suc* 
céda y remontoit â Tan 5o6 avant J. G* 
. II faut dire la même chose de Tépoque 
cinquante-six que de Tépoque cinquanr 
tç-quatre, et traduire encore iTUfoiv^ 

>€l/a'€ par regnabal et non par regnare 
ooepû. Il s'agit â^s cette époque de 
Hiéron, 6rere et successeur de Gélon; elle 
est datée par Farchontat de Gharès' et 

^ i'umée ao& 4vwt Pio^o^tç ; ç^\X9i 
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énnée est Tan 471 avant J. C. elle èt<Xt 
k huitième et noû la première dti régné 
de Hiéren , qui ifloùrut en 467 , après 
onze ans et huit mois de règne , suivant 
Diodore. Aristote lui en donne un peu 
moins , mais celte discussion estindiffé-^ 

tente ici. 

Lydiat ayant vu dans les lettres attri- 
buées â Tbémistocîe ^ qu'il songea d'a-^ 
bord à chercher utie retraite en Sicile 
auprès de Gëlon , mais qu'apprenanU 
qu'il venoitde mourir , il préféra le parti 
de passer dans la Perse , a cru pouvoir 
faire usage de ce^ fiaits en faveur de son 
système sur Jes semaines de Daniel qu'il 
Ae pèrdoit jamais de vue. En plaçant le^ 
coittmencemerit de Gélon â l'an 478 ^ 
sa mort tombolt en 47* r 6* la première- 
année de Hiéron répondoit â l'an 47^»' 
Dans la cfaroiK>k>|tfie de Diodore de Si> 
oile , cette année est la huitième de son. 
"Megne. Lydiat a fftit uneaasez longue 
dissertation pour justifier la manière doni« 
jt ç^f]i<lU/& ^. çhfMJ^u^ de f WPS t '9t 
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pour rajuster avec son système ; rautô« 
rkë d'Hérodote y de Diodore > de Denys. 
d'Halicarnasse et dePausanias neTarrâce^ 
point j il en est quitte poux^ assurer qu'ils 
se sont tous trompes. Lydiat regarde 
les lettres attribuées à Thémîscocle coin* 
me étant vëritableraent de lur, quoiqu 'au- 
jourd'hui tous les critiques reconnois^ 
sent que ces lettres , ainsi que celles de 
Phalaris et tous les autres recueils de 
même genre f sont les ouvrages de 
quelques sopbistesdes siècles postérieurs^ 
qui ont emprunté des noms célèbres 
pour s'attirer plus d'attention. La raî-i 
son de convenance régloit la critique de 
Lydiat , et la même chose arrive à ptes^ ' 
que tous les faiseurs de systèmes ; le des-" 
sein d'appuyer l'opinion qu'ils ont em-- 
brassée, est ordinairement le pnncîpe se- 
cret de tous les jugcmens qu'ils portent • 
sut» les auteurs, dont ils reçoivent ou dont 
3s rejetcnt le témoignage. 

Je Enîs ^ar une observation sur lec»'. 
èçrnieirçs époques de la çltf ojvque ;. ty- ' 



idiat et Prideaux les ont totalement clé6«^ 
jurées sous prétexte de les restituer. Ces 
époques étoient contenues dans les lignes 
quatre-vingt-neuf, quatre-vingts-dix et 
quatre-vingt-onze de l'inscription ^ mais 
il n*en reste plus que des fragmens. Sel- 
den qui avoit examiné le marbre avec 
soin 9 y a cru voir les restes de trois épo- 
ques, différentes, et c*est ainsi qu'il les 
a marquées dans sa copie. Lydiat et Pri- 
dfisaux qui ont voulu n*y voir qu'une seu- 
le époque , ont pris le parti de changer 
-les mots marqués sur le marbre , et de 
leur en substituer d autres plus conve« 
nables â ce qu'ils avoient imaginé der * 
Voir être marqué dans cette époque. La 
chose mérite d'être détaillée , quoiqu'il 
£ûUe pour la clarté reprendre les deux 
époques précédentes ^ soixante- quinze et 
soixante-seize qui sont plus entières. 

Dans l'époque soixante-quinze , il est 
parlé de la mort du vieux Denys, tyran 
de Syracuse , et du commencement de 

«oa£ls ; ily étoit çncor^ ipvli d'un pxioct 
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iiont le nom esi éffincé en partie » mais 
par quelques lettres qui restent encore ; 
on )uge que c^étoit Alexanâr^i tyran do 
^hkrei , célèbre dans rhisloire de ce 
Jieni8-Ià. Le npœ de l'archonte Mausi-^ 
^^ène et la date cent quatre donnent l'an 
568 avant J. C. premier de la cm. Olym- 
piade : cette annëe est celle où Diodore 
de Sicile marque Cet arcltontat. La soi- 
xante seizième (époque rapportoit quel- 
que entreprise des Plidcéens sur la ville 
de Delphes. La date de l'année est effa- 
cée y mais le nom de Tarchonte Céplii- 
sodore donne l'an 366 ou le troisième 
de la cm. Olympiade. On trouve en* 
suite les tr<^s époques distinguées par 
Selden. Les deu?. premières sont sans 
date en sans nom d* Archonte. La pre- 
mière donnoit la date de la mort du mu- 
sicien TiJnothée âgé de quatre-vingt-dix 
ans. A<1> OT TIMO0EO2 BIQ- 
2A2; ETH AH ETEAETTH- 

ZEN-ET.. . . 
La seconde étoit plus étendue ; elle 
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parloit lo. du regn« d'un • 3t>i' de Mac^ 
doîne dont le nom est effacé , mais qi^ 
ne peut être que IPliîBpp© , p^e 4'AIb* 
xandre. 20. De la mort d'Artaxerxe afi^ 
quel avoit succédé son RW^ doiit le addiA 

est e&cé KEAON^N BA2Ï*^ 

AETEI KAI ÀPTOSEPSH2 È- 
TEAETTH2EN ? AE O 

nos B. . > 

Il ne reste de la troisième époqifte que 
les dernières let Eres du moïEN IKH2EN 
la date quatre-t5ngt-kréit# , et le nom de 
l'archonte Agatocle^ la date 95 donne Tan 
357 , quatrième de la cv«. Olympiade* 

Palmérius , Ljdiat et Prldeaux. ayant 
trouvé , dan* Diodorè -, un archonte 
no'T*4mé 'Cèphisodorê' sur la troisième 
aiui^'é de \\cr, Oîympîade, en v558, dont 
te nom ressemble à celui de Céphîsodore, 
ils ont supposé que le nom de Kiî^i;0"a* 
<^/i5f {iiétoit une faute dans la copie de 
Selden ou dans le. marbre, tnlme , €t 
tqu'ihfalioit lite K)ipi(raJ'û>T^ i .1 
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JPridea«x qoi écrîtoh à Oxford , où iî 
Avoit le marbre Sûus les yeux , ne s*es^ 
fBs donné la peine de le consulter. Kn®/- 
tro^ôûf^ enim prù Yiy^iO'O^dùrH ^nî 
exaratum esse in marmore aut à Se îdeno 
transcriptum fuisse evidencissimmn esâ.^ 

La seule raison qu'ils donnent de leur, 
correction , c'est qu'on ne lit nulle part 
que les PKocéens se soient emparés do. 
temple de Delphes et en aient pillé lea 
trésors sous Tarchontat de Céphisodore* 
Mais lo* on ne lit pas non plus que cela, 
soit arrivé sous Tarchontat de Cépliiso*!^ 
dore 9 Diodore (. /. xvi, ) rapporte cet 
événement à Tarchontat de CaUistrate en 
555 avant J. C. et Pausanias ( L. X ) à 
celui d'Agatocle , en SSy. ao. La chroni- 
que ne parle point du pillage du temple; il 

ne reste que les mots AO OT 4>I2KEI2 
TO EN AEAOOIS . . . «t il e^c 
probable que la chronique parloit , dans 
la lacune ^ dç ce qui causa la guêtre 

I Prideaux , note hift. p xi% . - > • - ' 
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mure les ^Phocéens et ceux de Delphes ^ 
c'est-â-cUre^ de rnsurpation delà plaine 
de Cyrrlia dont les Phocéens s*empare-: 
jrent , et de l'amende ^ laquelle ils furent- 
condamnés par les Amphîctyons. 

Lydiat et Prideatyc ajant fixé l'époque 
sbi^^ante-seizieme à Tannée 358 , étoient 
ohligés de rapporter à une seule et même 
époque tout ce qui précède l'archontat 
d'Agatliocle dans Tinscription ; c'est-à- 
dire la mort du musicien Timothée, 
le commencement de ce roi de Macé- 
doine qu'on juge devoir être Philippe 
père d'Alexandre^ la mortd'Artaxerxe, et 
la victoire désignée par le mot ivixvio'ev» 
La mort du m'usicien Timothée est 
Qn événement peut imjportant^ qu'on 
est maître de placer où Ton veut ; mais 
|1 n*en étoit pas de même du commen- 
cement de Philippe de Macédoine et de 
fat mort d'Artaxerxe, qui ne peuvent être 
placés â Fannée 5j5 et sous Tarchontat 
é'Agathocle. Dioddre de Sicile ( i } 

l LU). XVI, iait. 
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Kiarque le commencenient du règne de 
Philippe , père d'Alexandre , sous Tar** 
chontat de Callimède , dans la première 
année de cve. olympiade , ou Tan ^6a 
avant J.*C. ^ date confirmée par toute la 
suite de son histoire et de celle d*A« 
lexandre. Lydiat et Piideaux ( 1 ) , gui 
n'ont osé lattaquer^ ont trouvé plus 
commode de changer le mot (èctO'iKêtj et ^ 
régnât , en celui de (ècLCfiKevç , et de 
remplir la lacune de façon qu'il ne s'agisse 
plus du commencement du règne de Phi- 
lippe sur les Macëdonîejpis , mais de la 
ville de Phîlippî en Thrace , dont Dio- 
dôre {XP^I) marque la fondation sou^ 
l'archontat de CépJtisodote : ils xaettent 
Xcù <biKi'7C^iiç ri\v ^oXiv ÏTcriG'ev '• 
^/ KiTC'^zs'oç McLTceJ'oycûv ^cl^iXeÙ^. 

Comme le nom â^Aùaxerxe les emr 
bar assoit encore davantage, ils ont pxis 1» 
parti de leffacer tout- à- fait. Diodor» 
xnet la mort de ce prince dans l'année 
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362 avant J.^C. trokiezno de la civ*. 
olympiade j eom Tarchontat de Molon. 
jLe canon aslronomique marque sa mort A 
ïan 559 avant J«-C. 189 de Nabonassar; 
c'est la seconde année de la cv«. olym- 
piade , et Tarchontat d*£uc]iari8te. Comme 
Ochus I iils d'Artaxerxe , portoit aussi 
)e nom d*Artaxerxe , Diodore a donné 
au £ls les trois dernières années da 
règne de son père. U suffit de com-» 
parer ce qull dit dC la révplie des KgjTp- 
Uens et du voyage d'Agésilaiis en Hgypte^ 
avec ce qu'on en trouve dans Xénophon^ 
léciivain comtémporain , pour se con* 
vaincre de l'inexactitude de cette partie 
Ue son histoire. 

Eusebe^ qui ne donne que quarante 
Uns de règne à Artaxerxe , parce qu'il a 
confondu de même le père avec le fils^ 
net sa mort en 366, et sous Tarchontat 
4e Géphisodore. 

* Aucune de ces dates qu*il ne s'agît pas 
Ici d'examiner 9 ne pouvant- convenir 
ffifCQ le dessein qu'avoient Lydiat et Prir 



deaux de rapporter ceteudroUde la chi(^ 
mque à larchomat d'Ag^tocle en 55 j , 
Us ont Até le nom d'Anaxex-xe, çt changé 
absoliunent les niots qu^'avoit lu Selden, 
Au lieu de .... KAI APTOSEP3H2 
BTEAETTHXEN 2 AJS 

0TI02 B Lydiat a mig , xûà 

U\aç Tiivxixoi; iJ'QKQ(po\Yi^yi (-ij • ... 
et Prideaux , kcÙ AUxé^xvJ'poç o 
0efuToç iréXeurfia-év (z). Ce n est 
plus de la mort d'Artaxerxe qu'il s'agit, 
mais do celle. d'Alexandre^ ^an dd 
Phères. 

La hardiesse da ce changement four-i 
siroît le sujet d'un grand nombre de ré- 
flexions^ que le lecteur suppléera pour 
peii qu'il connoisse \^s premières règles 
de la critique. Je me contenterai d'ob* 
server^ i.o qu'elle nous montre où lea 

T Alexandre «de Pbèr^» cft affeflîné f «r {% propr« 
&mi9e. 

1 Alexandre dePhèref meurt 3 * 
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faiseurs de systèmes sont conduits f9!t 
le désir de soutenir une conjecture ha- 
sardée souvent sans examen. 2.0 Qu'on 
voit par-la que Prideaux n a point exa- 
miné le marbre de Paros , quoiqu'il fut 
sous ses yeux. Selden y avoît lu le nom 
de Pipro^ép^nç Prideaux lui substitue 
celui de A'xi^AvJifoç (têfcuoç. 
Tout autre critique qui auroît été tenté 
de changer le nom d'Artaxerxe , auroit 
commencé par consulter le marbre , et 
par voir si Selden avoit bien lu ce nom; 
si cette partie du marbre n' avoît plus été 
Kàible , il en auroit averti y et auroit fait 
connoître au lecteur qu'il n'avoh rien 
négligé pour s'înstruirei 

L'ouvrage de Prideaux sur la chro-» 
nique de Paros a une célébrité que 
Texamen détruira , pour peu qu'il soit 
Eut avec attention. Presque toutes les 
restitutions heureuses sont Fouirrage d'e 
Selden etdePalmérius. Lors^e Prideaux 
a voulu s'étendre; ce qu'il fait principal 

lement 
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iementaurles premières ë,poque€| presque 
k)ut ce. qu'il dit est étranger à la chro- 
nique ; il n*eii exj^^que ni n*en dëve. 
loppe même pas les difficultés ; il ras- 
semble ce qui se trouve par-tout dans 
des livres commun^ , et il ^a a fiut autr^ 
chose que de verser, ses CQUections daap 
ses notes. Mais, comme je Tai ob^servé en 
commençant y il étoit aloss fort jeune ^ 
son esprit n^étoit pas encore formé , et 
on auroit tort de juger du mérite de^ 
ouvrages qu'il a coiriposés ijans ua âge 
plus avancé, par spii ^commentaire sur 
la chronique f de Paros. [ , 

" ''"'■' > ■' ' I m 'm 

ECLAIRCISSEMENT 
Sur ia nature dès années employ^'ci 
parl'auceur de la cFironi^ue de Paro^, 

J*Aft dit:, daissilé ménifHre où f eMm{>« 
&cii$ la certitude de là chronologie du 
marbre de Paros , lo. que les années 
dont l'auteur se sezt^ soat des 'années 
Athéniennes y qui étaient employées par 
les fadbitans 4ie«..llav^^penda^tee i» !• 
Chronal. Tome /«r. ]Qr 
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république d'Athènes , au nombre de«^ 
quelles étoient celles de Paros. L'a preuve 
en €st simple : l'auteur emploie le noitt 
d'un mois Athénien pour désigner le 
jour de la prise d« Troie ; il marque 
c«t événement an septième jonr ayant 
là fin eu moi» thargelion , c'ésl-à-dire , 
au tirigt- qtialrieme ; ce mois étoit 1« 
onoeme de r«nnée Athénienne , et on 
ne trouve ce nom dans aucun autre ca-= 
lendrier. 

a©.* J'ai dît que'ies années de lachro-i 
liiqtfe étoîeiit'des' annëes bîviles ou ar- 
chontiques , régies sur là àurée des 
Magistratures qui commençoient au 
B^ois hecaComhason , c'est-i-dire , à h 
tune qui suiroît le solstice d'été. Cette 
aiin^e est celle qu'ont employée tousks 
icuires ,dh*onolagi«os, Ératodthènéi^ Apol- 
lodore , Deny s d Halioarnasse, et tous les 
Jiistoriens , si on en excepte Thucydiaa 
et Xénopbon , dans, la continuation qu U 
t laissée de l'histoire çte Thucy4ide. Ces 
,to«iQlpgi«te$ ^\CU lu*«^î«M 9« 9M 
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fé^k par las années éljmpiques ou Ar- 
choûtlques , dont le commencemeut aa 
difftéroit que de quelques jours. 

Thucydide s*étant proposé d'écrire - 
l'histoire d une guerre particulière entre 
deux nations dont les années cirîles 
n étolent pas les mêmes ( la magistral 
tiires des Archontes commençant à la' 
Lune qui suivoit le solstice , et celle des 
Bphores de Sparte après réquinoxe )^ 
imagina une méthode différente de celle 
des écrivains antérieurs y d'HelIanicas y 
d'Hérodote et des autret historiens quF 
aroient employé les années olympique» 
ou celles des magistratures y suivant la 
remarque de Denys d^Halicamassè. Il 
expliqua lui-même celte méthode as. 
commencement de son cinquième livre f 
( 1 ) çt fait observer qu'il ne £iut paji 
régler *les années de la guerre sur les 
magistratures , mais qu*elles sont com-- 
posées de deux saisons , de l'été et dat 
l'hiver.; 

1 De Thvcyi. ciraA. n«.'a». ■• 



U2A Chiiokologis» 
^ L*ëtëae Thucydide (,i) commence avec 
leprintemis , il le marque formellement en 
^e^t endroits.de son histoire ; le printems 
de Thucydide commençoit avec la lune 
'de Véqmïioxed*u^nes, limarque^ aulivxe 
huitième y une éclipse de sojeil dans l'été 

de la huitiem^ année de la guerre^ m 

è:7CiyifOfjiÀvH âifouç ; or cette éclipse, 
qui est du 21 mars 4M y pi'écéda i'éqid- 
zioxe du printems de sept i huit jours. 
Cette année j Tété^de Thucydide com- 
niença avant Téquinoa^e et avec le neu-^ 
itieme mois de l'année civile yle douzième 
lâtant celui qui ddmprenoît le solstice. 

La méthode suivie par Thucydide donne 
neuii de très-grands embarras^aussi a-t-elle 
3té vivement blâmée par Denys d'Hali- 
oamasse^ et par quelques autres -anciens 
écrivains. Denys d^Halicamasse y qui avoit 
dressé un canon chronologique ^ détaille 
mssez au long les inconvéniens de cette mé- 
Aode , et termine ce qu'il en'diK en ob- 

1 Thucyd. 1. U. =8, IV, 117. Y, -^, YA.B^yif 
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servant qu'une preuve sensible An défaut 
dé cette méthode y c'est qu'elle n\i 'été 
adoptée par aucun dés écrivains quiToiit 
Buivie j et cfue tous sont feven\is à lamé-^ 
> thodecomniune y dn a celle des olympîar 
des et des znagistratuiies. 

La manière de déterminer les années 
employées par Thucydide , ponvoh être 
soufferte dans Thistoire d une guerre par- 
ticulière , ^ont les années étoient réglées 
par le comniencemeRt de chaque cam- 
pagne; mais elle ne pouvoit convenir a 
une histoire générale , qui doit compren- 
dre des événemens de toute espèce. Aussi 
voyons-noiis , pctr tout ce qui nous resté 
des anciens édrivàins , qtid' tou^ àvoiënt 
employé des années civiles , comme la 
remarqué Denys d'Halicamasse. 

Les auteurs des chroniques ou des ca« 
nom chronologiques ont tous scrupuleu- 
sement suivi cette méthode. ' Les a'nciens 
sont en oelasemblabiés^aux modernes ries 
cixx^onstanœsoùils se trouvoient^ ont ^iX 
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leur&ire choisir différentes époques pour 
y fixer le commencement de l^urs années; 
muis,dans toutes caç chroniques j cette 
i^pogue est toujours celle d'une année ci- 
vile. Noschronolpgistesmodernes ontent» 
ployé les .années juliennes ou roniaines. 
>Les chronologîstes chrétiens , Jules Â&i- 
cain j Eusèbe^ le Syncelle^ et presque tous 
les autres ont employé les années juliennes 
des Grecs qyi commençoient enaatomne. 
Xes anciens cbronologistes ^ comme Éra^ 
tosthène^ ApoIIodorey Denys d'HaUcar- 
xiasse et les auteurs des tables ou canons 
mtiqueS; employoîent aussi des année* 
ciriles , celles des olympiades ^ ou celles 
des archontes 4'At^ènes; et, as faisoient 
remonter cas années, jusques dans les 
temps les plus éloignés afin d'avoir des 
calails uniformes , sans lesquels il ne 
seroit pas possible de se faire entendre 
aux lecteurs. 

Nous en avons une preuve > j'ose dire 
Eémonstxotii'e , dans la manière dont 
Denys d'Hidicarnasse ( i* p. ôi.) rap- 
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porteladate de la prise de Troie. Il la £x.e 
au huitième avant la fin du mois tharge" 
lion^m^ns dirlGOi» le.vingt-trois selon bo-^' 
txp manierede compter. Ge)ourâtoit^dit->' 
ili ledix-septiene avant le solstice d'été y 
et le treate--sq>tieme ayant la fin de l'an- 
née civile y la nouvelle année ayant com- 
z^nçé le yingtr unième aptes le solstice.^ 
Ce calcul de Denys montre 9.1 ^. qaa 
las chronologbtes ati&éiâem comptoient 
le mois ika^gellofi ^ux le onzième de 
l^aiinée, et le mois scirropUorion pourla. 

douzième* 

* a^. Qae ce mois mirrophorion étoiC 
<)elui dans lequel tomboit le solstice > d*oA 
il suit que le mois- hécatombuetm» oti la 
première lune de Tannée civile comman* 
çcât après le solstioa. 

-5^, Que les taLbles astronomiques dont 
se servoientalors lescîironologistes,qubi- 
qaemolnsexactesque les nôtres ^ ne don- 
noiètkt qu'une erreur de deux jours ati 
IAqs «ur un intervalle de pltis de onzc^ 

^4 
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cents àm. Car là date de la prise de Troie 
i<enioiitoit^ dans le système d*£iiatostliène , 
d'AfioUodcffe^ derBenjrsffi^HaHôiEtTAasse^ 
à-Fan 1 184 avant l'è^s. dirëtfenne. L*aù^' 
t^or de la chixmiqtie de BtcrDS^lafce le jova" 
d^la p^hé de Troie an 24*. iki^rgelîon ;< 
d'autres marcjûoknt des }oun difiEérens : 
mais on n'en doit point étire surpris'; ifs 
ne s*accprd0lent pas sur la date de Fali- 
nëe , et le joinrn*avoîrëté déteririîné ^ue 
par desccalculs astronomiques foiidéa sur* 
r^expres^ion 4l'«in ancien foëté rapporté 
par Clément Alexandrin (i). 
. Pour pouvoir dire ijt» routeur de la 
duronique de iParos (s'dst. écbrté de la 
méthode générale , >6t4n'il4:sui^ celle de 
Tthvdyàiie^ ii£auten avair.dei fprénver 
formelles. Il ne suffit jpasd'ivif^iÂer que 
cfette supposition npus fourmra nn dé* 
nQuepient pour des difficultés ipd nou» 
lUj^ré.rçnt daps le déta^ d'unaystéfli^ sin-p 
giJier, à^ ..çhrpny^ogie que nous ^pns^ 
çivie d'éta)t>Ur ^ surt^tout lorsque ^, ppw 



ëtablirce système^ il faut s^écarter d'nn6 
opinion commune et sur laquelle tous la^ 
ohroxkologistes , ceva, même qui sont les 
plus opposés entre eux , ont été forcés 
de s'accorder. 

Que^ue jfortes que ces considérations 
générales m'aient paru , elles ne sont 
pas les seules. qui m'aient déterminé i 
suivre J_'opinion commune au sujet des 
années de la chronique de Paros. J'ai 
cru que cette chronique elle - mémo 
me fournissoit de la vérité de cette opi-^ 
nion une preuve dont les commenta* 
teurs n'ont point parlé; et après l'avoir 
examinée de nouveau, elle ma paru avoir 
encore la même force pour montrer que 
les années de la, chronique sont dés an- 
nées Archontiques. Je m'étois contenté 
dlndiquer cette preuve ; mais avant que 
d'entrer dans les longues discussions o'k 
l'exposition étendue de cette preuve v« 
m' engager y je vais rendxe compte^ies 
Eaisons qui m*ont empêché dem'arrêter 
# la^.ûuquâxite-dçtwçme époque de la 
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chronique y ou à celle i|e la bataille dtf 
Salamine. 

Daxks cetteépoqcie cînqpiantedeuxieintf f 
lauteur ie la chronique de Paies rap^ 
porte y sous le môme archdntat de Cal- 
liade , le passage du bosphore de Thrace, 
Je combat aia défilé des Thermopyles et 
ia bauille navale de Salamine ;' événe^ 
mens arrivés dans Tespace de quatre à 
cinq mois , et qui peuvent être consi^ 
dérés comme ne formant qu'un seul et 
xnème fait hi& torique. L*expédition de 
Xerxès contre les Grecs commença au 
passage du détroit , qu'onne peut placer 
plutôt que dans le milieu du printems 
de cette année ^80 avant J. C. Xerxte 
parti de Sardes , pour se rendre avec 
son armée sur les bords dé THellespont ^ 
au commencement du printems. Le 
combat des Thermopyles est du oom- 
viencemeut de l'été y et du temps même 
de la célébration des jeux Olympiques ^ 
a la pleine lune du solstice. La bataille 
de Salamine est du 20 b^ëdromipn ^ aii 



lémps de la célébration des mystères $ 
vers la fin du troisième mois de Tannë* 
Athénienne , environ le 22 septembre* 
L'éclipsé de soleil qui arriva quelques 
jours après la ' bataille f et qui est du 
2 octobre *, montre qu*on ne peut placer 
plus bas la défaite de la Hotte Persanne. 
Uauteur de la chronique n'ayant 
marqué la date particulière d'aucun da 
ces trois évéaemens j qui sont liés les uns 
aux autres et qui sont des parties d'un 
même fai^ liîstorique p sur lequel d'entre 
eux Fera-t-on tomber la date de l'année? 
Ne sera>t-îl pas plus probable que ce doit 
être sur la magistrature de TArchonte 
qui est nommé , et qui , dans Topinion 
commune , a dû commencer an 4 îuillet 
avec la lune hecafombœon » qudques 
jours après le combat des Thermopyles? 
Des trois événemens marqués dans la 
chrosl ique 9 le plus important et le plus 
célèbre fut celui de la bataille navale dd 
Sdamine, parce que ce fut A la seule 
4ê£ute de'laflouél^erssnne qne la Grèce 

F6 



dut sqa salut* Sèi liberté 4^oit pc^rdpe. s^ 
JCerxès eût pris le parti d^éyiter le,com«; 
hsLi , et de faire' une descente dans le- 
f éloponrièse. . ^ 

Si on suppose gup la date eçç prise du- 
passage du Bosphore , alors^ dans Vopir 
nîon commune sur le commencement 
de la magistrature des Archontes • elle 
précédera de trois mois ou environ Tar- 
chontat àe Calliade , par lequel elle est 
rnarquee , ce qui est un inconvénient con^- 

sidérable^ . . ,.. . 

' Je dis dans lopinion commune , car 
Dodwel • dans ses Dissertations sur les 
cycles et dans ses annales de T}iucydide,j. 
prétend que les Archontes entroient alors 
pu charge au mois gamelion ^ qui corn- 
xnençoit dans le. courant de janvier, et 
(que cet usage ne cessa qu'au temps de la 
jréfbrmatiott du caliendrier par Méton^ 
c'est - à.- dire en 452 avant J. C. dans 
Tannée qui pi:éçéda ^a guerre du Pélo'^ 
ponnèsie. , . , ' '> 

Je sais (f^ les previves 4e «Dodwel ttf 
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Idnt ^ démonstratives y mais il £iut , ]^ 
crois f reconnoltre que si elles fie sufiii^ 
«eut pas pour, nous déterminer , eUo§ 
peuvent cependant forn^er utie çUfEçulté 
j^ui mérite #'étre examinée. 

Go sont-Ia les raisons qiii mont émr 
péché de me servir de l'époque cin* 
quante*detUBieme , pour décider la ques^ 
tien que je vç»ulais examiner., J^ai pens^ 
qull falloh chercheic une époque qui rap^ 
portât deux faits indépendans Tund^ 
Fautre^ et dont il f&t possible de dé ter ▼ 
mÎQers^^parément les dates, avec une cer- 
taine précision par rapport au temps de 
l'année» J*^ cru la trouver dans l'iépoqu^ 
soâxante-sept ^ qui parl^ > du retour de» 
•G^ecs qui avoieni suivi le jeune Cyru» 
dans la haute Asie y et de la mort di| 
philosophe SocrMÊ : on va en juger* 

Quoiqu'il y ait une lacune en cet ea« 
droit du marbre^ les^ termes ftercL KntpH 

dyiÇctvTiç qui restent encore ,^ montrent 
é^n sVgît de ces Grécsl Le nom dé 
farcboate Laohè^ prouyç encore çj^u;!^ 



ne s*agit pas de leur départ ; car ce iè^ 
part se fit sous rarchotitat de JCemcnsiê 
ou Exenaeneie , pirédëcesseur dq Z^- 
chèj, la quatrienfie année de laxcrv.' 
Olympiade > dans Tété de Tan 4^^ avant 
ï. C. (1). 

* Il est manifeste par toute la suite du 
récit de Xénophon , que lés Grecs qui 
revenoîent de la haute Asie arrirerent 
i Chrysopolis , lieu dépendant de Chai- 
teédoine ville Grecque ^ à la fin de l'été 1 
DU au commencement de l'automne ; 
ime partie d'entre eux traversa le détroit , 
f ^arrêta d'abord auprès de Byzance y des- 
cendit ensuite auprèi de Périnthey où ils 
passèrent quelque temps i chercher les 
moyens de repasser en Mysie. Les La* 
cédémoniens , alors en paix avec les Per- 
ses , firent échouer leur projet , et les 
réduisirent i la nécessité de prendre 
parti avec Seuihès roi d*un canton delà 
Thrace, qui étoit en guerre avec Mé- 
docus roi d'un autre canton du mén^ 

^ j Di«4. XIV. Dioj. Uirt. I J , » » !«• 
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pays. Malgré tous ces retardemeas , on 
^tolt seulemeat au commenceBient de 
i hiver I lorsque les Grec^i sous la conduite 
de Xénophou j s^engagerent au service 
deSeuthès Ils passèrent deux mois aveo 
lui y pénétrèrent jusqu'à Salmjrdessiis ^ 
après quoi ils reçurent sur la c6te de 
la Propontide , et s'engagèrent avec les 
Lacédémoniens , qui venoieot de se 
brouiller avec les Perses. Xénophon les 
conduisit )usqu*â Pergame ^ où il remît 
le comn^ndement à Thiml^on ^ ce qui 
arriva dans le printems j ou même au 
commencement de IVté suivant^ mais 
soas le méiâe arçhontâide- Lâchés. 

Ils*agit mamtenant de déterminer en 
quel temps on a placé la Hn d& cette 
expédition. Est-ce a l'arrivée des Grecs, 
à Chrysopolis ? Faut il la continuer jus- 
qu'au temps où Xénophon remit le com- 
mandement à Thimbron / Diodore de 
Sicile (i) qui adonné un extrait détaillé 
et assez exact de Touvrage de Xéno^ 
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pheo f termine rexpéditîon des Grecff 
â leur arrivée â Chrysopolis. Il dit que 
àe dix tiîitte quils étoîem en partant^ 
il eii revint huit mille trois cents , lé 
teste ayant p^rî dans les drfférens com- 
bats , soit contre le roi de Perse ; soit 
contre les Barbares. #IIs se partagèrent 
en cet endroit y plusieurs s'embarquèrent 
et retournèrent chez eux , les autres 
t'arrêtèrent au siège d'une ville des Thra^ 
ces. C'est ainsi, afoute-t-il, que se ter- 
mina Texpédition dû jeune Cyms contre 
son frère Artaxerxe* 

Deux pftges après , Diodore revient à 
ce même évënement , duquel il donne 
un plus grand détail. Il dit que ceux 
qui prirent le parti de rester et de né 
point repasser dans la Grèce, étoîent 
seulement au nombre de cinq mille > 
d'où 51 suit qu'il y en avoit trois mille 
trois cents qui les avoient quittés. Ces 
cinq mille hornmes , qui ne pouvôient 
subsister que par la guerre, choisirent 
Xénophon pour leurdiçJf , çt »>iag«g«: 



/^ 
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rent an beivice de Seuthèsi etc. Commâ 
â la rigveuy on poarnok dire que Oio-^ 
dore a pu se tromper sur le temps au* 
qael oni'dok placer la fin de Texpédîticm p 
ir £iut voir si l'ouvrage de Xénophoa 
ne nous- fournira pbs un moyen dedë^ 
terminer le temps auquel il plaçoit lui«> 
même la fin de-Fexpéditi(»i dont il avoit 
entrepris d'écrire l'histoire* 

Il termine son septième et demies 
livre en disant que la somme totale des 
marche^, en allouât et en revenant^ a été 
de deux cent quinze campemens y de 
onze cent cinquante parasanges y de 
trente-quatre mille deux cent cinquante- 
cinq stades , et que le temps de totttjle 
voyage en allant et -etk revenant' a él4 
d^uiï an et larois mojs. > 

£n comparant cette somme totale dveç 
le détail des campemens eC des marches, 
et avec celui du tems écoulé depuis le 
départ jusqu'à l'arrivée A ChrysopoS» , 
on jugei^a si cette ville étoit le terme do 
l'aller et du retour, te ^retnîer livre d^i 
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Xénophon Contient un détail très*cirT 
constançië dela«iarchetlli yidwm Gyrus 
jusqu'au lieu de Ift bataille de Ccrunaxa 
i|uprèa de Babjlo^e. Les cainpexnexis 
font au nombre de 84 ^ la ^tan^eiest dq 
ein^ cent/vingt*8^t parasanges, $t I^ 
durée est ^ avec les séjours qui sont exac* 
témenli nw<|ué6 ^ de cent trente- sept 
jours , qui font quatre mois et dix-neuf 
jours selon la méthode des Grecs* ; 

Au li^e Yy p* 356 , il donne la comme 
totale des marches depuis le tteu de la 
bataille jtii»qu*à Coiyota , ville de Pa-' 
phiagonie. Les campemens sont au nom- 
bre de cent vingt-deux y le chemin est 
de six cent vingt parasanges ou dix-huit 
mile vingt stades , et la durée du tems 
employé à le &ire y de huit mois oom* 
plets (t). 

, Depuis Cotyora jusqu'à Sinope^ la 
marche se fit en partie par terre ^ en 
partie par mer. Xénophqn ne marque 
ni campemens ni parasanges ; il donn« 

t Cela fait dousc «0i| fc div-ocitf J9«n d^ultU pr«« 
■tkr départ. 



leuletheat le nomhredes jours démarche 
et de repos; mais cette dernière partis 
est moins exacte > car il omet la marche 
dHéiycIée à Galpé ,^ qui est de h«dt cena 
stades par mer suivant le Perijde d'Ax* 
xien , et de soiauuiterhuit mille pur terre 
aoivant la ubie de Peutinger. 

Le ndmbriB des jours exprimés dans 
eette troiaieitie partie de la route y J 
comprenant les sept jours qm s'écou* 
lerent depuis Varriyée âChrysopohs jus* 
qu*à la vente et au partage du butin 
entre les huit mille trois cens soldats y 
et an départ des trois mille trois cens 
qui quittèrent pour retourner par mer 
dans la Grèce , monte à soixante-*sept 
on à deux moi^ htiit jours , qtOl joints 
aux douze mois dix*^u£ jouns du total 
précédent I font une durée d? quatorze 
mois et vingt sept jours, ce qui ne diffère 
que de deux jours des quinze mois mâr-^ 
qués parXénophon pour le total de la 
route, Ser quoi il £a:ut observer que la 
flliirée du voyage d'Uéradée i Calpé 
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ii*est pas marquée, non plus que celle dit 
aéjjour à Calpé f qui fut assez fbng , soit 
à cause des différens cofnbats avec les 
Thraces Bithjmicais., soif à cause que 
les Grecs furent retenus dans leur camp 
pendant six jours c* nsécutlfs par des 
présages contraires. 

• On voit par-îi que Xénophon • lui-, 
aiémeafixé la fin de Texpéditi n â l'ar- 
rivée à ChrysopoHs , un an et trois moi» 
après le dépait. Dans le septième livre 
il ne marque plus ni les campemens , ni' 
les marches y m les séjours y et son récit 

ne contient plus rien qui puisse donner 
i^ae géographie ou une chronologie 

fuivie. ,<,•;- 

.X^npphou flt^ccqirdMt avej^ Diodore 

^.pliacer la fin; de Texpéc^ion det^îrecs 

qui accompagnoient le jeune Cyrus à 

leur arrivée à Ghiysopolis , sur le détroit 

de Byzance., et cette arrivée étant du 

commencement de Tautomne «c'est au- 

çompenç^ment de Tarchontat de: Lâchés 

qu'il f^u| la placçr..)l me reste; à exfiMÎs 



ner â quel tems de cette même magis* 
trature il faut ra^^rter la condamnation 
et la mort de Socrate» 
, L*anaée de cet événement ne peut 
être douteuse. La chronique , Diodoro 
de Sicile et Diogene de L^ërte s'accor- 
dent sur le nom de l'archonte ; les deux 
derniers marquent la première année de 
la xGv. olympiade , qui comprend les 
six derniers mois de Tan 400 et les six 
premiers de Van 39^ avant J. G. La ques- 
tion ne peut rouler que sur la saison et 
sur le mois athénien , mais Platon etXér. 
nophon fourniront de quoi la décider. 
Platon nous apprend^ dans le Phédon ^ 
que la veille du jugement de Socrate f 
le prêtre d* Apollon fit la cérémonie de 

• 

couronner la pouppe du vaisseau qui con-; 
duisoit tous les ans la chéorie ou ambar: 
sade sacrée à Déloâ^ en conséquence du 
vœu £iit autrefois par Thésée. Platon 
ajoute qu'il est ordonné par une ancienne 

loi de purifier alors la Ville y^OLd-XfiéuctP 

jv^v ^oKtv f^\ P^ 1^ même bi U est dé«: 
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fendit d'cxëtuteraucnn JQgement de mort 
jusqu'au retour de la théorie ou du vais- 
seau sacré y qui est quelquefois retardé as- 
sez long-tems quand les yents se trouvent 
contraires. Dans le discours que Platon 
fait tenir â Socrate le jour même de sa 
Ihor^ y ce philosophe dit qu'il a composé 
un hymne en Thoaneur d*ApolIon , 
dont la fête avoit prolongé le tems de sa 
prison. . 

Xénophon , dans s^s mémoires sur la 
vie et sur la doctrine de Socrate ^ ne parle 
que de la fête de Délos qui ëtoit tombée 
dans le mois de sa condamnation , et 
qui retarda sa mort de trente jours, 
parce qu'il falloît attendre le retour du 
vaisseau qui avoii conduit les théoreSy 
pour exécuter un jugement de mort. 

Le tems do la cohdamnation et de la 
mort de Socrate se trouve donc désigné 
par trois circonstances : lo. par la lustra- 
tion de la ville d'Athènes; 20. par la 
fêle d'Apollon dans cette même ville ; 
So. par celle qui se célébrolt tous les ans 
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i Dék» 9 et à laquelle les Atliéaieiis enm 
vojroient des cUéores ou dépatés. 

Qa trouverfi dans Castcllaaus et daxui 
Meursias y (1} à-peu-près tout ce qû e«t 
épars. dans les anciens au sujet de la lus- 
tration. II me* suffît d'observer qu*un 
Êragment des chroniques d*Apollodore , 
conservé par Diogène de Laërte , nous 
apprend que le jour de cette cérémonie 
tombait au sixième du m.ois tliargélioi|, 
auquel les Déliens mxirqiioient la nais^ 
sance de Diane. C'ëtoît a ce même jous 
qu'ApoIIodore . rapportoit la naissance 
de Socrate. 

La naissance d*Apollon et la fête qui 
se célébroît en son honneur dans Athà* 
nés • tomboit au lendemain septième 
dji même mois thargélion , selon le 
m^iné ApoUodore { la tradition de ceux 
àè Délos ëtoit conforme .^ur ce point i 
celle des Athéniens : le septième detoui 
les mois de Tannée étolt un jour sacré en 
mémoire de cette naissance ^ comme oa 
)e voit dans Hésiode (^ et les ^étrçft 

1 Castell , Syntag.de festis. Meurt, Gr«û»fcfitA, 

(a) >î/*. , V. 7f 



■» 



&44 Cxnovoxioa X s. 

d'Apollon donnoient â ce Dieu , en pÉr« 

W de lui , le titre deèCé'ofmymç 
Plutarque dit que la fête de sa naissance 
se célébroit le 7 du mois ùhargelion* 
Plutarque (i) ëtoit prêtre d* Apollon , il 
BOUS apprend encore qu'J^Cyrène, colo- 
nie Dorieuae , on célébroit cette fête le 
naême jour septième d*im mois , et qu'on 
îa nommoit Carnia Kctfvitx. Cette fête 
étoit établie chez tous les Doriens , et 
elle donnoit sou nom au mois carnius. 
liO nom de ce mois carnius se trouve 
sur une inscription d*Agrigénte (2) coih" 
me celui qu*on intercaloit. Il étoit aussi 
un des Inois de Syracuse. Plutarque (3) 
le Élit concourir avec le second mois 
Athénien ^ ou avec le metageUnioru 
Mais les mois de même nom ne se ré- 
pôndoient pas toujours dans l^s différ 
rentes villes de même c»igine ^ â cause 
des reformations faites en différents tems 

I Plut. SynipoCU VIII, CI., . , 

f * Grut. 40 ,1. ,. 1 

irPI«t.NlcUj. ' \' w . :. • ' \ 



roit neuf ,o«« i^'^m.?- , qu'eU. d«- 
7*** dans l'Mo^ ArhA,i«n. ». 
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Délos de naéme qu'à Athènes. Let ilel 
de la dépendance d*Athibiie8 , et du non»* 
hte dé$quelles étoil Délos i snivoient i# 
calendrier de cette ville. Il est irès<»pro'» 
bable qi|e ce moie étoit cekii de la feue 
de Délos y ces% méine let ^seui' moyen 
d'expliquer le mai-lire^ mais rinscrip* 
don ne le dit pas I ei ce ii'est qu'uM 
ktterprélatioB^ 

, On a vtt> qne Piaton^ rapportoit IVurto 
gîne de la ibéone quton fn?oy0i^eo!M 
leê ans à Déloe /an ^ù. que «Thésée 
Et *en partaht pour T^e^de «Ci^f j pat 
lequel il s'engagea d'envoyer tous les 
lins reàdre {races à ApoUon , s'il fer« 
minoit kenreusemeul so^ entxepaise« 
Tkésèe ( i) s'embarqua le 6 4v mais mik* 
mchiouy aalon Pluiarque» et tous les anv 
on célébrok oejour^Jà* l'annxve'/saite de 
ien départ. Le mois .wmnicfimm ëtdiS 
le dixième de l'année athénienne et le 
premier du printems. Thésée retient de 
C^te le 7 py^mepsion^ ^ «[Ul étoir It 
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*»«trieme.n.ob de Tannée VÀ.i^x ^^ 

^ théorie écolt d'a«i,tn la i:'2 f 
aawsance d'Apollon. ^ '* 

Castellanaj et Mursî». /-, ) . 

>e JuK ^ ' auroîent va qu'eU* 

21 -. «n d,t dans saPériégèse (A). 

» plut, théfte. 
i S^nt^"- *'^»"' *''^- *fc"rf. G«* fc^^ 
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« Les lies qui entourent Dëlos , et qui 
portent, par cette raison, le iiom decy- 
clades , j envoient des cliœurs sacrés de 
musique au coirmencenient de Faimable 
saison du printemps, lorsque ie rossignol 
fait retentir les montagnes de ses chants 
harmonieux». 

Les trois diffëren's caractères chrono- 
logiques observés par les anciens dans le 
récit de la mort de Socrate ; la lustration 
de la ville d* Athènes , la fête deja nais- 
sance d'Apollon d Dëlos et a Athènes, et 
le départ de la théorie ou de l'ambassade 
sacrée que les Athéniens envoyoient tous 
les ans à Délos pour assister à la fête , s'ac-* 
cordent à donner la saison du printemps 
et le mois thargelion. 

La fête se célébrant le septième de ce 
inois , le départ de la théorie devoit être 
de la fin du mois mnnichion , ou du 
dixième de l'année athénieniie» Oo a va 
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plus haut que le' retour de Xëxlophon^ et 
la fia de la retraite des dix mille , étoit du 
commencement de Vautomne de Var-^ 
chontat de Liac^ès. La mort de Socraie 
est de la fin du onzième.moisde ce même 
fircbontat y ou même du commencement 
du douzième; car l'exécution de son ju*. 
gementfut retardée de trente jours 1 on 
jus<{u*â Farrivée du vaisseau sacré , et 
pendant cet intervalle on fit, le 6 ///a/*- 
fe/ion y la cérémonie de la lustratîon y et 
on célébra le 7 ; la fête de la naissance 
d* Apollon. 

La chronique de Paros rapportant sous 
une seule et même année deux événe<* 
mens dont l'un est au plus tard du quar 
trièmemois deTarclionut de Lâchés j et 
Tautre delà fin du onzième ) il me PâTSit 
clair que les années qu*elle employé , sont 
les années civiles ou archontiques de$ 
Ustorîens et des chronologistes , qui corn» 
mençolent et qui finissoient avec la mi*^ 
pstrature des archontes. Si ces annéeii 

«> 3 



létoicnt, comme on Ta prétendu y seiff-^ 
tlablesà cette de Thucydide, elles au- 
roîent commencé au printemps , et la 
mort de Socrate seroit de Tannée qui a 
luivi le retour de Xénophon ; cette année 
auroit ausi>i commencé à la lune de Féqui- 
noxe , comme celles de Thucydide , c'est-. 
19-dire y au mois munichîon. 

L*année archoniîque de Lâchés com- 
mença le 22 juillet de Tan 400 avant J. Q» 
avec la lune hoëdromion , qui étoit la 
première après le solstice. La quafiiçrae 
lune de cette année, ou le mois pyanep^ 
iian commença le 18 octobre , environ 
vingt jours après Téquinoxe d'autoroxw. 
L'équinoxe d'^rw arriva le a8 mars 099 
avant J. C. le 5*. du mois municldon^ 
et le mois iharaelion çommenra vjn^l;;: 

^x ou vingt^ept jours après l'équinoxe d» 
printemps : il auroit été le second d'une 
nouvelle année historique Les calculs ci. 
dea.^us sont faits surle mouvementînoyen 
ftur lequel loatréglés les calendriers, W^ 
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.t^uft grajide précision seroit iautîle ici* 
Conuoie on a patlé de ce que dit Thu-* 
cydide an sujet de la cérémqnle par la- 
quelle les Athéniens purifièrent Vile de 
bélos , je ma ci-pis ob%é de xzièntrer que 
ce passage n'a xuiiJie application à la quei- 
tioiji présente. 

L*iie de Délos étoit regardée ^ dès I0 
plus ancien temps , comme uu lieu con?- 
sacré parla naissance d'Apollon. Thucy- 
dide , persuadé qu'Homère est Tauteur 
deTiiymne d'Apollon qui porte le noiki 
de ce poëte ^ quoique tous le$ anciens ne 
soient pas de cet avis (i). suppose que- 

1 On l'attrlbuoh % Cybétha» dIeCUo, célëbct rhapfode 
qui, félon Hlppofirate cité par le fchoUadle de Pindare, 
viroit dans la Lxix.e Ol/mplade. Nriu« x. Ce qn'fiuf- 
titbt , JUiul. ùUt. nom apprend da poète Cynétbut , 1« 
doit faire croire beaficQup plus ancien. U paflbit pour avoir 
introduit l'ufage de norceller les poèmes d'Homère, o« 
d'en chanter des av>rceàux décachés; or cet nfage fat 
aboli par Solon, dont U légiflation Se l'arckovtat fon* 
de la troifieme année de la XLyi.e olympiade. Ce n*étoit 
pas la {cule fuppofitioa qu*on attribnit an poëce Cynéthus ; 
on l'accufoic d'«tpi' inférd pUifienra. vers de fa £içon daof 
U» poëmes d'Homère : ce qui. n'é^oit pas difficile avant qno 
iPilïïlrace 9ç Solon evffcat fdSEnM \ù morceaux de ces 

G4 
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dès le temps d*Homère la fête cTApot- 
lon «e cëlëbroit à Dëlos avec un grand 
appareil ; qu'il j avoit des jeux gfm- 
iniques^ et des combats de musique. 
Ces deux espèces de spectacles ne conti» 
nuerentpas , et on envoya seulement deH 
Iles Toisines et de Flonie des choeurs de 
inusiciens et de musiciennes pour chan* 
ter les hymnes du dieu. On a vu plus 
ïaut que selon Tancienne tradition cette 
fête ëtoit établie dès le temps de Thésée : 
je ne sais jusqu *â quel point cette tradition^ 
^rapportée par Platon, mérite croyance ; 
mais on ne peut douter que la fête ne fût 
déjà très-célèbte au temps de Pisistrate 
•t de Polycrate. 

Le premier entreprit de -purifier 
^ute la partie de lile qu'on pouvoit 
(découvrir du temple i et pour cela il £t 
'détruire et enlever tous les tombeaux 
)qui y étoient situés , pour les porter 
dans des endroiu de Tile plus éloignés; 

^caet , tfpars enir« Ict ania* dct rhapCsdcs , Se ca 
•iifletit donné une MkioR, <|iii fat pendant loag'teap* 
celle qu'on ittiroit. Ktd. Fmhia^ èikl» p«u, vol, i, f.iJ^ 
Kufitr, d* fortuné Mtmm , €rt* 
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Hérodote {LL 64.) et Thucydide (Z. ///• 
104 ), parlent de cette purification faite 
par Pisistrate. A l'égard de Poijcrate , 
Thucydide dk que ce prince ayant con- 
quis rUe de Rhénéa , l'attacha par ime 
chaîne à l'Ile de Délos , et la consacra aa 
dieu qu'on y adoroit Ces deux lies ne 
sont séparées que par un détroit de quatre 
stades ou de cinq cents pas. Un frag orient 
d'une lettre d'Épicttre conservé par .S oie* 
das y dit que Polycrate ayant fait célébrer 
en méme-tenips la fête Délienne et la fête 
Py thienne^ eut quelques scrupules ; qu'il 
consulta l'oracle qui lui fit une réponse 
obscure , qu'on ne manqua pas d'expli* 
quer après l'événement , d'une manière 
qui pùt|fiiire honneur au dieu. Nous igno- 
rons quelles réflexions Épicure faisoitsqr 
cet oracle ^ mais nous savons par Cyieron 
(1) qu'il se moquoit en général de toutes 
les prédictions. 
"La sixième année de la guerre de Pélo- 
. poimèse , un oracle ayant ordonné aux 
Athéniens d'achever la purificatfon dt 

1 CUer. fk Nât. Dcor, U, 
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nie de Délos, et d'en ôter génëralemeift 
tous les tombeaux; ils y travaillèrent pem- 
daiitThiver (i) ; mais cet hiver est celui 
de Tapnée historique de Tkucydide , qui 
commençant d ans Tau tom ne de V année 
ti-oisiemedela LXXXVIlïe. olympiade et 
de rarchontatd'Ëuthydème^ comprend 
A-peu-près les trois derniers mois de Tan 
' 4^6 avant J. C. et les trois premiersde Tan 
425. 

La recherche de tous les monuraens, 
leur démolition y et les précautions avec 
lesquelles il fallut les tranasporter dans l'ile 
Khénéa^ demandèrent, sans doute, ua 
temps considérable ; on sait quel respect 
la religion inspiroit aux Grées pour les 
«tombeaux et pour les cendres des morts ; 
nous voyons par les ouvrages d^Hérodote, 
•de Thucydide ct^de Xénophon , qu'il al- 
' loit jusqu'à la superstition la plus outrée.; 
Jl fallut placer dans de nouveaux tom- 
beaux les corps qu'on avoit enlevés et aux- 
quels on ne pouvoit sans impiété relustf • 

^ Tbvcyd, III, 1^ Diod. XIII, olynp. 88. 
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tme nouvelle sépulture. Thucydide noua 
apprend que plus de la moitié de ces corps 
étoientceux des anciens habitans de Tile ^ 
Phéniciens et Gariens , comme on le re- 
connut à la situation dans laquelle ils 
ëtoîent posés et aux. armes enterrées aveQ 
eux. Les Gariens n'avoient pas Tusagede 
brûler les corps ^ non plus quç les Phéni- 
ciens , cet usage n'afoit lieu que dans la 
Grèce ; encore n étoit-il pas universel. 

On ajouta une nouvelle loi , qui défen-^ 
doit aux femmes d'accoucher dans Tlle de 
DéloSy elles étoient obligées de se faire 
transporter dans Tile RAé/iéa; on imposa 
la même nécessité aux ^malades. On s*i- 
maginoit qu'une île qui avoit vu naîtra 
Apollon y seroit prophanée par la naissan- 
ce ou par la mort des hommes. 

Quatre ans après , vers la fin de la neu- 
vième année de la guerre , les Athéniens 
(i) mécontens de l'attachement des Dé- 
liens pour ceux de Lacédémone , préten- 
dirent que pour rendre la purification dd 

i Tbttcyd, V, a. 
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Dëlos parfaite > il falloit en transportet 
iailleuTsles anciens habitans, qui ayant r<* 
{u Ite jour dans cette lie , en souilloientla 
sainteté par leur présence. Les Déiiens 
allèrent ^chercher une retraite dans les 
iélats du roi de Perse : Pharnace , satrape 
3e Mysie , leur céda la ville d*Adramyt- 
iium au pied du Mont Ida j et leur dis- 
tribua des terres. Les Athéniens ( i ) sa 
repentirent bientôt de cette violence , et 
clans Tété deFannée onzième de la guerre^ 
c*est-â-dire, eh é^2i y ils permirent aux 
t>ëliens de revenir habiter leur lie y maïs 
SI y en eut plusieurs qui restèrent en My- 
iie^ et qui demeurèrent attachés au parti 
des Perses. Thucydide (i) en parle à^ltt fin 
Ae son huitième livre f et nous apprend 
^ue Tissaphernès £t massacrer les plus 
considérables d^entr'eux« Cet événement 
est delà vingt-unième année de la guerre p 
ou de Tan 4^ ^ avant J. C. J'^ai cru qu'on 
9ne pardonneroit d*(4VOir rapporté ce ~dé? 

' a Thucyd. V , 3i. 
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oil des suites de la Ittstration de Dëlos ; 
je viens i. ce qui peut avoir plus de rip^ 
port aux fêtes Délieiines. Thuafêâiête, 
tuprès avoir parlé de la luttration de cette 
lie dans la sixième année de la guerre , 
ajoute que lorsqu'elle fut achevée 1 les 
Athéniens^rdonnerent que toutes les cii)i« 
quiemes années on célébreroit , an temps 
de la fête , des combats gymniques et dei 
courses de chevaux ; c'est à cette occasion 
qu*il parle de l'ancienne magnificence de 
cette fête , et qu*il cite l'hymne d*Homere. 
Il ne ditpoint que les jeux et la fête furent 
célébrés pendant l'hiver^ c'est- â-dire, 
avant le printemps , mais seulement que 
Ja lustration se fit pendant Thiver ^ et 
qu*apTè3 qu'elle fut achevée on célébra I4 
féie et on donna pour la prenyére fois le 
spectacle des combats et des courses de 
chevaux. Ces nouveaux jeux demandoient 
des préparatifs et avoienl d*ailleurs be* 
soin d'être annoncés dans la Grèce 3 afîn 
d*attirer des combattans et des specta- 
teurs; ce qui suppose on certain interyalli 
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entre la fin de la purification «t la célé^ 
bration des jeux. 

Cette cérémonie étoit indidpensaUe p 
pour toutes lesfétes et pour tous les jeux , 
4jiéme pour peux quiavoient une certaine 
ancienneté. On envoyoit des hérauts dans, 
tous les cantons de la Grèce , qui noti- 
fioient non-seulement le temps de la fête» 
mais encore celui auquel dévoient com-. 
mencer les trêves sacrées qui accompa* 
gnoient toutes ces fêtes , et pendant les* 
quelles ceux qui s* y rendoient et ceuxqu; 
y assistoient ne pouvoient être attaqués y 
lors même qu'on étoit en guerre déclarée^ 
O^ne pouvoit violer ces trêves lorsqu'eUes 
avoient été solemnellement dénoncées | 
tans encourir une espèce d'excommunié, 
cation, qui duroit jusqu'au paiement d'une 
forte amende applicable en partie au dieu 
dont on avoit violé la trêve , et en partie 
au fisc delà ville qui avoit l'intendance de 
la fête. Pindare fait mention de cette pu- 
blication des j^êy.Q^c jltnpmme les héraut^ 
gui anaoncQisia.^ 1^ fé{fi d'Olympie ^ 
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et S^ovJ^ocpopoi xpov/J^a Z^roç, ceu» 
^ui portent les trêves de Jupiter. 

Thucydide (i^. 49) nous a même con- 
servé le détail de ce qui arriva aux Lacé- 
démoniens , poor avoir violé la trêve de 
la fête de Jupiter Olympien , dans tine 
année ordinaire et différente de celles où 
on célébroit des jeux. Lorsqu'ils se pré- 
sentèrent àcenx deîaXCe. Olympiade ^ 
ceux d'Eus déclarèrent qu'en s^emparant 
de la ville de Leprœum pendant la fête ^ 
Jupiter» ilsavoient encouru la peine por- 
tée par la loi d'Olympie ; qu^iIs dévoient 
payer deux mines d'amende pour chaque 
soldat 7 et qu'ils ne pouvoient être admis 
même aux sacriEces* Cette invasion étoic 
de l'année précédente. Les ^acédémo- 
niens soutenoient que les trêves n'avoient 
point été dénoncées a Sparte^ et ^qu'ils 
étoient en droit de les ignorer. C'étoit-Ià 
une mauvaise chicane j car il s'iagissoit 
d'une ancienne fête dont personne ne 
pouvoit ignorer le temps. Lès Éiéens r^-; 
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pondoient qu'il sufHsoit que les trêves eus* 
$ent été dénoncées dans toute TÉlide f 
parce que c*éioit sur cette assurance qu'ils 
avoient désarmé ; ce qui les avoit mis 
hors d*état de résister â l'invasion ; ils of* 
firoient de remettre aux Lacédémoniena 
une partie de Tamende et de payer Tautre 
pour eux au temple de Jupiter , moyen- 
nant la restitution de Leprteum, Les La- 
cédémoniens ayant refusé cette propo- 
sition y ceux d'ÉlisoE&irent de se conten- 
ter d*une promesse solem&elle de payer la 
taxe; mais.#ette nouvelle proposition ftit 
rejetée : ceux de Lacédémone se retirè- 
rent â Sparte 9 où ils firent leurs sacrifices 
séparément. Ce procès occasionna une 
guerre qui dura plusieurs années. 

II paroity par Thiuïydide^ que la pre- 
mière célébration des jeux de Délos ne 
put se Mre avant le commencement de, 
fa septième année y et dans le printemps 
de l'an 4^5 avant J. C La guerre étoit 
alors extrêmement vive/ et dans ce menas 
printemps Agis fit une irruption danl 
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f Attîque avant qtie les blës fbsaent mjra 
fi). Dans de pareilles circonstances ^ les 
Athéniens auroîent-ils exposé les Tais- 
aeauz qni portoîent â Délos les choeurs 
de musique et tous les appareils du speo- 
tacle j à erre enlevés par les Lacédëmo- 
iiîens ou par leurs alliés, lorsqu'ils pou- 
voient les garantir de ce péril en faisant 
Annoncer les combats et la trè e? 

Cette cérémonie devoit précéder la lète 
et même le commencement de la trêve , 
d*un certain nombre de jours; et quand 
il ne seroit pas prouvé, par les passages 
cités plus ha ut, que la fête de Délos se ce-* 
lébroit le 7 i/iargetion et dans le prin- 
temps , il faudroit le condurre- du temps 
nécessaire pour annoncer' les trêves el 
de la durée de ces mêmes trêves. 

Nous avons dans PJutarque une espèce 
de description des cérémonies de ia fét0 
et des jeux de Délos , dont Nicias prit 
soin , et qw'il tâcha de rendre très ma- 
gni&ques. Ces jeux ne peuvent être les 

i Thucjd, rV, a. 



l^remiers , non ^ seuknieat parce q^il 
ftToit iallù un temps considéi^able pour en 
faire les prëparatiâ^ Inais encore parce 
que la fa(oii dont Plutarque s^exprîme f 
suppose qu'il y avoit en déji d'autres cén 
li^brations moins magxlifiqu^s. . 

Taylor > dans son commentaire &iïr le 
marbre de Sandwich (i) > croit que les 
îeuxOéliens de Nicias se célébrèrent dans 
le printemps de la troisième année de 
l'olympiade xç«. et la quinxieine année 
âe la guerre ; mais il n'est pas possible de 
rien affirmer sur cet article y parce que 
Plutarque ne donne' presque jamais de 
date chronologique. 

Je crois avoir montré dans cet éclalr- 
i^ssement , i^ que la méthode suivie par 
iThucjdide a été condamnée par les an*, 
qens i et qu'elle a*a point trouvé d'imi» 
tateurs parmi les historiens ni parmi les 
chronologistes. 

2\ Que Tépoque soixante-sept de la 
chronique de Paros rapportant à une seule 
et même année deux événemens , dont 

4 MuTuior. Sftndtticeafe coaunentiur. p, i9« 



Tun est de rautonme de Tarcbontat dtf 
Lâchés , et Tanire du printemps suivant:^ 
Tauteur ne peut avoir employé des anaéef 
gui commençassent au printemps , sem^ 
tlablefi à celles de Thucydide , parce qu'a- 
lors leseeoùd ë^ëneitient ne seroit pas d« 
la même année -que le premier , xnai^ de 
Vannée suivante, 

3o, Qu'on ne peut se réglet sut l'épo^ 
que cinquante-deux, parce que le pas»- 
sagade l'armée de Xerxès par le détroir> 
le combat des Thermopyles et la bafaUIe 
de Salamine, éloignés cntr'eux au plus de 
cinq mois , doivent être considérés comme 
faisant pattie d*un seul et iftéme fait hi ** 
torique , et que Vannée où on les raj^porte 
étant désignée par Tarchontat de Cal- 
liade , sous lequel le combat desTlicrmo- 
pyleset Ta bataille de Sabimîntf s& lont 
donnés , il estdu moins uès-probable que 
la date est prise de cet arcbontat et de4 
deux combats y qui sont les deux seul* 
événemens importans de T expédition de 
Xerxès , et les seuls qui méritassent qu'oà 



^6^ CitKoiroioeiB. 
•n fixât la date. L'époque ne marqtie pas 
prëcisëment ]e passage de Xerxès , mais 
la collstractr^n du pont de vaisseaux p 

£'XÂ9|0'^OKr^. La construction du gom 
^toit antérieure de pludeurs mois aupas- 
sage^et par conséquent elle ne doit pas être 
placée dans une année qui auroit com- 
mencé au printemps ; elle est au plus 
tard de la fya, de l'hiver, et antérieure à la 
prétendue année historique. 

Pour pouvoir ëtabfir quelque chose de 
précis sur cet article y il faut se servir d'un 
exemple dans lequel il n*y ait rien d*é* 
quivoque y et qui oanii^nne deux faits ab- 
solument séparé^ > dont la date puisse 
Atre d(!t€rminée sans que l'un dépende de 
l'autre, et de toutes les époques de la chro- 
nique , la soixante-septième m'a paru la 
seule qui fût dans ce^cas. Dans celles des 
Autres époques qui contiennent deux évé« 
nemens di£Pérens , je n'en ai pu découvrir 
liucune dont les deux ^vénemens pussent 
être déterminés séparémentc 
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OBSERVATIONS SUR L'ÉPOQUE 

D * U V B 
ANCJBNNB IKSCaiPTiOK 6RSC<^UB , 

"apportée de Tripoli tT^friéfue en 
Provence f eu placée dans le cabinet 
de Af. le Bret, 

l^E texte de cette inscription CstpublU 
d^abord sûr une feuille volante^ et depuis 
il l'a encore été deux fois diJPfërentes avec 
une traduction et des remarques. E^ 
1733 le président Boii}4er Ht imprimer 
ses observations sur ce înarbre , dans 
une lettre (1) à M. le Bret, du ai dé* 
membre lySS. £n 1736 le m^ripiis Maf? 
/ei (2) plaça à la tête des lettres qu'il 
fit imprimer cette année-Iâ à Paris, ceHe 

I EzpUcatioB et quelque • nurbret aii|ii;uei| p«r M« I4 
préfixent Souhier* 
» MAff«i jG«Ui« aflU5^it. p. $4 ^ t 
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qa il avoU écrite le 1 3 août i7Sa , au ba*> 
ron 4^ 1^ Sa$Ue. Les remarques de ces 
>deux savans hommes laissent peu de 
choses à de^skeir pour Texplicatioa 
grammaticale de l'insciiption ; mais je 
jcroîs cjue Yuii et 1 autre se soikt trotnpè$ 

sur la date du décret quelle contient^ et 

» .* '■ 

qui fait la ûngularité de ce monument 

Avant que d^.entrea: en matière , je vais 

jdonner le texte grec de Vinsctiptloii 

avec la traductioi;i firançoise du présidexU 

Boiibier. 

> Texùé de tinscriptioiu 

ya yiiÇ (TxnvoTfriyicLç éV* ^f>Xov* 
rûùv • KXeaivJif^ rS- lETpcbroPiXif , 

Thl A^ycfifOfldXf^y MoipK^ Ac^/A/V 



k 
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Vof&i^Tti^ tS Xrpailopoç: 

^poxrlcLTidv dvlSv i^otyicra^ro (pi. 
hcLvQpd^asrtiùç jpai XûtXSç, cV re t^j 
dvcva^po(pl} incrvxioy HBoç èv^avu. 
fiêvog de) Apa-JA^ rvyxdvei , ou 
fiqpop J'è ip rot^roTç d^ocpn édul^ 
wapéfncircLi y 0lK?4 kcù roîç kccI] 
ÏJ'icuf ivri^yxdpovarê rSv ftffoKtloùv^ 
en J'è xcù roTç ix rS ^oX^tîi^ 
ficcroç T^fA^Sy Vovcf'ciJoêç xoù koip^, 
îtfltî KxriJ\'i3Ly i^Xp^f^TOP ^pocrTx-> 
crinp raroi^iJi^vQÇy ^ cT/aXs/'Tre/ r^g 

0-4»^^ êpXoipiP(^J'o^é'/coi!(oipXov(T,i 
xdi TSQ nsroKireuiMTé rSp i^ Bcjoc:* 



xoù (/lêÇcLpSp opo/ioL&li xolB* êxoi&lrp 

nVOef'OV TtcÙ VOV/iivIùLP i/lé^OLP(fi €- 

AâtrV^ XQÙ KnfJt^vi^xcù y ràç cTè ip- 

itç ùrli^iviv Ki^H "jCeipiii Xoù Qemi 
Mç rov i^TCicnifiolArop ro^Ttop rnifi* 

Aiv xen Hdu <rcu 
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, JL*A w 55 , le 25 dp Paoplii , en l'assem- 
blée de la fête des tabernacles ( ou scé- 
Bopëgie ) sous la ma^traturé ( rarchon- 
tat ) de Cléandre fils de Stxatoolcus , 
d*£uphraaor fiUd'Ariston | de Sosigène 
£ls deSosîppei d'Andromaque fils d'An* 
droniaque , de Marcus Lœlius Onasioii 
fils d' Apollonius , de Philonide fils d'At 
gémon , d* Autocles fils de Zenon y da 
^'Sonicus fils de Thëodote et de Joseph 
«filsdeStratôn. . 

D'auunt 
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b'fifùtant que Matcus Tiuîus , Bk d^: 
Sextus , dé la trîbù AËmilia , person- . 
nage exceUent y depuis son avènement â 
la préfecture 8*est comporté dans les af-. 
faires publiques avec beâft^coup d'hu-i 
manitë et dïntégrité , et qu'ayant mar- 
qué dans sa conduite toutes sortes d^ 
bontés I il continue d*en usar de mémef 
et non-seulement se montre humain dana 
les choses générales, mais aussi à Têtard 
de ceux qui recourent â lui pour leurt 
affaires particulières , traitant sur-tôtlt ' 
favora^blement le^ Jui& de notre synà* 
gogue > et ne. cessant de faire des ac« 
lions dignes de son caractère foienfalsantî 

A CES CAUSES y les 'che£i et corps detf . 
Jui£s de Bérénice ont ordonné qu'il se^, 
roÂt prononcé un. discours à sa louange p 
et que son nom seroît orné d'une courozina 
d'olivier avec le lemnisque^ à chacune de 
leurs assemblées publiques > et à chaqu0 
renouvellement de lunes f et qu'à la di-: 
iigence desdits che&^ la présente délibéc 
C/irofiol. Tome /«r*^ H 
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ffttion soit gràiée ,sur unie colo^ame de 
^larbre de Paras , qui ser^ érigée au lieu 
le plus distingué de ramphithéatie. 

Délibéré d'une voix unanime. 

Ce marbre a un pied cjuatre pouces 
'deux lignes de hauieur ,' eC un pied' 
fin pouce quatre lignes' de largeur. ' 

On voit par cette traduction , que ' 
c'est ici un décret par lequel la commu- 
nauté des Jui^s de Bérénice , ordonne 
qu'à^ tQpleç. les n^oménies ou nouvelles 
lunes ^ oja feralVldge de, M. Titius ou 
Tittius . fîls de Sextus , et qu'on lui 
consacrera une couronne d'olivier en re- 
connoissance des bons offices qull a 
rendus aux Juifs de Bérénice , et de la 
manière dont il les a gouvernes^ La. date 
dm diéctet porte la' 'éii^qbdûteKria<{uieme 
année , 'et le 2^5 du inoîs' paophi , au 
tems d« rassemblée de la- ticénopëgia 
oU des tabernacles. Nous voyons dans 
Josèphe ^d'autrfes exemples de ces sortes 
i^$ décrets honorifiques ; mais dont \% 
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président Bouhier et le marquis Maffei 
n'ont point parlé« 

Le pr^^ident Bouhier avoit pensé qus 
la ville de Bérénice nommée dans le dé- 
cret 9 étoit cdlle que Strabon place à ïea-^ 
trée du golfe arabique, qui est éloignée » 
selon Pline, de douze journées de Coptos^ 
et de trente-six d'Alexandrie ^ mais 
cette opinion n'est pas soutenable , et 
H est visible que ce doit être la ville de 
Bérénice de la Cyrénaïque^ comme la 
pensé le marquis Maffei. 

A regard de la date 9 ils s^accorde^oit 
Tunet l'autre i dire que la cinquante* 
^nquîeme année doit se compter de la 
conquête de TEgypte par Auguste , dont 
l'ère comm^:)ça dans ce pays au 3i août 
de Tan 3o avant J. C« avec la deux cent 
quatre-vingt-quinzième année vagua 
depuis Alexandre. Le fragment du ca- 
lendrier trouvé À Antittm et publié pa^ 
M. Bianchini, (1) Nous apprend qu'Au- 
guste se rendit maître d'Alexandrie I9 

1 Kal. avgulU Aug. Alexandriam recepit. ; 

H4 
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premier d*iioût ; la cinquante-cinquienie 
année d'Auguste en Egypte commença . 
dans le mois d'août de l'an %5 de J. C. 
le 2g de ce mois selon les Alexandrins , 
etVe 17 selon les Egyptiens, o est-à-dire , 
dans l'année vague. Le 25 de Paopfai ou 
le second mois de cette annëe, répondit 
iek>ii les Alexandrins au 22 octobre , et 
«u 10 selon les Egyptiens* Le président 
Bouhîer suppose que le 26 paophi de 
l'inscription se doit prendre dans l'an* 
née vague , et répond au 10 octobre. 1a 
marquis Maiïei pense qu'il faut le cher» 
cher dans Tannée iixe , et qu'il a dû toni«> 
ber au 22 octobre. Je crois y comme je 
l'ai dit , que l'un et l'autre se sont trom- 
pés , et ce point est celui que je me pro- 
pose d'éclaircir dans la suite de ces obr 
nervations, 
' La détermination de. cette date dépend 
du concours de quatre ' circonstances 
qui doivent se trouver réunies , pour 
donner la solutioa de ce problème cliTor 
aologique* 
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Il faut en premier liea , que cette cla« 
qnante-cînquieitie année tombe dans us 
tems où les Jui£» n*étoient point persé- 
cutés^ et où ils jouiss€4ent tranquille^- 
tnent de leurs privilèges ; car si le gou<^ 
vernement eût obligé les magistrats à 
faire des poursuites contre eux^ ils se se- 
roient gardés de témoigner y peur un mo- 
nument puMic f leur reconaoisance à 
un magistrat qui les aurait favorisés. Ua 
semblable monument aiiroit mis en pér 
ril la fortune de leur protecteur. 

Il £iut en second lieu, que l'époque ra* 
dicale de l'ère s<Ht prise d'un événement 
qui concerne iaCyrénaïque en particulier 
et qui ail pu occasioimer rétablissement 
d'une nouvelle ère. 

3^. Il est nécessaire que le a5 paopbi 
tombe dans le temps de la scénopégîe ; 
cette fête commençoit le quinzième de la 
lune de Thèsriy et ccHttiauoit pendant 
huit jours entiers ; ainsi le ^5 paophi de 
cette année 55 ne doit pas précéder le 
quatorzième de la Xxxd'o.^ ni tomber après 

H 3 
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le vingt-lroisieme. Suivant la règle du ca* 
lendrier d a-présent , le i5 de Thisri est 
le jour dé la pleine lune qui arrive après 
Téquinoxe d'automne ; mais comme en 
certaines occasions le Sanhédrin retardoit 
la fête de pâqu.es d'un mois entier , il suf- 
fira q^ele 25 paophi arrive à la seconde 
lune après l'équiaoxe , mais il ^Eiudra tou< 
jours qu''ilréponde à quelqu'un des jours 
que j'ai marqués. 

4^. £n£n il seroit à propos de trouver 
tin Tkius, goti^erqeur de la Cyrénaïque, 
ou qui du moins puisse y avoir été envoyé 
dans cette année ôô avec une commission 
extraordinaire. Comme nous ignorons 
les noms de la plupart des gouverneurs 
des provinces particulières de l'empire, 
sur- tout de celles où il ne s'est rien passé 
de singulier , cette condition n'est pas abr 
^olumeut nécessaire; mais il faiit con- 
venir que l'hypothèse où elle se trouver* 
remplie de même que les trois autres | 
aura un grand avantage. 

Je vais £aire l'application do césprîn-: 
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tipesÂ la question présente. Tacite j Sué- 
tone-., Josephe et Philon(i)ynous mon* 
treront quel^an ai5.4e J. G. tombe dana 
le tetDps d^une persécution contre les 
Jxnês, Lfl( persécution avoit «ommencé 
dans l'année 29 : d*akord on s'étoit con- 
tenté/Jeldi bannir de Aome et de Tltali^, 
et d'en transporter quatre mille dans Tile 
de Sardaigae ; mais dans la suite on re- 
tendît aux Jiiîf& des- provinces ^ a ce que 
nous apprend Philon ^ qui vivoit "sous Ca- 
ligula , et qui fut député à la cour de cet 
empereur par les Juifs d'Alexandrie. Le 
même Philon assure que la persécution 
^t modérée après la mort de Séjan dans 
l'année 3i de J. G. : mais la modération 
ordonnée par un rèscript de Tibère aux 
gouverneurs des provinces , se réduisit à 
suspendre les poursuites générales com- 
mencées sous le seul prétexte des assem- 
blées religieuses; on pi^rmetitoit cepen- 
' dant' de continvi»' celles qt^ avoient pour 

I Ta<5h. aanat. I] , S5. Svcton, Tiber. zxxvi. Jofeph. 
antiq. xyiii , cap, 4, p. 800, Philo, jud. de Içgat. fui ad 
Caiam , p. 1015. 

H3 



Ttyô CAxoiroLOGiX» 
'objet qaelques-um des crimes qui avoîe&t 
donné Iie.u au Senatus-eonsulte. 

Phiion f>r<étend q»e k perfiéciHion^toil 
YeE^t dôlahaiàedeS^janco&tîelesJuiâ: 
mais Joft^he est de xneiHeuve Soï; Kaven- 
ture de Munduc et dé Paoline i qf»e per- 
sonne n'ignore ^ que Josepbe rapporte^ 
occasionna là perséenitioii escité^ contre 
Je culte Egyptie%et ce ûit céUe de Jîulvia, 
TexnnvB de Saturmnus , qui irrita Til^re 
contre les Juiâ. Cette Fulrila^voît'en^bratfi* 
se le Judaïsme, et quelques Jui£s> sous la 
'direction de qui el]e«*ëtoitmise5en.lirereDt 
des sommes considérables sous prétexte 
de les envoyer au: temple de Jérusalem» 

L*an i5 est d'un tems oCi la persécution 
éioitdans toute sa force; et si M. Titius 
avoît été favorable aux Juifs de B^énice , 
le témoignage qu'ils lui auroient rendu 
par un monument public y n*étoit prc^e 
qu â lui nuire aitprès da Séjan. 

La seconde condition , est que l'iére de 
Bérénice soit prise d'un événement qui 
ait quelque rapport avec la Cyrénaïque: 
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or la conquête de l'Egypte par Auguste^ U 
trentième année avant J. C. ne produisoit 
aucun ' changement dans la Cpénaïque* 
Ce pays , légué dès Fan 9Ô au peuple ro« 
main y conserva ,jpendanr environ trente 
ans y la liberté c^% le sénat lui avoit ren- 
due; mais il fut réduit en province to^ 
maine Vers Tan ^ avant J. C. Après la 
défaite d'Antoine et avant sa mort, !« 
Gjrrénaïque reccHinm Au^ste et n*at- 
tendit pas qu'il se fût rendi» maître de- 
l'Egypte. Ainsi la conquête de ce pays sur 
Cléopatre ne put servir d'époque dans la 
Cyrénaïque(i). 
La troisième conditioB, ou ceSe du 
• concours de la fête des tabernacles avec 
le 25 paophi, n'est pas rentplie dans l'ex- 
plication du président Bouliier , qui sup- 
pose l'usage de l'année vague égyptienne^ 
suivi dans la Cjrrénaïque ; dans cotte 
année , le ^5 paophî tombeau 10 octobre 
julien , qui étoit^le 9 du mois thisri, et 
précédoit la fête de la scéaopégie de six. 
jours. DansPexplicaiôpii ^^ttgayiyiit Mi£; 

I Dion j 1. I , p. i|48f 
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fei , le .a5 paophi de Tannée Egyptienne 
fixe j tombe aii 22 octobre , qui étoit le 
.vingt-unième de la lune thisrî , le sep- 
tième de la fête des tabernacles , et le jouf 
même de la cérëmonie des palmes; et 
dans cette supposition y la troisième con-^ 
dition seroit remplie. 

Pour ce qui est de la quatrième con- 
dition y nous ne trouvons^ sous Tibère , 
qu'un Titius Sabinus , chevalier romain , 
attnchë à Germanicus | et que Séjan fit 
périr par cette raison TanaS de J. G. (i). 
ïl pourroit avoir été gouverneur de la Cy- 
rénaïque dans l'année 24 et z5; mais, 
comme je l'ai déjà observé ^ nous ne som- 
mes pas assez instruits de Fétat des pro<* 
vincessous les empereurs ^ pour élreen 
droit de demander qu'on nomme celui 
qui en étoit le gouverneur dans une an^ 
née déterminée.. 

Je ne m'arrêterai point à examiner ici 
ien détail^ toutes les autres hypothèses 
qu'on pourçoi,t proposer au 8i:i}etd« T^^ 

^ T«clt| datai, XY , c. ^ 
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tie Bérénice: si on scipposoît gu elle a 
commencé dans Uannée 96 avant J, C. et 
à la donation que Ptolémée Apion fit de 
la Gyrénaïqujeau peuple romain y la cin- 
quante-cinquieme année aura commen- 
cé le 5 septembre de Tan 42 avant J. C. 
(1), Dans cette année et dans la précé- 
dente , l'orient. en général et la Cyrénaï- 
queenpavtlçuUer Airentdans la dépen- 
dance de Oa^sj-us <|ai s*étoii^ déclaré en- 
nemi des Jui£s j et qui les maltraita beau- 
coup à ce que nous apprend Josephe (2), 
Ainsi cette année ne peut être la cin- 
quante-cinquième dans laquelle fut porté 
le décrej:des Juifs de Bérénice en faveur 
de M. Titius. 

Le temps de la réduction de la Cyré- 
naïque en province romaine , ne nous est 
pas connu avec assez de ceptîtiidepour en 
déterminer la date , et pour fixer répo- 
que. à^jOLU^ ère qui seroit attachée a cet 
évéaem&9i » ainsi j;e ne m'arrêterai, pas ^ 

T Cofl^. iEailio Lc^da II,. •MuiukUo Flasèo* 
^ Jolegb. XIV , 640 ,. $4.1, 

Ha 
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1 *examiner. Je me eontentex^i d'observer 
qae l'an 55 de cette ère âomberoit daos 
' un temps où ies Jaii& étcient protégés et 
favorisés f»t le gouv^çmement fomain , 
et qu'à cet égard la supposittonsezoit pro- 
bable ; mais pour pouvoir comparer la 
date du z5 paophi avec le temps de la 
scénopégîe 9 il &udroit avoir une amiée 
déterminée y et noua ne Tavoiis pas. 

L'opinion qui m'i^pàni la plus proba- 
ble , est celle qui fixeroit Vépoque radi- 
cale de l'ère de Bérénice , au voyage de 
LucuUus à Cyrène^ aux nouvelles lois 
qu'il 4oxma aux. peuples de ce pajrs , «tau 
changement qu*il fit dans la forme de 
son gouveruement. 

Josephe ( 1 ) nous apprend que Sylla^ 
passant dans la Grèce pour aller £iire la 
-guerre à Mithridate ^ envoya Lucullu& 
dans la Cyxénaïcpe^avec des ordres partir 
culiers de pacifier les troubles excitëi^ 
dans ce pays à roccasion'^ed J«d& qui !f 
étpient très-pulssans. U ^'ét^nd ass^ &^ 
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ces Jiiiis de la Cyrénaïque f et mpporte 

Ttn long passage tiré des livres historiques 

deStrabon^ qui nous apprend que I^s 

peuples étaient divisés en quatre classes 

di^érentes ; les citoyens ou bourgeois ^ 

les étrangers , les laboureurs ou paysans , 

et les Jui6 : ces derniers Êtisoient un 

corps à parc y qui avoit ses magistrats ^ ses 

lois et sa reh^on particulière^ et qui 

formoit comme un état dans un autre 

état. C^est-là sans doute ce que Tinscrip- 

lion de Béréiûce nonune Ylo^JrtufACL 

tSv iv Bêfévizif TovJ'aLiCûy ^ 

UoXtrev/^ûL '^fJLCûV. Strabon ajoute que 

ces Juifs ëtpîent venus de FEgypte , dont 
la Cyrénaïque avoit dépendu pendant 
quelque temps. Il est singulier que le prési* 
dent Bouhier et le marquis Maffei n'aient 
point parlé d*un passage, ayssi propre k 
^xpUqyer rinsçription de Bérénice. 

Pliita^que ( 1 ) a parlé du voyage de 
Xucullus a Cyrène et de la xèîoxjpie qu'il 

k FUu« we de Luculliu,. 
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fit dans le gouvernement de cette vïlUr ' 
Cyrène ët<Ht une colonie Doriemte > ve^ 
nue de l'Ile ^e 2%era (ouSautoiin) qui 
ëtoit elle-même une «icienne colonie La- 
cédémonienne : la colonie qui fcmda Cy- 
rène ëtoit conduite par Battus, descendu 
d'une branche de la famille de Cadmus , 
qui avoir suivi les Héraclide^dans le Pélo- 
ponnèse. Battus fiut reconnu pour roi de la 
nouvelle ville, et ses descendons régnèrent 
après lui sur une assez grande étendue de 
pays , parce que la fertilité de la (^yré- 
naïque , ses ports y et l'avantage de sa si- 
tuation , y attirèrent un grand nombre de 
Grecs qui bAtîrent d'autres villes. Les- 
rois de Cyrène ont résisté à la puissance 
des rois d'Egypte, et m^me a celle des 
Perses : la race des Battiades étant éteinte y 
les peuples de la Cyrénaïque se partage- 
gerent en plusieurs républiques; Mais 
comme leurslois n'avoierit^point été faitei 
pour des peuples libres ,.et que la forme 
de l'ancien gouvernement les avoît accous- 
tumés àia dépendance ; ib xouis^Qiçnts 
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fiioins de la liberté qu ils n en abusoient, 
et Tëgalité qui regnoit entre les citoyens 
devenoit nnp source de troubles et de 
séditions. 

Plutarque dit que ceux de Cyrene 
s^adresserent a Platon pour le. prier de 
leur donner des lois , et de leur tracer 
le plan dun gouvernenïent. nouveau ; 
mais que ce philosoplie leur répondît 
qu'ils n-ëtoient pas en état de pouvoir 
supporter de bonnes lois y et qu'ils 
avoient besoin d'être préparés par l'ad- 
versité ; espèce de pK>f9iétie philoso- 
phique qui se trouva vériSëepar Tévé-. 
nement. 

La Cyrénaïque {«uissoit enccwe de sa 
liberté au temps d'Alexandre , et dan» 
son voyage au temple d'Ammon il lit 
alliance avec les diverses Républiques 
de ce pays. (ij. Lorsque Ptolémée , fils 
de Lagus , se fut rendu maître de TE- 
gypte , il pensa à s'emparer de la Cy*- 
rénaïque , qui devmt une province de 
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régypte I ce qui continua jusqn^au sep* 
tieme Ptol^mée^ surnommé Physcon ou 
Éverg^te II ( i). Ce prince répara la Cy- 
rénaï(^ue et en Ht un royaume particulier 
en faveur de son Gh naturel y surnommé 
Aplon f qui se voyant sans enfant , légua 
son royaume en mourant au peuple Ro* 
main ; cet événement est de Tan 96 avant 
J. Cr Physcon étoh mort de» Fan 118 (i). 

Les Romains rendirent la lil^erté aux 
villes de la Cyrénaïque , et se conten- 
tèrent de la propriété des terres qui' 
Gûmposoien^'ie A)maîne des rois : ces 
terres furent affermées aa profit de Té* 
tat , et cette régie donna lieu à dîffé* 
rens régleraens , et à différentes recher^ 
ehes , ce qui fait qu'il en est souvent 
lait mention dans les anciens écrivainsr- 
Les troubles et les guerres civiles re- 
commencèrent dahs la Cyrénaïque , dès 
Çue ce pays cessa d'avoir un maîure y 

^ t niod.xvm, ^38, XIX, 7«i. 

a Jttl. Obleq, dç Prodige c, 109» coiT, Ça. D^nûtiç & 
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•lies réglemens de Lik^qUus n'étant pas 
.capables :de. rétablir la tranquillité , les 
Romains ci^urent devoir 6ter aux Cy-' 
•rèoéans i^œ liberté qui ne serrait (|u a 
"les fendre phis majl^enreux ; ainsi ils 
réduisirent ce pajr» en province tribu- 
taire y à peu près dans le même temps 
que rile de Crete,^ verfifTan 66 on 69^ 
.avai^ J. G (i> 

, JLa viQe . de Bérénice ^ dont il est 
tpeafïé dans rimcdpfjii^jlj.t avoit port^ 
d'abord le nom d'Bespsrù (2) , a cause 
de sa situation sur un cap avancé vers 
Toccidant à mille quatre-vingts . stades 
au sud de Cyrène. Bérénice 1 fille dfi 
Magas et femme du troisième Ptolémée, 
l'ayant beaucoup augmentée y lui donna 
son nom (3)« Auprès de cette ville étoit 
le fleuve Ladon et le jardin des Hes- 
pérides ^ célèbres Tun et l'autre dans la 
^le: ce j^dîn def Hespérides nétoît 

I Vide Sigoa, de aaitiquo jure prji^iaiiUQ, lib. \^ 
cap. 6. 
a Strab. XVII , 737. S.eph. Hcfperis. 
I $Uia. c. }o. Jiiftûu XXVI ^ 2» 
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autre chose qixim ^allôiï fertile^ enfenH^ 
de tou$ cotés pa^ de^hautes riiontagneft 
Comihè lé noAi dUHeâfférié hc sïgnifioit 
qu8 la situation occidentale de ceien- 
droit y on le transporta dan^ k suhe 9ux 
la c6té de TOcéan y vîs*à-vis les iles Ca- 
naries. 

Le vcfyage de Lucalltrs à Cjrr&ne le 
fil , selon Piutarque et AppienVi ), 
"pGtiAaht le «ieged'ÂAièaes par Sylla ^ 
et mémi^ pendaiit l'kiVer et- dans nm 
saison peu favorable à la ïlavigatiôn. Sylla 
passât dans la Grèce l'année m^me de 
son premier Consulat , et' par consé- 
quent dans Tautomne de Tan 68 avaut 
J. C. Il prît Athènes après un si^^ge de 
plusieurs mois y le premier de mars, 
selon !e calendrier Romain , qui ré- 
pondit cette année au premier du mois 
Anthestérion : Plutarque dît que cette 
date étoit marquée dafts les» Mëmiîres 
de SyUa. Le premier Anthestérion Athé» 
nien a répçndu au i3 février 87 Je 

1 riut. irle de Lucdila». AppÎMi. Bell. MUkrid. p. i^. 
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Tannée Julienne anticipée; on coznptoit 
alors le premier mars , c'étoit une diffé- 
rence de 16 jours dans le calendrier 
Romain. 

LncuUus arriva dans la Cyténaïque à 
la fin de l'année SS., ou vers le com^ 
mencement de Tannée 87^ et ce fut dans 
le. printems de cette année qu'il donna 
une forme nouvelle au gouvernemexft 
de ce pays , et qu'il t&clia d'en assurer 
le repos et la tranquillité par de nou- 
velles lois. Les Juifs , à qui ces lois étoient 
avantageuses , à ce que Josephe nous 
apprend , purent les prendre pour Té- 
poque d'une nouvelle ère : par - là ils 
faisoient leur cour aux Romains en gé-. 
néral , et à Sylla en particulier ; car Lu- 
cuUus n'étoit qu'un simple lieutenant de 
Sylla. 

Le nom du mois Égyptien paophi | 
marqaé sur l'inscription ,. nous montre 
que les années de la Cyrénaïque y p^ 
du moins celles de Tère de Bérénice , 
étoient Égyptiennes et non pas Greo: 
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ques ; ainsi la première année de Vhfe 
<ïommença le 14 septembre de Tau 87 
iHvec le mois de Thotb de . Tannée 258 
d'Alexandre^ et la 55. « année de l'ère 
(de Bérénice avec la ^ga^e d'Alexandre ^ 
an 3i août de Tan 35 avant J. G : I9 
^5 paophî de cette année a dû répondte 
au a4 octobre^ Il s*agit maintenant d'exa^ 
miner ^i cette année et ce jour ont les 
quatre caractères marqués plus haut. 

Je commence par le premier ^ on par 
la disposition dans laquelle étoxt alors le 
•gouvernement Romain par rapport aux 
privilèges des JuL& } mais pour rendre 
plus sensible ce que j ai à dire, je pré 
senterai d'abord un tableau historique 
très-raccôurci des différentes situations 
dans lesquelles s est trouvée la nation 
Juive par rapport aux Romains. 

Les Juifs avoîent d'anciens traités avec 
la république Romaine ; on voit dans 
l'histoire des Macliabées (1) , que Jadas 

i M*ch.I, e.8, XIV. 40, 4W &c. XV,>S»'*» 
Sec, ftd a^. 
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avoit contracté avec les Romains una 
alliance que ses successeurs avoient grand 
soin de renouveller à leur avènement au 
Pontificat. Les Asmonéens n'aroient pasy 
à parler exactement, le titre de rois ; 
et quoicju'ils en exerçassent le pouvoir , 
il ne leur av<^t été confie que comme 
un dëp^t qu'ils dévoient remettre au roi. 
légitime , dont les Jui& attondoientra* 
vénement. Le décret dont le pii^mier 
livre des Macbabées(c. 14 » ^* ^i-^ rap- 
porte la substance , et qui étoit placé 
dans la gallerie du salgit des saints , ne 
donne à Simon que les titres die chef et 
de souverain Prêtre y Dux eu summus 
Sacerdos in attermim ^ doneo surga^ 
propheiafidelU, Les Romains écrivoient 
â leurs alliés en fiivenr des Jui£i ; 1er 
livre des Machabées ( 1 ) iait mentioa 
des lettres écirUes(s) par le consul Lu* 

I Cap. XV, M » »*> &c. 

% A ?to\éméc f i Déraétrias , k Attale , S Ariaradie , )t 
Arface , k ceux de Lamp/aque, de Sparte, 4e 0^1o$ , de 
Myndnf , de Sicyone « de Carie , de Samos , dt Fampylie, 
de Lycei, dfiaKVnaire, de Cos , t!e Sidé, d'Àraduf, 
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Oius aux rois alliés de la République et 
à différentes villes. La situation de la- 
Judée , placée entre la Syrie et TÉgypte , 
les mettoit à portée de pouvoir servir 
les Romains dans leâ différends qu*îls 
tvoient avec Tua ou Tautre de ces pays. 

L'obfet de ces lettres de recomman- 
dation étoit de procurer aux Juî& l'exer- 
cice libre et tranquille de leur Religion 
dans les villes où ils se trouvoient , la 
permission de s'assembler ^ et la dispense 
de celles des charges publiques qui ne 
pouvoieiit s'accorder avec l'observation 
du sabbat et avec leurs autres pratiques 
religieuses. Il y avoît encore un autre 
article pour lequel les Juifs avoient be- 
soin d'une protection partii:uliere du gou- 
vernement ; c'étoit l'envoi qu'ils faisoient 
tous les ans à Jérusalem de la capitation 
qu'ils payoient ap trésor du temple , 
et dés offrandes volontaires qu'ils y joî- 
gnoient ; ce transport d'espèces étoit dé* 

de Rhodes, de Phafel» , de. Gortyae » d$ CAid* , dt 
Cjprc & de Cjtioe. 
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£endu .dan? presque jloutej^ ^e$ villes, çt 
nous avons deux plaidoyers de Qçéron , 
l'un, pguï Cn. Plancius , et Tautre pour 
L. FjLacc^s, dans les(juels U en est beau-, 
coup .parlée 

I^ mépris que les juifs tëmoigno^enl 
poixr toutes Içs autres natiozis, le peu 
de Gommerce qu'ils pouyoient avoir avec 
W étrangers , et la profession publique 
qu'ils faisoient de ^dét^stpr toutes l^s au- 
tres xelîgîons , le$ rendoient ^écess,airer 
nient adieux a cejLix au milieu 4eâquels 
ils vivoiçnt^ çt leiq: humeur inquiète es 
hautaine £alsoient naitre sans cesse de^ 
occasions de brouilleries. 

Après la ço^quètç de r9rien.tpar Pom^ • 
pée, le$ {lomains n'eurent plus de raisons 
pour ménager les Juifs y qui s'étoient 
mé^le rendus sufpect$'parl|sur conduite^ 
et on avoit peu d*égard a leurs privilè- 
ges , comme on le voit par les plaidoyers 
de Cicéron dont je viens de parler. Les 
services qu'ils rendirent à César dans la 
guerre d'Egypte, et rattachement qu*)l| 



7^2 Chronologie.' 
avoi^nt montré pour son parti , lui ins" 
pluerent des dispositions favorables pour 
eux y et il avoit fait dresser un dëaet 
pour confirmer leurs anciens privilèges, 
et pour y en ajouter même de nou- 
veaux (i). Ce décret alloît être confirma 
par un Senatus - consulte , lorsqu^ôi iut 
tué au conimencem4Eint de Fan 44 svant 
J. C. Les Juiâ de Rome forent extrê- 
mement sensibles à cette mort , et ils 
s*assembloient' toutes les nuits pour aUer 
la pleurer auprès* de son tombeau. M. 
Antoine ayant fait confirmer tous les 
actes ou les décrets de César y celui qui 
concernoit les Juiâ fut autorisé par un 
Senatus-consulte qui lui donnoit force de 
loi y et qui est rapporté dans Josefdbe (a), 
ainsi que les rescripts des gouverneurs 
Romains qni en ordonnoient l'exécu- 
tion dans les provinces ^ et qui ét(»ent 
nécessaires pour faire cesser les pour- 
suites commencées. 

,1 Jof, XIV; ^Uc|.ca9« 19, p. i}Q* 
a Jofeph. ilid. 

le 
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Lecl4aretdëclaro!tqu*iI$ n'ëtcdent point 
compris dans les loix qui défeadoient le» 
assemblées et le transport d*especeS| qu*i1s 
étoient diapenaés du senrice miliuite 
hors (le leur pays^ (|»'ils île poaroient étrei 
comrai»t$> dç comparotlre; en jugement 
les jQtit9 de Sabbfit; *i04i déclarbit mèiàe 
,qae dans les distributions de blé qai tont.,^ 
beroîent à un jour de sabbat, il seroit per^ 
mîsâpQux.dealuiia qui aydlent droit de les 
recevoir , 4e ne yemn quet le !endeniain*«' 
^ Ce, d^cr^ n£^rfut point exécuté dans ' 
le pays :pù firutus «t Caitîus ëtoient le» 
plus forts. La Cjrténaïque , dont le gou* 
vemement avoit été donné a Gatsius, 
fut de ce nombre ; et ce ne. fut qu'après 
la bataille de Philippe et au plutôt Tas * 
41 avant J. C. que les Juifs purent ren-*. 
trer en jouissance des privilèges, quo 
César leur avoit accordés : mais pour 
' celail fallut qu'Antoine en ordonnât l'exé- 
cution par de nouveaux rescripts dont 
Josèpbe nous a conaervé une partie (t)« 

I Jofep. XÎV, 649, 64i. 

jBàrgnal. Tomefir^, | 
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. AfrH ' la défafité d'AiJtokië j^ar Aii- 
fftxsté y les eniièmia des luif^ crurent 
qu'iis^alioient étTedépouItlés dé leurs prï* 
Tîieges y il ks atiac|tieréki«de;totis ]«& cô- 
tés- îasâosvil'kabli^ië-ii'Hlirodé'para ^ce 

mi sbn drédâi aùpf^ï d^Àtifghsto ; lïf^m^' 
ploya eflîcaceinètlt '<nà faveur dé sa 
nation. Jesèpht^ rapporte éhCôre lés res- 
tcriptsi d'AtigUflA- ^ d!Àgrippa> du^ gon^ 
yeriEcnra'd^'^tdtfut^ /pouir coftfirmat' 
l9S Jui&idàas U')otiisiïak€i^de lents {À* 
viléges. ' Un :d9 cbs^ ^éSiSripte adifessé a 
Flavius , prébeur de Lybiô , Qrfctrn'^'èç 
concenie ?lei Jtlife dfe Cyr'èhe en parti- 
cuMer^ et ordonna la* restitution des de* 
'wiers 'sàhïé /'rfoùfe prétexte de' là défense 
de franspt^lter des'' espèces. * Bans un 
autre fescript' àJressé aux ïuife de la _ 
Cyrénaïqué > "Auguste leur permet de 
placer dans 'le temple qui lui a été* con- 
sacré â Ancyre ,' le décret qui coÎHient 
^'ëloge dé «a hbhiV dU ' de sa ' jii^lé ènr 
ïiîrs tous leshomnifig, ^e^^cféÇiw^f i^B/^S 
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^vreiLç AVS-p^TTOe/^ , et le tëmol* 
gAage quilj rendent au bon gouver* 
nement de C. Marcius Censorinus. Ce' 
décret étoit sans doute de* même genre 
que celui qui est gravé sur le marbré 
de Bérénice- 

Les Juifs ne jouirent tranquillement 
de leurs privilèges que pendant trente-, 
cinq ans au plus ; car les décrets d^Au-^. 
guste sont des années i5 et 14 avant J, 
C- et ces privilèges furent suspendus Taa 
19 de J. C. au tems de la persécution 
excitée sous .Tibère : les poursuites so 
ralentirent vers Tan 3a , et après la ipôrt 
de Séjan ; mais les privilèges n'avoient 
pas été rétablis, et la persécution serallu-i. 
ma bientôt g^prbs la mort de Tibère et 
«oiis l'empire de Calîgula , par le refus 
que firent les Juifs de placer la statue 
de ce prince dans le temple et dans les 
Synagogues. On peut voir dans Josepliq 
et dans Philon (i) le détail de. ce qui se 

t Fbilo, de le^at. iua ad C»um. Jofieph. XIX, 5 • n^ 

I4 
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' passa alors dans Alexandrie et dans les 
autres villes. 

. Caligola, ayant été tué , les Juifs M 
"songèrent qu'à se venger de leurs anne- 
9iis ; ils prirent les arènes et commirent 
beaucoup de vidlences^ sur-tenten Egyp* 
te. L'empereut Claude fut à peine sur 
le trône y qu'il ordonna au gouverneur 
de ce pays de remédier à ces désordres; 
et pour les prévenir en partie , il rendit 
aux Jui6 les privilèges que Tibère el 
Caligula avoient révoqués ou du moins 
suspendus. Joeèphe a publié deux, res* 
cripts de Claude en faveur des Juifs , tous 
les deux de sa première année. Dans le 
second , où le premier est rappelé , il 
joint âses titres celui de consul désigna^ 
his ùeràm. Le second consulat deClaudei 
est de Tan 4^ de J. C« 

Le premier rescript rétablit les privi«* 
leges des Juifs d* Alexandrie : le second 
étend cette grâce à ceux de toutes les 
autres villes de TEmpire : il avertit lee 
Jw£i de S9 eoxnporter ayço pli^s de mort 



G & ^ o K o t t> G I s. *ig7 
âestiejf) de respecter^ plus, qu'ils n*ont 
iait , les autres religions y et de chercher 
A conserver la paix. Ces avis furent iaa« 
tiles ; et malgré Tenvie que Claude avoit 
de les ménager ^ il fut obligé , dès cette 
même année> de leur défendre de ùdré 
aucune assemblée rebgieuse dans Borne 
^i) f dans la suite il les bannit tout-à^ 
fait de cette ville , et les chrétiens 
furent enveloppés dans la persécu- 
tion (2). Je ne pousserai^pas plus loin oe 
détail ; je me, contenterai d'observet 
que la ville et lé temple de ^érusaletn 
furent détruits l'an 70 de J. G« que là 
capitation que les Juifs payoîent au 
temple -fut attribuée au trésor du tean«> 
pie de Jupiter Capitolin , et qu'on les 
obligea d'acheter , par de fortes taxes , 
la . liberté dans leurs synagogues , en 
sorte qu*il ne fut plus question de leurs 
anciens privilèges (3). . . 



I Dion , 1, LIX , p. 669* 

« S«tton. Clattii. cap. 29. Orot, VU. S< ' 

3 Xipmtm 9x m, Pion. IXYl, p. 74Î. 
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Gfi yoit par C6. tabkavi hi^torîqtwfy 
qu'en raimée 33 où tombe Tan 55 à$ 
l'ère <le Bérénice , comptée depms 1^ 
yoj^4le Lucullii3 dans la Cyrénaïque^ 
pi le c^ftngemenx q^lil jit dans le goa- 
S^tJf^epfient de 4>e p«iy$ ,'ie$ Jui& éloient 
lAiNas lu pleine jQUi^9aotte:de leurs an- 
4$e!QS privilèges , et q»e la première 
ix^nditiôn se trouve remplie» 
- La seconde l'e^t atissi : car Josëpbd 
Si0us apprend qu'ua^des; obiets de Sjlla^ 
lorsqu'il envoya Lucullns à Gyrène > 
ifioii de paciBer les titoubles excités à 
l*oGc^ion des Juife. Ainsi lea nouvelles 
loîx -établies par LucuUiis les intéres^ 
•oient, en particulier , et ils ont ^pu en 
/aire l'époquç d'mie noiiyelle *ère» 

La troisieilie 4>(Mrtditioi» est celle du 
(Concourir delà fête, des tabernAolea evec 
le 25 paophi égyptien y qui dans l'an^ 
née 33 avant J. G. répondit au a4 octo* 
bre. J*ai déjà observé que , sur cette 
condition ^ il ne falloit pas se rendre 
Irop difficile ; parce queit mmnkàà^ 
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fl fax ^o^équBXkt le xiois /Aijri ^ n« 
tépçndoietit^p^ tpujpwrs i la lanç dans 
^quelle ilf 4çv<^ie^. tomber ^'selon la 
reg^ «^c^e di;i.PAka4fi'ôjr)Biod«riie. L« 
^ipi$ nUAtk ^i' par oettû r^gkt cdai dom 
}a4)l6iqLe Jmie is^ï j^^tirmvite A.VéqaÏP' 
noxe d'Arles; et le mois tliisri, celui dont 
la .pleine lune sait YèquinojimdeJ^sBra; 
inais il arrivoit quelquefois que le Saxir 
bédria ne &*assi:i)etigissoit pas aa calciil 
a^trQnoqiiqae , fà\ qve ppur des raisoni 
da p9iivp^i|pç ii tntj^rcalQit.un nioia ex* 
tfSLOTditfiabr^ , et cHéhtok la £ête de Pâ^ 
ques et celle. de$ tabernacles dans le ser 
cond et dans le hiptiezae mois de Tanv 
née r^^uliere. Selden aoua a. donné la 
Ipri^^ul^ d'une lettre circulaire adressée 
41UK Jui.6 d^latB^lome/àceuxde laMé- 
die et à ceux du p^jrs de Javan ou de la 
Grèce ^ pour. les avertir quon a retardé 
le mois de la Pàque par une intercala- 

tlon extraordinaire (1). Nalum siivoèû 

,...-. j • ' • 

i Seld. it anno eivUi veter. JutUtorum , cap. p , ex utrtfjvf 
Çeinara B^rUnita Sr Hitro/oïjmtûna, On attribue qette 

14 
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^ubâ càm, agni sinà adhu(^ ieneri ei 
jfulli gracUt^ , eêiêmpus fi^'ugum-irui^ 
êure9Ceniium non iêa propèi sU j vUum 
fiSi mihi ei collège meîs adjicere huic 
^nno^ies trigjtma* Ouintcrtaloitxnéme 
quelquefoia fcfax des rabons moins to* 
JUdef. 

Le 24 octobre di: Tan S3 ti*a pu tom- 
1er dan^ le mois thisriàe l'aiinëe régu- 
lière : car réquino3i:e du pxintems ( 1 ) 
jetant arrivée cette a^nèe le %^ mars | et 
là syzygie ou nouvelle lune A sept heures 
du malin du 18 dvil > la pleine lune se 
fit a une heure après minuit du % avril : 
la fête de la scénopégie téguUere , ou la 
pleine lune du septième mois , dut tom- 
3)er au a5 du mois de Septembre sui- 
vant (2) > c*estràrdire , un mois entier 
avant le zS paôphU 

formule à GamaUel , fiU du Rabbt Sim^on , Se qac l'oi 
croit celui dent St, Paul avoi( été le difdple. 

I ▲ Cyr^ne , ^quinoze Y si nus , diz-aenf Imumi 
Ueate nùAutee «pvès aidi* Sytygie , i6 > dik-neuf benêt 

douze minutes aptes midi. Pleine lune le premier arxU| 
une heure trente-quatre minutes apr^s midi. 
' % 33 fcptembre/dix-lept heures quatorze minutei tpc^ 
IBidi}^ cinq heures du natin du 3$ civil, 
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Mais si on suppose que cette ânaëe on 
ajouta une seconde lune intercalaire f ce 
que les écrivains du Talmud appellent 
iniercalare Nhan in Nisan ( i)) la con^ 
venance sera parfaite : la pleine lune at- 
riva le 24 octobre commençant à minuit^ 
qui étoit aussi le 25 paophi commen* 
çant'â minuit , suivant la méthode égyp* 
tienne 1 comme Pline nous Tapprend {xi^ 
77*) L'opposition des luminaires ^ ou 
la pleine Inné arriva sous le méridHa 
de la Cjrrénaïque à six heures du matin 
24 octobre y le jour hébraïque comment 
çant â six heures après midi : ce ne fut 
que le soir du 25 au coudier du soleil 
qu'on commença de compter le i5 du 
mois thisri ; le soleil se couchoit sous Id 
parallèle de Bérénice k cinq heures tren? 
te-huit minutes du soir enmon ; ainsi 
le 25 paophi j qui répond au 24 octa* 
bre y fut la veille de la fête des taberna- 
cles ; et ce jour a pu être celui de l-at* 
semblée désigné pax Us mot| eVi iTtihf' 



Xôjî^tjÎ^ Qxy\vo^^yiùLç ^^ troisième 
coiidhîon est donc remplie. 

Pour remplir la quatrième <îonditioH|; 
n faut trpuver un>W. Titius qui ait été 
gQUvern^ur de la Cyrénaïque , ou qui 
du moins ait pu être envoyé dans ce 
pays dans l'année 55 avec une com- 
niission extraordinaire qui lui donnoit 
J^ç pouvoir d'en régler le g^ouvernement* 
Xa famille TiHa étoit Plébéienne j et a 
produit plusieurs personnages dont This* 
^oire a fait mention (i). On trouve ua 
$extu$ Titius qui fut tribun du peuple | 
Tan 99 avant J.-Ç. , qui fit passer une 
^i aj^aire y et dont Cicéron parle pomme 
4*ua .ort(teux qui avoit quelque célé- 
J>rlté (2), Après que le tribun fiatprnious 
l&utété tué par les intrigues de la faction 
)>atrîcienne y ce Titius fut mis à mort 
pour avoir gardé chez lui le portait de 

.» 

t Jul. Obfeq. de prodig, c. 106, M^ Antonio, â. Fols 
flott. îcoff. 

% Ciccro, FcQt. é3 > pro Rabirio^s» 
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Saturninus , qui avoit étédéclarë ennei^i 
de la république (5). 

DsMEU Tannée i\% on voit un autre B»- 
Titius aussi tribun du peuple» qui fit 
recevoir la loi qui jaoii|moit Antoine., 
Octave et Lepidus Triumvirs pour cinq 
ans (2) : C9 P. Titius ayant fait déposer 
du tribunat lUX de %q% collègues, ilmouruc 
dans 1q cours de T^née^ ç^^qu'on cegurd^ 
comme luçie punition durqiel. 

On. reneontf^e encore (dans-jb mèni0 
t^emps un autre. /JTitius 4ont le prénom 
i^«st pas cpnnu, et qui y s'étant trouvé 
au nombre des proscris 1 se retira avec 
sqn, fils 1^. ^^tius^pr^du jeune Poril- 
p^e dans ,1a,. Sicile i(S). Il est beaucoup 
£^lé deçe |4. Ti|i^4;d4HAs.la suite; Dacns 
V^^oée 40 il pass^vjj^s le G^iib Isous 
.prétexte d'y l^er sàe% troupes et d'y 
former un parti pour le jeune Pompéej: 

1 V«lBr. Max. VIII, i.î ' 

» a î»»^; Wq. «3o,.App.beJJ.cWa.tV,^^Ç9,f9lî.Di<^ii,, 
XLVn',"'3'aS, éoflf. M. Lepido^^p. Munat. planco. 

3 Dion, XLVUl., p.-37j , coiT, Çn. DomMo Sc'Gp 
Aliiiio PoUiont. ' ^ . 
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niais s'étant rendu suspect de travailler 
pour lui-xnéxne I rafiranchi Menti l'alla 
chercher avec une escadre , lui ôtales 
> troupes et les vaisseaux qu'il avoitrassem* 
blés j et ne lui laissa la vie que par égard 
pour son père qui étoit aimé du jeune 
Pompée. Il se retira sans doute auprès 
d'Antoine , qui lui donna de T emploi* 
Il y a beaucoup d-a^parence qu'il est le 
Sf , Titius ( 1 ) qui raccoitipagnà dans 
'tjoâ expédition contre lés Parthes , el 
duquel on parle avec tine sorte d'éloge* 
lAntoine envoya dans Tannée 36 ce M» 
Titius (2} f Bis du proscrit , avec une 
flotte sur les càies de TAi^e mineure , 
pour recevoir "Sextus Pompée qui avoit 
cherché une retraite dafkîs ce pays après 
la hataillù de Messine (3). M. Titius 
avoit ordre de le conduire en Egypte ; 
mais Pompée craignit àe se remettre 
entre ses mains , e| voulut se retirer 
ehez Ie$ F^thes avec qui il: avoit dos 

1 ?l«ic. Anton. App« Farthic^p«. 163.. 
a Dion, 1% XLU, p« 175i 4oa Se At9» 
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intelligences; il fat trahi et livré à Titiiu^ 
qui le fit tuer sur un ordre d'Antoine ^ 
assez équivoque. Ce service donna qn 
graivd crédit a M. Titiua : il étoit neve» 
de Plancus qui étoit fort avant dans la 
confiance d* Antoine ^ et ils furent choisis 
l'un et l'autre pour signer son testament 
comme témoins ; mais ils devinrent sus- 
pects a Géopatre^ parce qu'ils s*oppc« 
soient à la guerre-, et qu'ils représen* 
toient à Antoine qu'il se déslu>noroit 
en abandonnant une épouse jeune , 
belle et vertueuse^ telle qu'Octai^ie^ 
poiu: une femme du caractère de Gléo- 
patre (1)9 dont le. dérèglement étoit 
connu de toute la terre , qui avoit alora 
plus de trente - sept ans , * et dont lea 
charmes consistoient moins dans sa 
beauté que dans sa coquetterie. Titiua 
et Plancus , redoutant la vengeance de 
Oéopatre , quittèrent Antoine et se reti- 
rèrent auj^rès d'Auguste dans Tannée 

> CMof^trt mourut l'an 31, ftgée At trente-neuf ans, 9t, 
$ftQi k piffft »« plittds tf^ ssoBCBCcncnc dt l'an 2$i% 



Sa. Os lui découvrirent le lieu où le 
testament d'Antoine ëtoit déposé , et 
Auguste Tayeat enlevé Fouvritet le lut 
den^-le .Sénat après que les deux con>- 
auls (i)y qui avoient Voulu remuer en 
faveur d'Antoiiley se forent retirés. M. 
Titins fut fait consul subrogé , dans 
l'année suivante 3i. Son consulat dura 
depuis le premier mai }usqti*a« premier 
octobre. Il commandoît y avec Statitîui 
fTmnmf la cavalerie d'Auguste du temps 
4e la bataille d'Actium qui se donna' le 
^ septembre (2). Il conserva la faveur 
tl' Auguste f et il eut dans là suite le gou- 
vernement de Syrie ; Sirabon (Xyi, 
748^ dît qu'il négocia le traité piar lequel 
i^hraate rénditj Tannée ào«. avaiit J.-C>, 
les enseignes rom&ïnes et les prisonniers 
<qui étoient restés entre ses mains depuis 
ladéfiEiife de Crassus (S). Josephe (4) parle 

I Cn. DonitiBs Se C.Sofllius cd 32. ^ion , L. 4a7« 
1 Grqter. infct!pt.'p. «99, fragm.dc» fafteid* C«pouC| 
3 Dion, LIV, ja5. . , . 
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aussi de ce M. Tltius comme ayant é<6 
gouverneur de Syrie, 

Le fragment des £astes de Capoi^^ 
publié dans Grùter , fait mention d'uiÊ 
Sextus Tltius auquel on y donne le titre 
de Prœfecti^Sy depuis le premier juillet 
35, jusqu'au premier février de Tan Sa i 
peut-être est-ce le Sextuy Titius, per© 
de Marcus , suivant l'inscription de Bé-^ 
:rënice , qui s'étoit réconcilié avec Au- 
guste après la défaite de Sextu» Pompée» 
Comme ce n'est point ici une histoire àé 
la iamille Tina ^ je ne. pousserai pas 
cette recherche plus loin, et je ne par-^ 
ïerai point des autres Tît'us nommé* 
4ans les bistonens ou sur le& inscriptions)^ 

Noxis zf'-avons aucun passage formel^ 
qui nous apprenne que M. litius art eu 
le gouvernement de la Cyrénaïque; ma» 
an peut supposer qu'il y fut envoyé par 
Antoine y sur la fin de Tantiée 34 , avec. 
l^e ^commission .extraordinaire y poui^ 
y changer la formtf d^ gouYfirneznonfbi 
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Antoine avoit érigé- ce pays en royaumai 
en faveur de la jeune Qéopatre, sa fille, 
celle-lâ m^me qui futmariée depuis avec 
Juba I roi de Mauritanie. Les lettres par 
lesquelles Antoine donnoit avis au Sénat 
de cette aliénation et de toutes les autres 
qu'il venoit de faire i furent portées i 
B-ome y à la fin de Tan 33^ et présentées 
par les consuls de Tannée suivante ^2 (i}« 
La commission d'abolir le gouverne- 
ment romain dans la Cyrénaïque , et d*y 
Énire reconnoltrela jeune reine, deman" 
doit un homme habile et accrédité , et 
en qui on pût prendre une entière con* 
fiance. Cette aliénation nVtoit pas sam 
difficulté et sans embarras , parce qu*il 
ÊiUoit 6ter au trésor public la propriété 
dos terres de Fancien douzaine royal , 
légué par Ptolémée Apion , et la rendre 
i la nouvelle reine : ces terres étoient 
fi£Pennées , et il y avoit des arrangemens 
ï prendre avec les fermiers romains, aussi 
bien qu'avec ceux i qui Yon avoit cédi 
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^[oelques^unes de ceé ténues. Ce changt^^ 
méat iatérôssoit même les Jui6 de la 
Cyrénaïque en particulier. Les privilèges . 
«Lont ils jooissoiem iétoient fondés sur un 
^enatus-consulte qui avoit donné force 
«le loi au décret de Jules-César. La Gyré^ 
naîque redevenant un royaume | et ces^ 
sant d'être proVinoe romaine y le Sena-* 
tus-consulte et les privilèges étoient 
«sensés abolis ; il falloit qu^ils fussent 
reconnus et confirmés par une loi nou* 
velle, ttutoxisée par la nonvelie reine de 
la G^rrénaïque^ à qui Antoine venoit dt 
céder la souve'*aineté du pays. Ainsi cette 
commission étoit assez importante pour 
mériter qu'on ne la confiât qu*â un 
homme capable de surmonter les diffi- 
cultés dont elle étolt remplie 9 et M. 
Titius avpit tout ce qui étoit nécessaire 
pour en venir à bout. 

Dans Thypothèse que je propose id ^ 
les quatre conditions que f ai demandées 
^e trouvant remplies, i^'. L'époque de 
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I*ère 4« ^Téxi\ffe ^st pfîae .d'un éviSae^ 

ment qui intëressoii; la Cyrin^ïque en 

général ^ et les JoUs fl^ ce pays en par^ 

ticulier. 20. Lannée 5& d^ oett^ en 

tombe dans.un tenifps oùl^s JiÂfSy fayo* 

jisëa par 1^ gquvôritieifiseni , joiiisèoient 

!de leuTi privilèges^: 3<», Le %& paopbi 

tomboit cette même année au z^ octobre 

idix^septieme d'une lune ^ et qui pouvoit 

être la veille de. la £èie des Tabernacles* 

p^o, ËfiJn^.il y av<»t alors un M. Titim 

m ctédit auprès d'Antoine ; et le cliaxiii> 

jgement qui fat fait alors dam de gevi* 

.▼emementdelaCyrénaïquc j demandoit 

qu'on envoyât dans ce pays un homme 

accrédité pour régler la Bôniie de <^ 

nouveau godvememenf. 

f La seule âiosè qu'on peut m'opposér', 

^*estque je suppose, qu'on fît cette année 

une intercalation extraordinaire quire** 

tarda de Urente jours le mois nisax^et le 

mois thisri ; mais ce retardement élolt 

une chose qui arriyoit quelqii/^fpis f ^ 

tout ce qu'on peut prétendre , c'est qu il 
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soit permis à ceux qdl^ Youdroîeni pxoh^ 
poser uii antre liypothèse, de faire Is^ 
métne suppositî<Hi ^ et ^'en svîs conveni| 
en commençai ce méniQijç^ 
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_ 1^2^/* i]époque de ^ ancienne inscrip^ 
• lion de Trppolu 

fj ^ÂvoM résolu (^e ne mé JDomt' engagéf 
dajgis rexamen des diverses hypothèsef 
q^u'on peut proposer sur Tëpocfue radi-> 
cale de Vére de Bérénice : Je vouTois 
épargner â ceux qui m'écoutent rennui 
et la fatigue des discussions où je suis enn 
tré ; mais ce qu'on a lu sur la fiiiia^on de 
cette époque â rautpnoinie des villes de 1« 
Cyrénaïque, c'est-à-dire^ à Tannée 961^ 
i^Ci n^e permet pas ce ménagement.. 

. L'^ëpitome du L]Ui>< livr^ d^ Tit^-j 
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I^e Abus âppretid |.de xnAme'qàe Tou^ 
vrage de Julius Oise^rsens(i) j<{iie cette 
ftutonomie étôit fondée sur un senatus* 
consijlte donné pendant le consulat dé 
Cn. DomUius et de C CasHus ^ civùaHs \ 
senaius, libéras esséjusfit : en supposant ! 
que cette autqnomie devmt Tépoque 
d*une ère pour les villes de la Gy rénaïquci 
cémme celle de Bérénice employoit dans 
Tusage civil une année Egyptienne I elle 
dut compter pour la première de la nou- 
velle ère y celle qui étoit en Egypte la 
%SLQ d'Alexandre et la 653 de Nabonas* J 
sar f qui conunença le 16 septembre de JT 
Tannée julienne anticipée 96 avant J. C./^ 

Otant cinquante-quatre ans de cettf 
année 96 , 6n aura pour le commence-* 
ànent delà cinquante-cinquième année , 
I3 3 septembre julien de Fan 4^ avant 
J. C. : car ce jour répondit au premier 
de thoth de Tan ^83 d'Alexandre et 707 
Àe Nabonas$ar. 

Cette année 4^^ ne peut quadrer avec 
^inscription de Sérénicip ; la C^xénaïqa# 
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étoit alors sous le gouvernement de Bru- 
tus et de Cassius , qui ëtoient ennemis 
des Juifs , â cause de leur atiactement i 
César. Cassius sur-tout s*attiicboi( à le^ 
persécuter avec la plus grande dureté^' 
nous en avons dés preuves précises dans 
Josepfae. 

Je dis que la Cyrénaïque obéissoitalorf 
aux meurtriers de César, la preuve en 
est simple : le 26 paopbi de cette année 
4a répondit au 27 octobre , et il fut pos* 
tërieur de peu de jours à la bataille de 
mbilippe; or cette bataille se donna tout 4 
la fin de l'automne. Appien(i)9 (jui noua 
a conservé un détail très-circonstancié 
dans son IV*. livre des guerres civiles, 
parlant de la situation de Tarmée d'Oc* 
tave et d'Antoine dans une plaine mare* 
cagei;ise y en présence de Parmée de Bru* 
tus qui pccupoit les bauteurs, dit que 
celle d'Octave et d* Antoine soùffroii; 
beaucoup à cause de la saison et de l^ 

t Uy. IV, p. i*(f,i4>t,kil»é 
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proximité de l'hiver^ roP %€/ftSw 
^poo'ovrA. On sait, par le fragment du 
calendrier cni'a publié FuVius Ursinus, 
qi^^ le» x'^mains commeuçoient 1 bivet 
au a3 ooiobre X. KÀL. NOV: 

La première des quatre conditions que 
doit remplir toute l'explication qu'on 
proposera de l'inscription de Bérénice, 
manque donc absolument. La seconde 
condition , ou cellfe dé la convenance 
du 2^paophi avec la fêté juive dé la Scéw 
nopégie, n^estpas mieux remplie. 

Dans cette année 4^ l'équinoxe dti 
printemps se fit le 24 mars à quatre 
heures trente minutes après midi sous 
leiqéridien de Bérénice; (m avoit alors 
vingt-cinq jours quatorze heures qua- 
r^nte^trois minutes de la lunaison ; la 
pleine lune ayant précédé Téquinoxa^ 
ce mois ne pouvoit être celui de nisan. 
Oj. La lune de cejaom commença le 28 

- X 17 oâobre loc. ^, 7 fignes 1 degrë Mf iftinutet ts 
fécondes , dift. ( l {-g^^figifes, g degré «9 mhnites ta Xcf 
coftdes , 7 jours u heure* 39 niouus de U laatiTon. 
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i^Èfs d^iuc bèinres otn^ûftfteM] ne «ithutes 
après midi à Bëréoioe l 'temps dû la sy-^ 
zygie vr^e. i 

Le ^7 [Octobre de cmté mmée, oYi Uf 
a& p^plû ëgy p tîph,rétoit leimitidtfie joitf 
de Iji tiumeiBe-iune: on da mois \mar^ 
ck&vany.mfasi»fpi9Sii'hitt!L îÀémé on sup« 
po^roit qu'il y eÀt .cette ftanëe une in- 
têrcalâtioxi exmiordiùaire , et que la huî- 
t&eme^Iiixie'végplxere autoit élé com^téo 
par la septième y le aS du mois égyptien 
aozfoit encore précédé de sept joui^ 01^ 
dwe^ semaine entière au prender jou^' 
de la jcénopégîe ^ qui étoit le i5'. de I4 
bine , et ce i,Ô*. répondit au premier di^ 
"mois égjpden tithjn:^. 
. L'anxfiée 41 a\rant Jr C ^ fat^la 56*. et 
aon-la'5ô>idé raufionomie des villes da 
la Cjïénaïque ; pour que cette «nnée fut 
b 55% , il &udrditqu*oneùt attendu un0 
année entière après celle de l'autono-^ 
Hûe ^pdnr étàbyrlarâôuvelle ère •à la-j 
i|tt<»Ue^edotiâ.ôir4ieu. ^ 
Pans cette année 4^;. ^^ premier tbot^ 
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4e Tannée. égypcieime 9 qui fut la dS4 
d^AlexandreetlayoAde Nabonassar, ré- 
pondit au a septembre , et lé z5 de pao-> 
1^ au 26 octobre. Il est vrai que dana 
cetie année là Cyrénaïque étoit rentrée 
«^nslegouTemement des triumvirs y et 
qu'elle étoit dans le département d*An- 
ipine» ami des JuiFS| qui les favorisoit ^ et 
qui fit exécuter le senatus^-consulte qui 
donnoit force de loi au projet d*édit dressa 
SOUS; Jules-César. 

Uyavpit alors un Marcus Titius , du- 
quel Strabon, Plutarqne et Dion ont 
parlé y et qui joua dans la suite un rôle 
important ; mais en 41 il ne pou voit avoir 
lé gouvernement de la Cyrénaïque. Son 
père et lui avoient été mis en 42 au noin« 
bre des proscrits j ils avoient été àsseï 
lieureux pour se sauver et pour se retirer 
en Sicile auprès du jeune Pompée : on 
a vu dans le mémoire, auquel celui-ci 
sert de suf^léipent, que Marcus Titîua 
ne passa dans l'armée d*Amolne qne danf 
^ année 40.. 

L'équînoxe 
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L'équinoKe du printemps se fit cette 
«naëe 4 1 le 25 mars julien complet^ qiia^ 
Irante-six minutes quarante secondes 
après minuit du 24 commençant, et A 
Jérusalem une heure vingt-sept minutes 
après minuit du même jour ; on entroic 
alorft snr le septième d'une lunaison y 
dont la pleine lune fut postérieure a Tëqui 
nox.e ; donc , suivant la régie du calen- 
drier , celte lune devolt être celle du moit 
nisan ou du mois paschal : ce moia 
.«voit commencé le 16 de mars ; de ca 
}o ur au 26 octobre! il jr a deux cent viagt«> 
quatre jours ^ qui font sept mois et diK-, 
buit jours. 

En supposant encore qu*on avoît in- 
tercalé un seconi oi^ciH; ce 3,^ octobre » 
auroit été le quatrième jour de la féte^ 
pendant laquelle ,e ne sais pas s'il étoit 
permis aux juiâde tenir une assemblée 
pour un acte purement civil: c*est un 
point qveje n'ai pas éclalrci ; cependant 
j'en doute beaucoup^parce qu*il étoit orr; 

ChronoU Tome In., Z 
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donné par le Lévitîqùe (ij à tous les jiiîâ 
de passer les sept jours de la fête sous des 
pavillons de ramées ou de feuillages , 
et habùabùis in umhraculis septem 
diebus; omniê éjtii de génère eU' Israël 
tnanebit in tabernacuHs ^2}. 

Je suppose toujours que Tannée égyp- 
tienne de la Tîlle de Bérénice étoit la 
même que celle qu'on suivoit en Egypte 1 
cest-à-dîre , qu'elle étoit une année va- 
gue jdc^htle commencement , quiremon- 
toit tous les quatre an^ d'un jour , tomba 
dans Tannée 4^ avant Tère chrétienne au 
% septembre julien. Il est ^ûr de toute 
certitude que les Alexandrins n'admirent 
Tusage d'une année fixe que dans quel- 
qu'une des qpiatre années a5 ^ a4\» ^ ^ 

I Lcvît. XXIU,4a. 

s Lcf' doreurs juifs, d»AS les tui^is qu'ils ont con- 
pofés fur la taaniere 4« cëUbrer Ici fêtes, montrent qW 
dAns celles qui -duroieat huit jo<irs , le premier & le dtr. 
ftier de ces huit jour,s étoient de véritables r^abbatf , oà 
toute œuvre feryile ëtoi( défendue. Se que dans les jovà 
Intermédiakes on permettoit feulea^ent de f^e cellMi' qui 
tt'aaroieat pu être onifes ix^f ^n «/^coavéj^^nt conJâdir»- 
|>le ; comMe la préparatioa des «USicaiA V^a,^wmK9^ |H 
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2a avant J, C, et que celte année 22 rut 
la première dans laquelle on intercala un 
•ixietne épagomène; en sorte que cetca 
année fut de trois cent soixante-six jours. 
Cette année intercalaire des Alexandrins 
n'est pas la même que Tann^'e romala© 
intercalaire; mais elle a toujours été , et 
elle est encore aujourd'hui celle qui .'a pré-^ 
cède. 

L objet de l'intercalaiion Alexandrlne 
étoit de fixer le commencement de 1 année 
Alexandrins^ ou le premier du mois ihoth 
au 29 aoûljulîen; de qui a commencédani 
Vannée 25 avant J. C , et subsiste encora 
aujourd'hui pai'miles chréti.?ns Coplithes. 
Uastronorae Théon d'Alexandrie , dam 
ce qui nous reste de son commentaire sur 
]e canon astronomique , assure en terme» 
formels que le concours de Tannée fixe 
Alexandrlne avec Tannée vagne égjrp- 
tienne | a commencé après la cinquicma 
année de l'empire d'Auguste sur TE- 
gypte , c'est à -dire, à la sixième, qui 
étoit la 25 avant Tère chrétienne 1 et 1^ 

K2 
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poo depuis Alexandre^ dans lagnelle h 
. j)remier du mois thoth xépondoit au £9 
d'août julien : concours qui n*avoît point 
eu lieu depuis 1460 ans ^ c'est-à-dire ^ 
depuis Tai i485 avant t C. C'est là-des- 
sus que sont fondées les régies que donne 
Théon ., pour trouver le rapport d'une 
année vague quelconque avec Tannée £xe 
ouAleiiandrine correspondante. 

Ce concours du premier thoth de l'an** 

,tiée Alexandrine avec le ;29 août julien., 
est prouvé pour les itemps antérieurs « 

/.ThéoA par /deux inscriptipns anciennes^ 
sur lesquelles la.date.de Tannée Alexan-^ 

..drine est jointe a celle de Tannée ro<- 
znaine ; pour les temps postérieurs % 

/Théon , ce. même concours est prouvé par 
un grand nombre de témoignages 1 p» 

^es liturgies cophthes et par Tusage actuel 
4es chrétiens d'Egypte et d'Ethiopie. 

On 4 prétendu que Tusage de Tannée 

julienne, ëtoit antérieur exi Egypte att 

•, temps de Jules-Cé^ar. II est vrai que les 

Jittroaoïnes égyptiens qm çonAU d^tièsf: 
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Bonne h^iure que la rëyolution solaire 
ëtoit de pliis de trois cent soixante-cinq 
jours , et qju : pour avoir le moins d^ 
fractions qu^ ëtoit possible , ils en ont 
lait la durée de trois cent soîxante-cinq 
jours six heure». Cette connoissance n*é*- 
toit pas particulière aux Egyptiens r 
l'ordonnance d'Yao y conservée dans le 
Choukinge de Confucittsétablitla même 
durée y t\. parle de' 'plus ^ d*anè année 
de trois cent soixante -^ six jours ^ qoi 
revenoit tous les quati'é^ ans : mais cette 
année ëtoit celle des astronomes ^ c!t 
elle servoit à régler les années civilei 
composée^ de limaisons , et qui avoient 
tantôt douze mois et tantôt treize. La 
tnénte chose avoit lieu dans la Grèce ', 
oii Toctaéteride^ qui étoit le plus ancien 
des cycles^ et le seul qui fôe suivi dans 
Tusagë civil , supposoit que quatre-vingt* 
dix-neuf lunaisons étoient égales à deux 
mille neuf cent vingt-deux jours. Nous 
avons trouvé que les Mexicains et les 
Péravicns avoâent nne semblable opi« 
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tiiàn sur la durée de Tannée solaire;. et il 
seroit diificile qu'elle ne fût pas 1 opinion 
générale de tous ceux qui ont examiné la 
durée de Tannée , puisque le mouvement 
vrai du soleil ne surpasse les quatre révo- 
jutions en quatre ans -juliens que d'une 
minute cinquante secondes ^ erreur qui 
ne peut être apperçueque par le secours 
des meilleurs instrumens f et même pu 
des astronomes exercés i ubserverj. 

Mais il y a bien de h différence entre 
une semblable hypotlièse et Tusage civil 
de Tannée julienne : usage qui na com- 
mencé à Rome que dans Tannée /|5 avant 
J. C. , par Tordonnance de Jules-César, 
et qui de Rome a passé dans T£gjptey 
dans la Grèce et dans les autres pajs de 
la domination romaine ; cet usage a même 
été renfermé dans ce pays, et s il a passé 
dans quelques autres , ce n*a été que par 
l^établissementdu christianisme. 

Au reste, quanti bien même onprou- 
veroit que les Egyptiens ont conAu avant 
Jules-César l'usage d'une année de trou 
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cent 8oixanie-cinq jours un quart , pour 
en faire quelque usage dans la queslion, 
il jÇaudra. encore supposer , contre le té- 
moignage de Théon, que celte année 
égyptienne icoinmençoit au ag d'août » 
Qesc-à-dire, à un jour qui n*a point ré- 
pondu au premier jour de Tannée égyp* 
tisane. depuis rân^i4B2 avant J, C. jus- 
qu'à Tari 25 : pour établir une supppsi- 
ti<>n> U £auv en avoir .dj autres preuves^o 
I4 commodité dont ellje seroit pour .ef 7 
p-liquer. ^n , prçrb}émc,jCt on a e^.« ffij^-, 
porté aucune. ' 

. J'avouerai sans pei^ie) qu'en- faisant 
commencer. l'année, égyptienne I au 29 
août 4^1 et trpis jours Avant Tannée égyp- 
tienne , le 25 paoplii tombera au 7,2, octo- 
bre f quece jpur.serale quatorzième d'une 
luae I et que le quinzième aura com- 
mencé le soir du a5 au co^icher du soleil, 
c'est-à-dire , à cinq heures trente -six mi- 
nujtes sous le parallèle du sole^ : le lieu 
vrai du soleil étoit alors 22 minutes cin* 
quAfîte AcQndeSj etc. de Libra ; la disr 

K4* ■ 
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tance de la lune an soleil ëtoit de cxnq^ 
signes vingt-deux degrés quarante -six 
minutes , etc. c'est-i-dire , quatre heu- 
res cinquante-huit minutes stprbs le ooi»- 
mencement du i5«. ,> et le moment d© 
Topposition ou de la pleine lune se fit le 
lendemain 23 y qui ^toit le 26 paophi i 
aept heures cinquante - une minutes da 
joatin. 

• Sile ±5 paophi avoir répondu au aa 
septembre 41 > ce jour auroitëté la-veill© 
âftlaféte, et il auroit pu être celui d'un» 
Maemblée politique^ 

Maïs ^ comme je Tardëjà remarqué", 
ce jour ëtoit le quatorzième de la huitiè- 
me lune : pour ceux qui admettent ^com- 
me je fais ^.Tintercalatioa extraovdinaîfe 
d'un- second nisan ^ celte circonstance do 
la huitième lune ne formeroit pas d'em- 
barras; mfi^s pour ceux qui rejettent^ 
comme on a fait y Topinion des Rabbins f 
fondée sur des preuves aussi assurcesque 
les lettres du Sanhédrin de Jérusalem, rap- 
portées dans Tune et l'autre Gemai« > «t 
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Sût l'usage des JiViÊs Garaïtes àe la Pales- 
line , usage qui subsistoit encore ex» 1480 g 
le concours du 25 paophi avec le lij*. du 
huitième mois, c*est<^-dire y du mois pos- 
térieur à la fête des tabernacles , est um 
inconvénient auquel ils ne peuvent rë-^ 
m^dier (1). * 

L'année 96^, ou celle d« l^ntonomie' 
des villes de la Cyrénaïque , ne peut donc 
être l'époque radicale de l'ère de Béré- 
nice > 10. parce qpe la 55e. année de* 
cette ère auroit commencé le 3 septembre 
de l'année 4a , et que le a5 paophi , ré- 
pondant atr *7 , auroit été postérieur seu- 
lement de quelques jours à la bataille d^ 
Philippes , qui se donna vers le aS octo- 
bre , et dans un temps oii les Juifs des^ 
pap occupés par Brutus et Cassius , lie 
jjouissoient point des privilèges rétabÈs 
et augmentés par César , mais étoient au* 
contraire dans un état d'oppression; 20^ 
parce que le 27 octobre, étant le «eptieme^ 
jde'la lune , précédoit dehuit jours le iSji 

p B^iaikben Mo&h. ap, $tli» 4e «An. Judcorum. cap. i^' 
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fête de la Scénopégie; de plus c'ëtoît un 
jour {de jeûne y et dans lequel on ne pou- 
▼oit tenir une assemblée politique : ce 
jour étoît le 7 du huitième mois j mais cet 
inconvénient ne m*arrêteroit pas. 

On «A supposé dans un mémoire que la 
55e* année de Tère de Bérénice rëpon- 
doit a Tan 4^ 9 ce qui ne peut avoir lieu 
qu'en supposant aussi ^ mais sans en don- 
ner de preuve , que l'ère de l'autonomie 
n'^voit commencé qu en g5, c'est-à-dire, 
une année entière après le sénatus-con- 
sulte qui établissoît Tautonomie. 

L'année -égyptienne ayant commencé 
le 2 septembre 41 >. fe a5 paophî a dure* 
pondre au 26 octobre , qui éioit le dii- 
liuitieme de la lune et qui auroit été le 
quatrième de 1a fête, si ce mois eût été 
le septième , au lieu qu'il étoit le hui- 
tième. Or pendant les huit jours de la 
fête tout acte profane et toute commu- 
nication avec les. gentils écoit interdite* 
A l'égard de la supposition par laquelle 
im %ok commencer Tannée de Béréaifé 
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sa 29 ^*août, et trois jours avant Tannée 
ëgyptiennetu je n'ai rien à dire, si ce n est 
. qu'elle seroit absolument gratuite et fon- 
dée uniquement sur Je besoin qu'on au- 
roit de faire concourir le 26 paopbi avea 
le 22 octobre ; d*ailleiirs, même en la re- 
cevant^ il faudra encore Supposer /inter, 
calation extraordinaire d'un second nisan 
dam cette année /^i, quoiqu'on se soit 
déclaré contre cette intercalation , san» 
penser qu*on enavoit un besoin indispen- 
sable. 
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DE L'ÈRE DES GRECS DE SYRIE, 

TfbmTfiéff pîtts ordinairement £re des 

Séleùcides» 

JN OS cbranologlstes regardent ordi- 
nait«inezUk jes' daies qui-se voient sur \^ 
revei:i9 de j^usleurs médailles des roi< 
de iSytîe,^/et des villes qui étoient sou» 
leutctpmination , camme étant relatives 
à Tépoque du ïégue de Séleucus Ni^;».- 

K6 • 



for, ou à l'ère qu'Eusèbe fait comment 
cer en 3 12 avant J. C*. et douze ans apr^ 
la mort d'Alexandre , la sixième du rè- 
gne d'Alexandre AEgus^ dans le canon 
de Ptolëmée y et sept ans avant le com- 
mencement de Ptolémée , fils de Lagus. 
On. a rapporté à cette même ère les. dan 
tes quise trouvent sur les inscriptions de 
Palmyre y et celles -du premier et du se- 
cond livre des Machabëes , qu'on a voulu 
^tre prises d'une seule et même époqiie^ 
«quoique le même événement se trouve 
daté différemment dans les deux livres des 
lifiachabées : c'est-à-dire, de la a5o.« et 
lie la i48.« année. Ces différens points 
sont ceux que je me proppse d exapimer 
dans ce mémoire : mais je dois commen- 
cer par présenter un tableath racoorci 
des événeitiens qui suivirent la aiori 
d'Alexandre ; sans quoi j'aurois peine à 
rendre mes preuves sensible» aux lec- 
teurs qui n'ont pas tout le détail des 
aits assez présent. Cknnme Diodore 

tst presque le seul écnvaùi «SLci^i^ ;. ^ 
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nom mstmisè de Thisioire de ces temps-- 
là , ii suffira de Tabréger ; et je a entre^ 
rai dana aucune discussioa^ chronolorr 
gique. 

Alexandre mourut au' xnUîeiy de Yétà' 

.de l*an 324 r ^^ oonunencetnent de Fan.-'' 

née athénienne y et lë dernier dirhuiH 

l^me mois de lanmée macédbniemie ^ 

sans avoir réglé sa- succession»- (i ) II lâis^* 

soit sa femme Roxane enceinte et un >fils^ 

naturel nommé KercuW, «jia'il a voit eu* 

de Carsine veuve de Memnon^mais qui' 

A' étoit encoro qu*un en£ant. Alexandre- 

avoii auprès de lui un ârere naturel nom*-- 

mé Philippe Azidée ^ homme sans mé* 

^re et sans capacité : on prétendoit qi^e^ 

de»- breuvages qu Olympias lui avoit fait 

prendre dans sa jeunesse ,.ravoieni ren^- 

du imbécille. La nécessité où< les géné-^ 

jpaux^ d'Alexandre se trouvèrent d*avoiF 

. wo^ chef ,. au npn^ duquel on- donnât 1^^ 

«irdres^. lés obligea , après quelques jours* 

,4'altercaiâon y de plaçex;c«t Aridée su|^ 

if Oiinf. CXXV'f, u 
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le trône , orï lui associant l'enFant doTït 
Roxane étoît enceinte , au cas que ce (ût 
trn mâle. On forma an conseS auquel 
présidoil Perdiccas , qui avoit presque 
tpute rautoritë. 

Roxàne étant a'ccoachée peu après , 
'd*utt fils qu'on appela Alexandre y du 
nom de son pcre , on le déclara: roi avec 
Philippe f et les ordres s'expédioîent aa 
nom des deux rois'. On songea ensuite 
tt faire uii partage d^ gouvernemen» : 
maïs SéleucLT^ n'y fut poinf admis ; il 
obtint seulement le commandement 
dun corps de cavalerie, que Perdiccas 
qair ta ^ comme în compatible avec lia place 
dfe^chef du conseil Ce commandement 
ëtoit un emploi très-honorable. Perdiez 
' cas^ y avbit succédé a Hépheslîon qiri 
l'avoit .gardé jusqu'à sa mort. La Baby- 
lonîe fltt confiée a Archon , et la Mé- 
sopotamie k Arcésihs. Le? choses lab- 
sîsterent en cet état et sans de grand» 
changemensvjtrtqu'à Kan 52i^ {})% d»» 

« Olymp. CXIV, 3. .f . » 



IfKjuel Perdiccas , mécontent de Ptolé- 
mëe Kls de Lagus > passa dans TEgypte , 
pour lui en àfer ie gouvernement; mais ses 
soldats s'étant mutinés , û fut tué dans le 
tumulte; et le$ Macédoniens nommèrent 
Antipater f pour gouverner sous le nom 
des d'eux rois. On lit un nouveau par- 
tage : Anifgonus eut le gouvernement 
d'une partie de la basse Asie , avec le 
commandement en chef de Tarmée 
d*Asle : Séleucus , dont il est parlé eu 
cette occasion pour la première fois ^ 
eut Te gouvernement de la Babylbnie. Ce 
second partage doit être du printemps 
de Tan 52 1. En 817, Philippe Arid'ée 
fut tué par les intrigues d'Olympias , 
qni voyoît avec douleur te hls d*^une 
rivale sur le trône de Macédoine : il avoit 
régné six ans et sept mois. 

Séleuçus resta à Babylone jusqu'à l'a» 
Si 5 (1), dans Tequel Antigpnus irrité 
du refus qu'îlfaisoit de lui rendre compte 
«tes revemis pitblfcs , lui 6ta le gouvet-^ 

B Oly«p» CXV ^K \ 
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Aemenr. Séleucus fut forcé d'aller cker-, 
elier une retraite en Egypte auprès de 
Prolëmëe ril yrestajusçpi après la défait^ 
d'Antigonus à Gaza; ou jusqu'à Tau* 
tomûe de raQ.5i2 (i). Alors- ayant ob- 
tenu de Prololémée »n petit corps de 200 
chevaux , et 800 fantassins , il retourna 
dans la Babylonîe où il étoît aitné. Les 
peuples-et la plus grande pîiriîe des trou- 
Pes se dëclarerent pour hii : il fonna 
«ine armée avec laquelle il stttaqua Ni* 
canor ,- qui commandoît pour Andgo^ 
sius , le battit y et restia seul maître de 
tout le pays. Encouragé par ce premier, 
succès f il forma' le projet de réunir à 
son gouvernement les^ provinces orien- 
tales de la- haute Asie^- donlrles corn* 
mandans divisés enâre eux , ne recon- 
Boissoiem presque plus Tautorité des 
fois et du conseil. 

Pendant que Séleucus étoit occupa 
dans k Perse ,. Antigonus , qui an>it 
Ihaita Ptolémée dans une seconde bai 

» Dljne. C%VIi,. ir 
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taille* r envoya son fils Démëtrîuf avee 
tine armée contre Babylbne. La ville e| 
un des deux; chÀteatiic se soninîrent ; 
mais raatre soutint un- siège en forme; 
et Démétrius rappela dans la basse Âsle^ 
par des objets plus importans y repassa 
en Syrie p se contentant de laisser dea 
troupes pour le bloquer (i)* Ces ëvëne-. 
mens sont de la même année olympique 
que la bataille de Gaza , ou de Van 5iii 
avant J. C. On a vtt dans un^mémoirei 
précédent ^qne les Babyloniens>avoien| 
eommencé. une nouvelle ère dans Tau-^, 
tomne de l'année 3ii , à la nouvelle 
hine qui suivoit Téquinoxe, et proba*. 
blementaprèslaretraite de Démétrius(»)* 
Cofnme il y eut dans cette année , ok 
au commencement de la suivante 5ia 
avant Jésiis-Cbrkt , un tvàité conclu 
par Ptolémée ^ Lysimachus et Cassan- 
der avec Ântigonus y. dans lequel on coil* 
vint de couronner le jeune Alexandre 
âgé i3 à 14 ans ^ et de lui donner poui? 
gouverneur Caçsander ^ £lis d'Antipatei^ 

i Olymp. CXVII, 1. 
».Qi;inp- CXVII ^a* 
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H y a bien de l'apparence qu'Antîgoncrf 
'retira ses troupes de la Babylonie , et 
Comprit Séleucus dans le traita* 
' La tranquiiJîté ne fut pas de longue 
dorée. Les Macédoniens attachés au- 
tang dÊ leurs rois y et Jasdu désordre qui 
suit toujours le piFirtage de Tautorité^ 
idinoient mieux avoir un en£int pour 
•eul maitre que d'avoir plusieurs whe£i 
gui ne poutoient s'accorder, Gassander , 
^ni a voit sticcédé au ct^dit de son père 
. SRLntipatét en Macédoine ^ et qui cra^'> 
gPoitqu'Olympias ne devint maîtresse des 
lifjBiires , sous le nom de son petit-fils y 
fit poignarder le jeune prince | pour 
ôter ce prétexte aux soldats. Cet événe- 
sneAt est de la fin de la seconde anné» 
deTolympiade cxvu , et par conséquent 
du printemps de Fan dto. 

Dans Tannée olympique suivante y qui 
(commença dans Tété de Tan Sio, (i) 
Poly»perci^on vieux capitaine macëdo* 
Viiea I zélé pour la famille d'Alexandre , 
Bt venir dans la Grèce Hevcuie-^ fils de 

I Olymp. CXVII, j. 
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ce prînse et de Barsine , et le fît recon* 
noitre parles tronpes :*mais s*ëtànt laissé 
corrompre par Cassa nder, il fit poignar- 
der Tannée suivante 809 le jeune prince, 
qui avoit alors 1 7 ans^ avec sa mère. 

Lliistoire ne fait aucune mention dû 
Sëleucus , pendant tous ces troubles : 
51 ëtoît occupé à soumettre la Perse el 
les provinces orientales. II n'est parlé da 
lui qu^à V occasion de la guerre terminée 
par la défaite et par la mort d' Antigonus^ 
a la bataille d'Ipsus en Phrygie , qui 69 • 
<lonna dans Tété de lan 5o 1 . ( 1 } Séîeucu» 
avoit amené au secours des princes li- 
gués contre Antigonus y . un« armée 
redoutable par le grand nombre d'ëlé- 
fhans de guerre , qu'il* avoit tirés d^t , 
rinde. Ce fut alors seulement , (Jue Se? 
leucus devînt maître de la Syrie : jus- 
que-là f ce pays avoit obéi à Antigonus ^ 
qui y faisoit son séjour le plus ordinaire, 
et qui y avoit construit une ville de son 
nom , que Séleucus détruisit, pour îa 
placer dans une situation phis avanta*. 

l'Qiynf. CXIX, 4. ^ 
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geuse sous le nom à'uéntiocke , qu^elk 
à toujours porté depuis. 

La domination de Sëleucû» sur la Sj-? 
rie ne commença donc qu-après la dé- 
faite d'Anttgonus en 5ai.' Il y eut mém^ 
quelques vi<ilf>s , qui* restèrent attachées 
au parti de Df^métrius ; Tyr , entre au- 
tres, qui ne se soumit â-Séleucus , que 
▼eis Tan £87 avant J. C. 26.« de Tèro 
appelée des Séleucides, Cette ville est 
nne de celles dont le» médailles nou^ 
fournissent un plus grand nombre d'épo? 
ques rapportées à cette ère de l'an 212, 
^i précède de dix à onze ans la donii- 
Xiation> de' Séléucus en Syrie y et qui est 
postérieure d*un égal nombre d'années 
k celle d'Antigonus, qui étoit maitre de 
la Syrie septentrionale dès l'an 32i. La 
Syrie méridionale, ou^ Célé-Syrie ^ passa 
encore plus^ tard sous la puissance des 
Séleucides. Elle releva de l'Egypte jus* 
^'â Tan igS avant h C. ou jusqu à Tan 
iiô.des Séleucides ; et ce fut seulement 
sous le règne d'Antîochus le grand , que 
kaJuiiis âevinj:«nt sujets des rois déSjnrit 
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Antîgonus fut le premier des capital^ 
nés d* Alexandre , qui prit le diadème et 
le titre de roi; mais Ce ne fut qu* après 
la conquête de Vîle de Chypre , et après 
la victoire navale remportée par son fils 
Dëmétrius sur Ptolémëe : événement , 
qui est de la 3«. année de l'olympiade 
cxvui 9 et au plutôt de hRn de l'été do 
l'an 3o6 avant J. C. car Démétrius avoit 
passé le printemps de cette année à Athè* 
nés > selon Philochorus cité par'Denys 
d'Halîcarnasse (i) , et il y resta même 
encore une partie de l'été. Ce fut & 
l'exemple d'Antigonus^ et pour ne point 
paroi tre abbattus par. la perte d'une ba^ 
taille f que Ptolémëe , Lysimachus et 
Cassander prirent aussi le diadème ^ A 
cp que nous apprend Diodore. Plutarquo 
observe j dansla vie de Démétrius, qua 
Séleucus commença seulement alors A 
le porter dans les audiences qu'il doi^^ 
^oit aux Grecs; x;ar il y avoit déjà qvteU. 
guesannées , qu'il le prenoit en traitant 

^ f Dioojf. la Dinarch. Sovis I?«rckaiij(»t d'Aiu»cC91|j 
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avec les barbares. Le canon astronomique 
ne coropte même le règne de Ptolémée , 
ique de Tannée 20 depuis la mort d'Ale- 
xandre y ou du 7 novembre 5o5 avant 
SJ. C. La royauté des capitaines d'Ale- 
xandre ne peut guère avoir commencé 
qu'a la fin de Tan 5o6 , ou au commen- 
cement de Tan 3o5 ; et ce n'est même 
que dans Tannée 5oo , que Séleucns 
est devenu maître de la Syrie ': jusqu'alors 
n nepossédo)t rien en deçà de T£uphrate; 
et sa domination sur les provinces de la 
haute Asie ne Tcmpêchoit pas de re- 
connoître le fils d'Alexandre et de Ro- 
xane. 

Il n'est point douteux qu'on s'est senri 
pendant long-tèms dans la Syi'ie , ef 
'même dans T Asie mineure y d'une ère y 
qui commençoît dans Tannée 3i2 : mais 
le détail qu'on vient de voir , montre 
qu'elle ne peut être celle des Séieucides^ 
ni m^me celle de la royauté des capi- 
taines d'Alexandre. Quel est Tévénement 
qui a pu donner lieu de l'établir? C'est 
éd quç noù$ ignoroios. Mais cette igno» 



^rance de la véritable cauae d'un fait» 
n'est pas une raison de recevoir,, cella 
que les critiques ont imaginée ^ et dont 
la fausseté est prouvée* Il n'est pas pas- 
sible que la royauté de ,S.éleuçuSf qui 
.n*a commenGé qu'en 3o5^ et qui n'a 
été reco^^uiue en Syrie qu)en 3oo , ait 
donné l'origine à une ère qui avoit com^, 
mencé en 3ia : Il seroît superflu de 
s'arrêter plus Jong-tçmps sur cet article»! 
Je passe au mpyens de constater l'époq^a 
de cette ,ère>. 

Les astronomes orien,faux y arabes et 
syriens en font un grand usage (i). Les 
Arabes la nomment ère de Dhilcar^ 
isa/x^^udes B^oumi^ ère d'^exandxa 
au d.QS Grecs modernes : car ils appelent 
les anciens Gif^s » Xonniy Ioniens. Ces 
«stroi^omes ont déterminé l'époque de 
Cette ère , avec la plus, grande précision : 
ils remarquent le nombre de jours dont 
elle précède celle de l'Hégire et celle 
.de Jetdegherde, Alfrafl;kn et Oulougbeg 
)a fixefit au premier octobre 4^ Vea 

s Alpherg. elem. Ottlousli^S ^ epocb« iUbtfWi df 
CcitBt. SteUtf. I7t* 
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'5i2 avant J. C. qui répond au premier 

'tisrin des Syriens, Albatani la fait re^ 

îtnonter untnoisplps hautf c'est-à-dire, 

eu premier du mois de septembre to- 

^àin., ou an premier du mois syrien 

^eiloul : maits il reconnoit qae c'est ponr 

"^se conformera Tusage civil des Grecs 

'et àes Coptes y qui commencent leur 

"ftnnée un mois plutôt que les SjTriens. 

lAbulfarage observe la même chose., 

^dans sa chronique* M. Assëmani (2/a 

publié plusieurs extraits des chroniques 

syriennes^ qui nous montrent que les 

Syriens donnent a cette ère le nom à*ère 

'dEdessey et qu'ils lajoignent- à celle des 

imnées d'Abraham , qu'ils ont empra* 

' tées dé la chronique de Juies-A£ricain:| 

du déceHe d'Ëusèbe /dont ils shroient une 

traduction dans leur langue. On n*a point 

de preuves que cette ère d'Édesse n'ai 

*]>as été établie après coup, par des chro^ 

''nolc^stés postérieurs. Ilest^, du moins 1 

t Aflemaa. blbl. oricnul.,v«l i , Kààt 6«7eri blft 

?txà« 



très-sAr qiie les années qu'elle emploie^ 
sont y de même que celles des Syriens > 
des années iuliennes composées de moii 
romains y auxquels on a donné des nomf 
syriens. Le mois scJiébaù ^ par exemple , 
qui répond au mois de février , acommo. 
lui 28 jours dans les années communes > 
et 29 dans les années bissexiiles. Les au- 
tres mois ont de même 3o ou 3i jours y 
comme les mois romains auxquels ils ré< 
pondent. Édesse n'est cependant de- 
Tenue ville et province romaine , que 
sous Garacalla ; et il s'est même écoulé 
quelque temps avant qu'elle ait quitté Tu* 
sage àe& années lunaires babyloniennes 
et assyriennes , pour adoptet les années 
juliennes. L'époque de cette ère a été 
marquée au premier octobre ji a d'une 
année julienne j anticipée pour avoir le 
premier jour d'un mois romain. Mais 
dans l'ancienne année grecque et macé- 
donienne y elle devoit répondre au pre« 
mier de cette lune , qui étoit celle du 
Biois dius j et dont la syzygie suivit Vi^ 
ChronoL Tomcl^^,. h 






i4^ ÇitmottotiooTc» 

quinoxe d*automzi«i Cette année Si il « 
réqaînoxe arriva le 26 septembre a 5h 
té^ après midi à Antioche > etla sy^ygie 
i i^ 5ol après midi du ay septembre* 

Nous avons des preuves indubitables , 
pour le temps de Constantin^ de Tusage 
civil de cette ère de l'an Si 2 ( 1 ). Le 
symbole de Nicée est daté du 19 dœsius 
4e Fan 656 d'Alexandre: les actes du con^ 
elle de CKalcédoine et Thistorien Socxai% 
/i. i5.) répètent cette même date : le 19 
^Jassitis est le 19 juin de Tan $25 de J. C« 
£et usage est confirmé par un grand 
nombre d'autres dates^ qui se voient dans 
les écrivains de Thistoire ecclésiastique. 

A l'égard des temps antérieurs à Cons- 
tantici y nous trouvons sur des monu-^ 
xien^i incontestables ^ Içs exemples de 
diveiisea dates , où, on emploie tine ère 
qui semble ne pouvoir être que celle-^ 
là : cependant nous n'en avons pas un» 
«atiere certitude. Ces znonumens sont 
dfs inscriptions et des médailles (2). Les 

•^t Bicci^U , chron. refornwt. IX. 4« »^« i. cite le mgt 
grec du V»dcan. 
a AiiTcelI, curisl^ a^At 1707, 8?iT0]< 3t 7* 8^* 
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inscriptions sont celles de Paimyre (i) • 
recueillies dans les Transactions p/iilo*- 
sop/ii^ueSf et publiées depuis dans ua 
ouvrage séparé» Je ne m*iUTèterai qu*t 
deux seulement , dans lesquelles on 
trouve quelques circonstances | qui sem- 
blent en déterminer la date par rapport 
à une ère plus connue. Telle est celle 
de Tiere sur le chemin de Palrayre i 
riSuplirate : dans cette inscription datés 
du mois làûs de Tan 44^ * il est question 
<l\in vœu fait à Jupiter j pour la con- 
servation de Temperéur Hadrien , u ^€0 
Qcûlyipictç. Hadrien est mort au mois de 
juillet de Tan i33 de J» C. Le mois Ions, 
io.« del^année macédonienne , répond 
au mois de juillet , ou a peu près dans 
Tannée babylonienne. Comme Tinscrip- 
lion ne peut être postérieure d'un an 
à la mort d*Hadrien f et que ce mois 
ious de Tan 44^ répond au mois de 
juillet i58 ; Tère doit avoir commencé p 
au plus tard. , dans Tautomne de Tan 
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&8 avant J. C. Mais comme il n'est pal 
SÛT que Tinscription soit de la derniers 
ftnnée d'Hàdtién ^ l'ëpoqae peut être an- 
téxietae j non seulement à l'an 5o8 , 
itiais encore â Fan 5i2.. Ainsi on ii*en 
peut rien conclure de certain , pour la 
fixation- de Tëpoque. 
' La seconde inscription a été trouvée 
surune <iolonne , au milieu de la grande 
idaoe dé Palniyre ( i ). La date est de 
Tannée 554 ^ ^^ ™o^ i^'^st pas marqué« 
» C'est un éloge de Julius Aurélius Zë-' 
» nbbius Zabdilas fils de Dismalchus ^ fila 
» de Naçspm | qui avoit commandé les 
» troupes lors de Tarrivée du dieu Alexan* 
» dre;etqui, par sa conduite ^ s*étoit 
>> rendu tr^s-agr^èable au dieu Jarîbosua | 
ap et au Ptëfet du Pr^tuire Julius. » Le 
surnom de ce Julips a été eflacé daB4 
Tinscription grecque , et dans Finscrlpy 
û^n eu lettres palmyréiiiexmes qui est 
tu bas. 
Halley , qui a joint quelques VS>\fi9 
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ritiques -à ce» Ja^Cripiicdos , croit qu« 
le /xilius , dont le xSom est effacé à des:», 
sein, est leMi Julius Philippusque.Oor-^ 
dîen fit Préfet du Prétoire , après la mort 
de Misitliée ,• «t qui s'éleva à Terapire f 
après «voir fait assassiner Gordien (i)m 
Sa conjecture est adoptée par £dme Ber<^ 
naj:d et par Thomas Smith ^ qui oni 
publié quelques notes sur ces mémea 
inscriptions. Les uns et les autres croient 
que le 5urn9m effacé est celui de Phi- 
lippus y et qu'il Ta été > parce queVas-^ 
sassi](iat de Gordien Favoit rondu odieux.r 
Haliey pense que cette inscription doil 
fixer l'époque de l'ère â Tan Sia ou Su ^ 
et que Tan 554 ^^ V^xe répond à Tau 
a43 >,qui est celui de \a. mortdeMisi-: 
thée et de l'élévation de «Tuliujs Philippus^ 
a ia préfecture du Prétoire. Mais. i.S si 
on avoit voulu ôter le nom de Julius 
Philippus de ce monument , on ne 
se seroit pas contenté d'effacer s'en sur-, 
liom : on n'auroit pas laissé son nom 

A Mifccll, coriof. p. ^70» 
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qni ëtoit celui de Jttlim. 2.^ Quoiqti^ 
l'empereur Dëcius lut ennemi de Phi- 
lippe , il ne pansa point a flétrir sa më<- 
.moire : il souffrit , à ce que nous apprend 
£utrope , qu'on lui rendît les honneurs 
divins (1). 3.o En lisant Tinscripâon , il 
est visible que les faits dont elle parle , 
aont relatif â un seul et même temps , 
et que ce Julius étoit préfet du Prétoire , 
lors du passage d'Alexandre et de son 
expédition contre les Perses. C'est alors 
que 2^nobîus 2^bâilas étoit lieutenant 
'A\\n Rutilius Crispînus (2). Ce Julius , 
préfet du Prétoire , dans le temps de la 
(uerre des Perses , "en aSa , pourroit 
être Julius Paulus ^ célèbre Juriscon- 
sulte y qu'on prétend avoir succédé â Dé« 
làmus dans cette place.' 

Ainsi tout ce que nous pouvons con- 
clure avec certitude de cette inscription ^ 
c'est que Tannée 245 étoit postérieure 
a la mort de Tempereur Alexandre | 

s Inter Divos rel«ti font. Eutrop. IX. ). 
a TiUcnonc, Uft. fcs Enper. p. 01)» ▼. Itl, 
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qui est qaallHé dîeuj Cette mort étant 
du ^8 mars 235, l'époque radicale dtf 
Tère , ,est postérieure i Tan Zzo ayant 
J. G. . La première insctiption noué 
montre qu'elle est antérieure à Tan 3o8. 
Tout ce qu'on ajoutera de plus sert 
absolument conjectural. 
' Parmi le grand nombre de médailles ^ 
sur lesquelles on croit voir des époques 
relatives à cette ère de ran5i2 avant 
J. C. j'en trouve fort peu qui puissent 
servir de preuve ; encore^ laissent*eUes 
quelque doute. Telles sont les deux rap^. 
pbrtées dans le livre du cardinal Noris (0^ 
Là première est une médaillé de Tri- 
poli de Syri^, avec la date de l'an 4*8 , 
au revers de l'empereur Hadrien. La 
seconde est ufte médaille de la vill^ 
d*JÉmèse en Phéhicie y avec la date ôz&p 
au revers de Caracalla. La différence de* 
deux dates est de loi ans ^ compris les 
extrêmes. 

L'empire d'Hadrien commença le. 1 1.« 

I Noris, cpocha: Syro-Macedon. p. 98 9c 9f. 

L4 
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d'août de Tan 417 de J. C. et la mort 
'de Garacalla est du 6 arril 217. L'in- 
tervalle de ces deux dates est seulement 
de 99 ans 9 289 jours ^ qui font près de 
8 mois; d'où il résulte que la date 428 
de la médaille d'Hadrien répond à la 
première année de son règne ^ et la date 
de l'an 028 â la dernière de CaracaHa. 
Par Tune et l'autre de ces dates ^ l'é- 
poque radicale de l'ère des deux médailles 
tombera dans l'année 3i2 avant J. G. 
^ Msàs ce raisonnement suppose que la 
ville de Tripoli et celle d'Émèse se scr» 
volent de la même ère : or c'est ce qyî 
n'est poi«t prouvé. Il su£Bt d'avoir par- 
couru les médaille s rapportées dans l'ou- 
vrage du cardinal Noris , et dans celui 
ne Vaillant , pour être instruit que non- 
éeulèment des villes voisines «voient des 
ères différentes ; mais encore que la 
même ville n'employoit pas toujours la 
même ère sur ses médailles. On voir » 
par exemple , la ville d'Antioche en mar- 
quer plusieurs très - différentes ; abdxk- 



6^ H IV O N O li • G I K. 2491 

Sonner sous les Romains , celle qu*eIU 
avoit eue sous les Sëleucides ; prendre 
d'abord celle de TAutonQ/nie accordée 
par Pompée.; puis la quitter , pour 
prendre celle de la confirmation ou du 
renouvellement de cette Autonomie par 
Jules - César ; quitter celle - ci , pour 
prendre celle de Tempire d'Auguste en 
Orient ^ après la défaite d'Antoine ; et 
revenir ensuite 9 même sous le règne 
d'Auguste 9 à l époque de Jules-César*; • 
On peut voir , dans l'ouvra^ie du car- ' 
dinal Noris^ les époques dçs autres villes 
Syriennes , qui sont presque toutes dif- 
férentes entre elles ^ et dont très - peu 
sont relatives à l'ère générale de l'an 012* 
' Lés médailles de Tripoli nous^ fdnt 
voir que l'ère de cette ville étoit difTé* 
rente de celle d'Emèse , et qu'elle nei 
commençoit qàe dans l'automne de l'an '' 
Su avant J. G. Deux médailles de cette 
ville, rapportées par Vaillant (1^, Tune 
frappée sous Trajan y et l'autrç soys. Jin^ 

A yuD, Nu, gr«s, i0|p. p. 39 fc 37. 
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drien , portent ëgaleinen| la date 42S. 
La mort de Trajan et le comniencemefit 
d'Hadrien sont du mois d'août de Tan 
1117 de !• C. L'année 4^8 de Tripoli 
répondant a l'été de Tan 117 , elle avoit 
commencé dans l'automne de l'an 116: 
d'où il suit I par une , conséquence né* 
cessaire y que ces années se comptoient 
ide l'automne de l'an 5ii avant J. C. 
iiet non de Tannée 012 comme dans l'èxe 
d'Émèse. 

A l'égard des médailles des villes de 
Syrie ^ happées avant les Homains y il 
n'y en à que quelques-unes qui portent 
le nom du roi ; et celles-là ne marquent 
point Tannée du règne. D'ailleurs ^ la 
durée de ces règnes ne nous est jamais 
connue styec assez de certitude^ pour qu«, 
noua puissions nous assurer si Tannée 
que donne l'époque est prise de Vère 
générale^ ou d'une ère particulière à In 
Yille.dont la médaille porte^ le nonx > 
lembléme ou le monogramme. Quant 
JR celles gui ne portent point le nom du 



CHHôiToïiOGrE. ^5t 
roi du côté de la tète y il est souvent 
fort douteux si la tête est celle d'un roi f 
ou celle d*uae Divinité. Les antiquaires 
supposent volontiers que ces têtes sont 
celles d'un prince , aÇn d'augmenter la 
suite historique de leurs médailles : mai$ 
on peut souvent douter qu'ils aient Je-, 
vîné juste. VaîUîuit , dans son histoire 
des rois de Syrie , et Hayra , dans son 
T'esoro Britannica , de même que quel-i 
ques autres antiquaires,ont toujours rapH 
porté les époques des n»édailles syrienne^ 
à l'ère de Tan 3i2 : mais c'est qu'ils ont 
supposé ce qui est en question, et qu'ils 
ont cherché ensuite à faix» quadrer leur: 
supposition avec la suite d^s faits. 

Lés médailles répandent'èertainement 
xxtk très - grand jour sur l'histoire an- 
cienne; elles servent à expliquer, quel- 
quefois mêitie a corriger les historiens t 
niais comme elles ne s'expliquent jaiAais 
que d'und façon ohscure et souvô^nt équiç; 
voquè ; ce n'est qu'en les comparant et 
igu'en Içs assujétissant même aux témpii^ 
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gnages des anciens écrivains , qu'on p«ut 
96 flatter delet avoir bien e3q>liquées. 
Dans la question présente , pour déter- 
^ Biiaer avec certitude Tëpoque d'une ère 
marquée sur les médailles , il faudroic ^ 
!i.o avoir deux médailles d'une même 
ville f dont les époques fussent éloignées 
entre elles d'un certain nombre d'années* 
s.o Que ces deux époques tombassent 
tur les règnes de deu:^ princes différëns , 
îe telle sorte que l'intervalle des deux 
î^tes comprit le règne entier de chacua 
de ces deux princes. 5.o Qu'on eût une 
raison' , du moins probable y. pour croire 
que dans l'intervalle la ville n'a point 
fait de ofaangement â son ère particu^ 
liere. La pri^iere et la seconde de ces 
trois conditions manquent dans le pre- 
mier exemple que j'ai rapporté plushaut^ 
et elles se trouvent bien rarement réu- 
jQtie* toutes les trois. Ainsi , nous n'avona 
point de preuves certaine^ que l'ère gë«. 
nérale de l'an 3i2 soit marquée sur lei 
pédales de Syrie fit §ur ks inscrip- 
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lions. C'est-U cequeî'avois â prouver :; 
je ne prétends pas cependant que nous 
ayons des preuves du contraire ; et V<h* 
pinîon commune dans laquelle on le sup* ' 
pose, peut être reçue coimneprobable, 
. Je passe au dernier point que^e me suis 
proposé d'examiner dans ce mémoire^* 
aux dates rappoftées dans les deux li- 
vres des Machabées et dans Thistoire de 
Josèphe. Nos chronologistes supposent 
queUère d*où elles sontprises , commence 
l'an 5i2 avant J. G. au printemps, aveo. 
la lune pascfaale , on avec celle du tnràs ^ 
nisan , qui doit comprendre l'équinoxe 
du printemps. Pour concilier la diffé- 
rence qui se trouve entre le premier et le 
second livre des Macbabées , ils suppo- 
sent que celui-ci faisoit commencer la 
première année de Tère et tontes les siiir 
vantes à la lune /j>r/^''ii celle de l'équi- 
noxe d'automne , et six mois plus tard que 
le premier livre. L*examen de* cette sup-/ 
posîMoa fera l'objet du reste de ce mé* 
moire. ^ 

'.ui^ commence par l'ouvragede Josèphct^ 
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parce que la suiie de «on kistoire noni 
fournira quelques dates y qui nous ins-é 
truiront de ropinion des Juifs de son 
temps y sur Tépoque primordiale de Tère 
employée dans le livre des Machabées. 

Après avoir fait ^ dans les quatre pre«- 
miers chapitres du douzième livre de ses 
mtiquités y un récit assez impartit de 
l'histoire des premiers successeurs d'A- 
lexandre , où il s^attache même plus aux 
rois d'Egypte qu'aux rois de Syrie; il 
passe dans le cinquième chapitre , à la 
persécution que les Jmis essuyèrent sous 
le règne d'Antiochas. Il en date le com- 
mencement de Tan 1 43 ^ de mèine que 
le premier livre des Machabées : mkis y au 
lieu que Fauteur des Madiabées nomme 
Qptiè ère y les années des GrecSy Josephe 
la nomme ïère de Séleucus, Il rapporte * 
ensuite la proFanadon» du temple â Tan 
24a de la même ère ; mais il ajoute que 
cetie date répond à la i5Se^ oljrmpiade f 
sans cependant en désigner . Tannée y ce 
qui laisse une incertitude de quatre sns. 
V faii^ observer que danys Josèphe 1 VaDr; 
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Béeoljibpique a laquelle il fait répondre 
une année juive y commence au n>ois nî'» . 
san et à la célébration de la pâque ; quoi- 
qu'il n'y aitx[ae les trois premiers mois de 
raanée juive qui aiemxép<Hkltt icette an- 
née <Afmçique,etqvM ait commencé une , 
autre année olympique avec le quatrième 
mois delà même année juiveXa i53âoIym* 
piade commença dans Tété de Tan i08 
avant J« C. L'année )uive que Josèphe 
faisoit répondre à cette année c^ympiq^e^ 
estcellû qui commença au printempa de 
l'année suivante %&f y et dont les neuf 
derniers mois r^ondifent à la seconde 
armée de cette ^néme olj^mpiade. Par la 
manière vagme dont. Josèplie date Y an 
t45 de son ère, cette date peut répondre 
auk quatre années différentes ^ 167 , 1^66^ 
3 Sa» ett 164 avant J. G qui se.r2q)portent 
toutesà cette olympiade ; et cette même 
incertitude se trouvera dans l'époque pri- 
mordiale de Kère quii^pondra au priiv* , 
tanit^des années $ii.^.3aO;3o9e(3oft . 
fivantJ.G» • ' • 
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' Lorsque Josèphe (i) parle de la prise 
de J^usalexn , sur les derniers priaces As* 
monéensy par Sosîus, sous le consulat 
d* Agrippa etdeGalIus, c'est-â-dire^ data 
Tété de Yeca 5/ avant J. C. Il rapporte cet 
événementàla4^« anné^dela i85*« plym* 
piade^ quoiqu'il soit réellement de la pre- '• 
xnière année de la l86^ et postérieur a' 
l'olympiade i85. Cet exemple n^est pas 
le leul qu'on pourroit donner de la pra^ 
tique de Josèphe. 

La-pro&nation 4q temple par Antio** 
ehiis est du ge.nloiS'^tisi rannéejuiye 145^ 
du mois cas ieu norataé apellœus , dBDs^ 
Tannée macédonienne , c'estrà^-dire p de 
la finderautomne^oumémeducommen-:. 
c^nent de l'hiver. 

Josèphe marque la date d'unaecond évé-^ 
nementy par une annëeolympiquer c'est, 
celle de la purification et de la nouvelle 
dédicace du temple > le »5 casleu 148 > 
qu'il ra|^rte â la ^546* olymfôade^ L'in* ■ 

tervalle du s5 c4Hlefè 148; au i}€» cq^^ 

1 Aniifc XIV, K, , , . .. ^ , 
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t45)a*est que de troî^anset quelques )ouraf 
ainsi , rapportaoot même la date de la dé* 
diçace à la f>remiere àiufiée olympique > 
ou a la fin de Tan i63 avant J. G. cest-a* 
dire, àla première année de la i f 4^. olym-; 
piade ^ comptée selon la manière de Jo-> 
sèphé; le i5 casleu i45 tombera vers la 
fin de Tan 166^ et l'époque radicale d^ g^ 
l'ère sera seulement de Tan 3 10 avant 
J.* G« au printemps. Je prends y comme 
ou le voit y la supposidon la plus favora^ m 
bleàToplnion commune; car en mettant, 
la dédicace à la 4^. année delà I54^ olym- 
piade y l'époque de l'ère ne remonteroit 
qu a Tan 3o5 avant J. G. . 

Josèphe n'emploie plus Tère de Séleu- 
eus y eu dis Grecs J dans la suite de son 
histoire : cependant il nous donne un 
Tacïojen de terminer y du moins en partie^ 
rincertitude dans laquelle nous laissent 
les deux dates des années olympiques» Il 
dit y en rapportant la prise de Jérusalem 
par Sosius y dans Tété de l'an 87 avant 
J. C. que U P^ort d'Antîgonus ; auquel 



^58 CHiie#«i;o6fE. 
I^osias fît tranclier la tète vers la fin dû 
cette année f éteignit la domination des 
j}rince8 Aamonéi^ns ^ ^îayoitdmé 12S 
âns(i). Supposant les 126 ans complets^ 
il faudra les compter de Tan i63 au prin- 
temps. Josèphe filât commenceir la puis- 
aance on dominatîun des Asmonéenâ à 

'4 Mathatbias p^re de Judas Machabée : il 
le fait gouverner pendant une année ^ et 

^ marqua sa mort a l^n 146 de Séleucus. 

^ Son commencement répond par consé- 
quent â l'an 145 9 et cette année concou- 
rant avec l'an 1 65 avant J, C. Père de Sé- 
leucus aura commencé au printemps de 
l'an 507^ ou tout au plus dans la fin de 
Fan 3o8« Je prends encore le parti le plus 
favorable a l'opinion commune : car , si 
je supposois les ia6 ans seulement com- 
mencés f l'époque tomberoit en S07 ou 
S06 avant J. G 

Dans le récit du siège de Jérusalem par 
^sius y Josèphe obàerve une circonstance 
qui pourra servir à confirmer et à explir 

t Jofeph. aatii}. lih. XIV^ c. 16, &«. f. 



(fUeir sa chronologie , et qui donne lieu à 
tine discussion , où je ne puis me dispen»» 
ser d*entrer. Josèphe dit que le siégecom» 
xnença au printemps , et qu'il iivoit été 
prëcédé d'une espèce de blocus qui dura 
pendant tour Thi ver. Il ajoute que la £i* 
»îne ëtoit très-grande , parce qu'on étoit- 
dans une aniiée sabbatique. L'année sab- 
batique étoit celle dans Inqtkelle on ne la- 
bonrpft point , et on n'ensemençoit point 
les terres , où il n'y avoit par conséquent 
ffucune moisson , en sorte qu'il fidloit vivre- 
pendant cette septième année y et pen- 
dant là première de la semaine suivante p 
sur la récolte de la sixième année. L'an- 
nëc sabbatique , qui étoit précédée d'uh« 
récolte , étoit dans le cas de totftesles an« 
nées oniitiaires : cen'étoit que dans la sui- 
vante \ ou danj la première de la semaine , 
que la disette pouvoit se faire sentir : il 
avoit fallu labourer et semer dans cette 
année,quoiqu'on n'eût fait aucune récolte. 
"Là. disette qu'on sou£&it à Jérusalem , a 
cftuse de Tannée sabbatique^ pendant 1« 
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printctmps de Van Sy a,yaàt J. G. moattcf 
qu'pn de voit être alors dans la j^emiere 
aimée d'une semaine qui avoit commeiH^ 
eé dans Tautomne de l^an 58^ et que la 
septième, année ^ ou celle du repos des 
tefre^ avait commencé «jdaBs Tautomne 
dei'anSg. Cette xemarque est. nécessaire 
pour rinU|lligence du récit de Josèphe ; 
et faute de Tay^r rendue assez sensible | 
nos chronologistes se sont jetés , em trai* 
tant cette matière, dans des embarras dont 
leurs lecteurs ne peuvent souvent setircr* 
. Le premier livre des Machabées , 
parlant du siège de Bethsoura et de 
celui de Jérusalem ; qu*il met â Tannée 
i5o de l'ère des Grecs, nous apprend (i) 
qu*Qn étoit alors dans une septième an- 
née > dans une année, sabbatique : çuîa 
saJfbaiha, erant t^rrcsy eo qubdsepii' 
musannUs 0sse${i) et que les viv/esman« 
quoient à cause que les étrangers «voient 
consommé les provisions mises en ré- 
serve : consumpserant relù/uiat eo* 

rMm ^uœ reposita fn^arU* Joseph^ 



k 
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(i) dit que cette année on nauoit nila^ 
houré ni eTuemencé les terres^ Fïf ^ . . , 
fiYi yecopynfjUvi/iç • . . cltr^TCÔpH. 

Si Tannée Sy avant J. C. ou celle du 
siège et de la prise de Jérusalem par So* 
sius y étoit la première d'une semaine qui 
avoit commencé dans l'automne de l'an 
38 ; on doit trouver , en remontant de*U 
jusqu'à l'aimée i5o des Grecs , dans la- 
q[uelie l'armée d'Antiochus prltBethsouva 
et assiégea Jérusalem I un nombre comr 
plet de semaines. Oh a vu plus haut que 
Josèphe falsoit concourir l'année 148 do 
Séleucus ou de$ Grecs^ avec la i54*. olym- 
piade^dont la première année commence^ 
selon la méthode de Josèphe , au prin*-. 
tems de Tan i63 avant J. G, J'ai supposé, 
pour m'/éloigner le moins qu'il étoitposr 
sîbla de l'opinion commune , que la 
460% année de Séleneus étoit dans Josè- 
phe lapremié^ede l'olympiade i54-« Dana 
(Dette supposition , l'année 149 de Séleu-o 
cm aura commencé dans le printemps de 

l'an 162 avant J. C« et ï^xméQ l&o dana 
a hu xiu s. Bf. u 
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jcelui de TarT i6i. Or cette annéen e8t|>âi 
la septième d'une semaine , mais la 3 . 
de celle qui avoit commencé dans Tau- 
tomue de Tan 164. La 4^ année de la 
semaine commeàça dans Tautorane de 
Tan i6i. Il £aut donc reculer ou avancer 
cette année i5o de Séleucus de trois ans; 
et elle doit répondre à Tan 1 65 ou i Taa 
.i58 avant J. C. Si on lafmt remonter jus- 
qu'à l'an i65 , Tan 148 de Séleucus ré- 
pondra à Tan 167 avant Jésus -Chriit; 
i;'est-à-dire y â la seconde ana^^ de la 
i63«4 olympiade , etTan 146 à l'an 170 
de J. C. ouàla5^ année de la i52^. olym- 
piade : ce qui est contraire au témoi- 
gnage de Josèphe*. Si on rabaisse Vaa 
lâo de Séleucus à Tan i58 avant J. C 
Tan i4Bdttméme Séleucus répondra à 
Tan x6o avant J. G. qui est ^ selon la mé" 
thode de Josèphe, la 4*« de la 1 5^. olym- 
piade.. Dans la première supf^oaitiony Tère 
de Séleilcus aéurà commencé Tan 3i4 
avant J. C. et dans la seconde , Taa §07 
«eulem^nt. 
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Diodore de Sicile (i) rapporte la mort 
de Cléopatre , soeur d'Alexandre le coa-^ 
quérant y et veuve d'Alexandre , roi d*E-, 
pire 9 a la première année de la 1 1 8* oIym« 
piade 9 «qui répond i la fin de Tan 3o8 
avant J. 0. et au commencement de Taa 
307. Cette princesse y par sa naissance et 
par son courage y avolt un grand crédit 
parmi les Macédoniens; les principaux 
capitaines d'Alexandre y Çassander y Ly-. 
simachus y Aniîgonus et Ptolémée pré-» 
tendoient également i son mariage^ espé* 
tant dese faire un ptissantparti pat cett« 
alliance. Antigonus la retenoit prison- 
nière ; et voyant qu elle penohoitvers Pto^ 
lémée y il la fit tuer par les femmes qui I4 
survolent. Après cette mort 9 Une resta plui 
personne de la famille des anciens rois ; 
et au défaut d*}iéritiez^ du sang d'Alexanr 
dre, les.ministresdeses conquêtes avoient 
une espèce de droit de s'en empara; 
du moins , personne n étoU4I plusfond^ 
à leur contester lu possession de ce ^u'ilf 

IL Oiod. Wb. XX. p. 7;i , 75^ 
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avoient usurpé. Pôut-étre , est-ce j^ar 
cette raison , qu*en Judée et en Syrie on 
datoit cette possession de l'an Soy. Ce 
qu'on a vu plus haut touchant le synchro- 
nisme des olympiades i53 et i54 > et tou* 
chant les années- sabbatiques y nous mon- 
tre que Josèphe n*a pu £dre remonter les 
années des Grecs y ou Tère de Séleucus y 
plus haut que l'an $07. Je sais qu'en cela 
je m^éloigne du sentiment de tous les 
jDhronoIogistes postérieurs: miiis, comme 
aucun d'eux 9 a examiné la difficulté en 
elle-même y et que tous ent commencé 
par supposer le point qu'ils dévoient met- 
tre en question; lavoir , que les années 
des Grecs de l'histoire Juive étoient la 
même chose que l'ère dite des Séleuci'. 
des y qui commença en 3ia; leur auto* 
rîté est est ici trèsrmédiocre. Josèphe qui 
écrit l'histoire de sa nation , et qui avait 
entre les mains les histoires détaillées des 
rois de Syrie , en connoissoît très-certai* 
nem^nt la chronologie beaucoup mieux 



tOHS nos critiques; et son opinion doit 
nous servir de régie. 

Il me reste à parler de la différence qui 

se trouve entre le premier et le second 

livre des Machabées. Nos. chronologîstes 

ont supposé que toute la différence con- 

sîstoit en ce que Fauteur du premier livre 

fait commencer les années de son ère au 

mois nisan et au printems, avec l'année 

religieuse ; au lieu que celui du second 

compte par les années civiles ^ qui com- 

fnençoîent en automne et au mois tisrU 

C'est cette supposition que je me propose 

d'examiner. 

Elle pourroit être reçue y i<>. si la dîf*- 

JFérente manière de dater les mêmes évé- 

nexnens n'all oit jamais qu*à une année ; 

çp, si ces événemens étoient toujours des 

six premiers mois de l'année religieuse r 

parce que cette année commençant six 

mois avant l'année civile , le même 

ëvi^nement qui étoit arrivé dans le mois 

swnn , 5«. de l'année religieuse , étoît 

rapporté , par exemple ^ â l'an . i5o 

OlirTonol. Tome /«^ M 
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(Jan^ l'ère religieuse , tandis que dans 
l'ère civile il fppartcnoit à Tau 149, 
Mais si cet événement a voit été du neu- 
vième jnois , ou du mois casleu,, alon 
l'ère religieuse et l'ère ciwle sç scroient 
accordées à le marquer dans Tannée i5o , 
qui avoit commencé 5 suivant l'ère civile , 
au mois mr/ sixième de Tannée religieuse* 
La simple analyse du récit d'un événe- 
ment rapporté par les deux écrivains^ 
avec deux dates différeates y mettra le lec- 
teur en état de juger si le dénouement 
proposé par nos critiques peut être ici 
de quelque usage. 

Le premier livre des Maehabées con- 
tient un Qssez grand nombre de dates 
prises de l'ère que l'auteur nomme le 
règne des Grecs ; plusieurs de ces da^ 
tes se , trouvent répétées dans l'histoire 
de Josèphe qui nompie y comme je Tai 
dit , cette ère , celle du règne àe léliU" 
eus. On a vu qu'il la fait commencer 
en 3o8. Le second livre ne détermine 
que trois dates ; dont une seule peut 
être ççmparée avec celles du premiçr 



îîvïe; parce que -des deux autres , Tune 

est relative à un fait dont ce dernier ne 

• 

parle point y et que l'autre ne peut être 
appliquée à aucun fait circonscrit. L'au- 
teur du premier livre date, comme je Ta! 
déjà dît; la pro&nation du temple du i5 
du '9.* mois de l*<<unée 145 (*). Matha- 
thias , d*une fàmiirè sacerdotale , rassem* 
bla ceux 'qui avoient résisté a la perse* 
cation , se mit à leur tète , et fut leur 
chei: pendant une année : il mourut 1 an 
146 (2). Judas Machabée son fils lui suc« 
céda f et remporta Tan 147 nne première 
victoire sur Gorgias général des Syriens 
(5). L'année suivante 148, il en remporta 
une seconde beaucoup plus considéra' le 
sur Lysias régent du royaume , dans 
I absence d'Antiochus , qui étoit alors 
en Perse (4)- Après cette seconde victoire. 
Judas songea à purifier le temple et à ré- 
tablir l'ancien culte : ce qui fut ex^uté 

I .1 Miichab. 1. $7, 
a Cap. II. 70, 
3 Cap. 111. 37. 

M m 
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! le 25 casleu , c est-i-dire au mois de no* 

1 vembre de lan 148. 

L'auteur des Madiabées p.irle au cha- 

jdtre VI de la mort d'Antiochus, causée 

par les chagrins que lui, donnoieut Jes 

i&uccès de Judas y dont il avait reçu la 

iiouvelle (1). Ce prince tomba dans une 

Jnaladie de langueur , qui dura au moins 

^eîques mois : Ec venit (fui nuntiaret 

ei in perside , ctc,»,. m audivit Sàrmo^ 

hes..., commoius est valdè.... et inciuit 

in languortm.,.. et erct iilic per dies 

inuîtos.^. et dixit,,, Ecce pereo tristitià 

rnagnâ in irrrà aliéna,,,, et moriuus 

est iilic Antiochus rex anno 149 (2). 

La mort d'Antiochus est donc de Tan 

*49 > o^ probablemeiit du milieu de IV té ; 

puiqu'elle futpréciîdée d'une maladie de 

langueur , causée ]■ af la nouvelie du ré- 

tablssement du culte juif dans le temple 

de Jërusalem. Polybe (S) nous apprend 

que ce prince mourut a Tabès , wdle d3 

ï^erse , rujourd'hui Sava-: c'est la Sem 

« Cap. VI , y , &.C. 

fi Verf. «6. 

J.txerpti vVef. p. ,44. 
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ricîna de la table de Peuiinger , a 47 

parasanges d'Ecbaîane , sur le chemin 
de Rhagès , aujourd'hui Rhéi , et ^très-. 
loin de la Judée. Antiochus laissoit un 
fils-, âgé de neuf ans ,, selon Âppiea : il 
nomma Philippe ^ qu'il avoit auprès da 
lui , pour le tuteur de son fils et pour ré- 
gent du royaume ( i ). Lysîas , qui étoic 
de la famille royale , et qui gouvernoic 
ep. Syrie, pendant l'absence d' Antiochus , 
s'assura de la personne du jeune roi , se 
hâta de le faire couronn«r , sous le nom 
d'£upator , et se mit en en éiat de xi i 
sister à Philippe. 

Judas crut devoir profiter de ces di-' 
visions, pour attaquer là forteresse da 
Jérusalem y dont la garnison syrienna 
incommodoit beaucoup I^ ville et le 
temple : il l'assiégea dans Tannée i5o (1î).' 
Lysîas envoya contre les Jui£s une arméa 
de 100 mille hommes de pied , de ao 
mille chevaux , et de 3a éléphans. Cette 
armée mit le siège devant Bethsoura y 

I Ibid. V. 7. - 

ft Cap. VI , y. »• , 3*. M % 
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Pans les circonstaaces présentes, Lysfas 
et Eiipator avaient grand intérêt de le$ 
ipénagier ; le premier , afin qu'ils ne sa 
déclarassent pas en faveur de Philippe ^ 
Son compétiteur à 1^ régence ; le secondy 
afin qu'ils gardassent son oncle Dëraé- 
irius , qui avoit éïé envpyé en otage i 
Rome , et à qui l'a couronne appartenoil 
de droit (i). 

Il est viisible parla comparaison de» 
deux narrations , que la négociation dn 
traité de paix , dont parle Fauteur da 
premier livre des Machabées , conclu 
dans l'année i5o et vers la fin de la cam- 
pagne, avoit été commencée , suivant les 
actes transcrits dans le second livre , dès 
le 24 ^^ niois dîoscorinùhins ou tishriu) 
c*est-à-di're , au commencement de l'ati* 
tomne de Tan i49; et qu'il n'a été signé 
et ratifié que le i5 du ;moîs xanticfiuf^ 
sixième de cette année 148. De la , il 
suit nécessairement que les deux ères dé 
l'an i5p et de Tan 148 , employées paf 

% A£pi*»^ Syriac, p. i^ 
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les écrivains des deux livres des Macha- 
ibëes , dîfféroient entre elles de deux ans 
entiers j et non pas de six mois seule- 
ment , comme on le suppose. 

Josèplie a certainement employé l'ère 
du premier livre des Maehabées , pou^r 
les dates de la profanation du temple et 
de sa purification , pour celle du com- 
roencemenl du règne d'Alexandre , et 
pour celle du règne de Dénaétrius (i). 
On a vu ci - dessus qu'il ne pou voit 
placer le commencement de cette ère , 
plus haiit que le printems de l'an 5oy 
avant J. C. L'ère du second livre , pos- 
lërieure de deux ans , a donc commencé 
au printems de l'an 3oo. La première 
ère étoit prise de l'extinction de l'an- 
cienne famille royale de Macédoine, 
après laquelle personne n'étoit pfus en 
droit de <:ontestcr la possession des usur. 
pateurs : la seconde ère est celle du com'^ 
mencement de la royauté des capitaines 
d'Alexandre > et de l'année dans laquelle^ 

. aie -^ 
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^ Judas Mac7iahteu4 precitus Lysiae (\)\ 
et la lettre de Lysias semble dire que 
ce furent les Juii's qui la demandèrent: 
Jiegi..,, exposui ^et qum res permute'* 
hat coTicessU y leur dit-il dans sa lettre» 
Il leur promet ses bons oiHces auprès 
du roi (^2). La date est du 24 du mois 
dioscorus de Tan 148 : le Grec dit le 
mois dioscorinthius ; ce que la version 
syrienne rend par tishriu : c'est le mois 
tisri des Hébreux , ou la lune de l'équi-» 
noxe d'automne. Celte lettre est accom- 
pagnée d'une autre du roi à Lysias y qui 
1 ui donne pouvoir de traiter avec les Juifs ^ 
et de leur accorder T exercice de leur re- 
ligion , avec la liberté de leur temple* 
Cette lettre est sans date ; mais elle doit 
être antérieure à celle de Lysias. 

La troisième lettre est écrite aux Juifs 
par le roi même : elle est datée du i5 
xQTitlicus de Tau i48« Elle contient la 
ratification du traité 1 avec une amnistie 

« V, ij, 
B V»ai 
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3u passé y une permission expresse aux 
JuiJ& de suivre leurs anciennes lois y et 
une défense de les troubler dans Texer- 
cice de leur religion : damus dexcrat 
securitatis nt Judmi utantur cibis eC 
legihussuiSy sicut et priùs ^ etnemo eor 
rum ullo modo moles tiam patiatur dé, 
his quœ per ignorantiam gesta sunl» 
Enfin on trouve une quatrième lettre 
datée ^ comme la troisième , du i5 
acannchus de Tan 14^ : elle est desam-- 
"bâssadeurs romains , Q. Memmîus eS 
T. Manilius, résîdens auprès d*Antio- 
chus : ils consentent à rexëcution de cef 
qui a été prami$ : ils exhortent les Jul& 
a envoyer leurs députés à la cour , pour 
régler les articles qui sont restés indécis p 
et promiettent leurs bons oflices auprès 
du roi : De his quce Lysiasi..,» concessil, 
vobis f eê nos concessimus^f etc. 

Le style de cette lettre ne doit poînC 
nous surprendre. Polybe nous apprend 
avec quelle hauteur les romains traitoient 
^ors les rois ; ^t sur-tout ceux de Syric^^ 

M 5 
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Pans les circonstaaces présentes, Lysîà» 
et Eupatoi; avaient grand intérêt de les 
uiénager ; le premier , afin qu'ils ne se 
déclarassent pas en faveur de Philippe ^ 
* Son compëtileur à fa régence ; le second*, 
afin qu'ils gardassent son oncle Démé- 
trius , qui avoit été envpyé en otage à 
Ilome , et à qui l'a couronne appartenoil 
de droit (ï). 

Il est visible parla comparaison de» 
deux narrations , que la négociation dn 
traité de paix , dont parle Tauteur da 
premier livre des Machabées , conclti 
dans l'année i5o et vers la fin de let cam- 
pagne, avoit été' commencée, suivant les 
actes transcrits dans le second livre , dès 
le 2.j\ du mois dioscorinthins ou tishriu) 
c^est-a-diïe , au commencement de l'au- 
tomne de Tan 149 ; et qu'il n'a été signé 
et ratifié que le i5 du imois xannchuf^ 
sixième de cette année 148. De là , il 
suit nécessairement que les deux ères do 
l'an i5o et de Tan 148 , employées pat 
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les écrivains des deux livres des Macha- 
ibées , dlEPéroient entre elles de deux ans 
entiers , et non pas de six mois seule- 
ment , comme on le suppose. 

Josèplie a certainement employé l'ère 
du premier livre des Maehabées , pour 
les dates de la profanation du temple et 
de sa purification , pour celle du com- 
mencement du règne d'Alexandre , et 
pour celle du règne de Démétrius (1). 
On a vu ci - dessus qu'il ne pou voit 
placer le commencement de cette ère, 
plus haîit que le printems de l'an 5oy 
avant J. C. L'ère du second livre , pos- 
térieure de deux ans , a donc commencé 
au printems de Tan 3oo. La première 
ère étoit prise de l'extinction de l'an- 
cienne famille royale de Macédoine, 
après laquelle personne n'étoit pfus en 
droit de contester la possession des usur. 
pateurs : la seconde ère est celle du com;^ 
mencement de la royauté des capitaines 
d'Alexandre > et de l'année dans laquelle- 

. aie " 
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ils prirent le diadème, avec le titre de r» 
même en traitant avec les Grecs. L'ère 
suivie dans le second livre , est celle-Ii 
même que les rois de Syrie ^ descendus 
de Sëleucus^emplojorent dans les actes : 
les^ lettres rapportées par l'écrivain le dé- 
montrent» Si les critiques qui ont traité 
cette question avoient bien voulu Texa- 
miner en elle-même ^ avant que de 
prendre un parti , ils n*auroient pas pro- 
posé un système qui contredit les textes 
qu'ils avoient en vue d'éckircir. 

Si les questions que j'examiiie d^ns 
ce mémoire étoient neuves , si on ne les 
avoitpas déjà traitées un nombre iniint 
de fois y et si on ne les a voit pas enve- 
'loppées de difficultés et d*embarras qui 
leur étoient étrangers ^ j'aurois pu être 
moins long. C'est par égard pour les 
noms respectés de ceux dont j'aban- 
donne les opinions y que je me suis 
engagé dans des discussions que j'aun 
jrois pu écarter. Je n'ai pas crû cepen- 
dâût devoir portw tes égards poux ^«x 
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jusqu'à donner ici l'exposition et Te 
men détaillé de leurs différentes hypa ' 
thèses : j*âi cru en pouvoir épargner la 
fatigue et l'ennui â mes lecteurs et à 
moi-même. Ceux qui ne sont pas fami- 
liarisés avec les discussions chronolo^ 
giqpies j auroient trop de peine à me 
suivre , et les autres ne s'en tiendroient 
pas À mon exposition : car dans ces sortes 
de questions , on ne voit jamais bien.pax 
les yeux d'autrui ; et ce n'est qu en cpa- 
séquence de ses propres réflexions , 
qu'on se détermine. La plBpart même 
on déjà pris un parti : et tout ce que 
je puis espérer de plus favorable de leur 
part , c'est qu'ils voudront bien soupçon- 
ner y en conséquence de mes preuves ^ 
que ce qu'ils avoient regardé comme 
démontré , pourroit ne le pas être ^ et 
dem:ander un nouvel examen. 
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RÉFLEXIONS 

&ur V opinion dans laquelle on prétend 
que Jules^Césury lors de la réfhrma- 
lion de l'année romaine , na fuit 
antre chose qu adapter à cette année y 
la forme de celle qui étoit employée 
depuis 2^ ans , dans r usage civii y 
par les Grecs d^ ^leocandrie, 

J ULSs-CisiiR avoit joui jusqu'à pres- 
sent de la gloire d'avoir établi le pre- 
mier , pour l'usage civil , une forme 
lï'année^qui approchoit ^ le plus qull étoh 
possible , de la véritable durée des révo- 
"^lia lions solaires. Cette année a toujovirs 
porté le nom d'année Julienne , et on 
n'a jamais^ mis en question si elle d^oîl 
le porter. 

Scalîger avoit Lien soupçonné que Tu- 
sage d'une année solaire fixe étoitplus an- 

cieadaa^irA'vid^ ^ucIaréforaLationj,uliexv 
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: mais, comme il n'en avoit pu donner 
aucune preuve , personne , si l'on en 
excepte Ussérius , n*avoit adopté ce sen- 
tinrent. Ussérin» suppose dans une disser- 
tation publiée en 1648, sur Tannée sô" 
lairedcs Macédoniens et des peuples d'A- 
sie, que cette année solaire avoit com- 
mencé dès le temps d'Alexandre : mais- 
toutes les preuves qu'il en apporte sont 
prises d'exemples postérieurs deplusieuri 
siecl-es à la conquête de l'Asie et de l'Er 
gypte par les Romains; et par conséquent 
elles sont d'un> temps >auquel il n'est paf 
douteux que lés pays soumis âladomÎT- 
nation romaine suivoient , dans L'usage 
civil ,. l'année de ceux auxquels ils obéis* 
ioient.. 

Dans lès jugemens ^ dans les actes 
eivils , dans les édits poii^r les imposi.« 
lions J etc. les gouverneurs et les ma-; 
glstrats suivoient la forme de Tannéo 
'jultenne ;- et les sujets de Tempire n'aur 
roient pu conserver long - temps 1^ 
Sûime d^ Vmohnxîfi a^née civile dç$ 
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Grecs , composée de mois lunaires , sanj 
s'exposer à des embarras continuels. 
C est pour cette raison , que dans tous 
les' pays de l'empire on voit que Ton a 
abandonné l'ancienne année Innaire , 
pour prendre celle des romains. Ce 
changement s'est i^it plus tard dans cer- 
tains pays que dans d'autre$ ; et mène 
il paroit s'être fiik peu*â-p€U ; ce qui 
nous empêche d'en pouvoir déterminer 
précisément l'époque dans chaque p^jf. 

Scaliger et Ussérius n'avoîent parlé 
que des Macédoniens de l'-Asie , ce 
n'avoient rien dit de ceux de l'Egypte , 
ou de ceux 'd'Alexandrie ; et même 
Scaliget*, dans ses Canones hagôgici{i)f 
avoit reconnu en termes formels , que 
T-année julienne étoit la plus ancienne 
Année solaire : Ntdla gens ante Juiium^ 
Caesarem diem in civilihus usihus inter- 
calavit : AEgyptii verb , ^«« omnem 
intercalationem ominosam putabani f 
districiè eam fieri eê nominari y€iM 

ji ScAiis. Omod. Ifagog.lib. Ulf. p. d/u 
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è.zut. Cet ouvragecle Scaliger, qui est \m 
dernier cli^ ceuxqu*il a écrits sur la chro-^ 
nologie , est le précis de son systéma 
réduit à des principes clairs , et doic 
servir à expliquer tout ce qu'il a dit 
dans les ouvrages antérieurs , où il avoic 
avancé plusieurs choses que d4as la 
suite il il ou modifiées ou môme désa-, 
rouées tou':-à-fait. Golius est le premier 
qui dans ses notes sur les Elémens das\ 
ironomid d'Alûragan j ouvrago posr 
thume, publié en 1669, ait avancé que 
les Grecs d'Alexandrie avoient eu , dè$ 
les premiers temps de leur étabîissemenl 
en Egypte j une année solaire Hxe, 
semblable , quant au nombre total dea 
jours , et quant à iTOdition d'an366*.f 
jour , cous les quatre ans ^ i Tanniel 
romaine de Jules-César. 

Depuis plus de 70 ans que Touvrag^ 
de Golius est imprimé , persoiuie n'avoil 
fait attention à cette opinion singulière , 
personne n'en avoît parlé , pas même 
pour la contredire : et je me garderoîâi 
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-bien de la tirer de Foubli dans lequel 
elle est demeurée, si on n'avoitpas entre- 
pris de la réhabiliter , dans une disser-^ 
tation (i) , où elle est présentée comme 
unechose qui sooffre si peu de dif&culté^ 
que 1 on ne parle ni de sa nouveauté , 
ni des difBcultés auxquelles elle donne 
lieu , ni des préjugés que forme contre 
ellele conientementde tous les critiques 
et de tous les chronologistes en faveur 
de l'opinion opposée, qui regarde l'éta- 
blissement de Tannée julienne de César , 
comme Tépoque de la première année 
solaire employée dans l'usage civit. 
- Comme on na point parlé de lopînjon 
de Scaligor et d'Ussériùs , au sujet de 
Tannée sokiire des Macédoniens d'Asie , 
et que cet e opinion est assez détruite par 
le P. Pétau , par le P. Kiccioli , par le 
cardinal Noris , et par un grand nombre 
d'autres chronologistes habiles; je n'en 
parlerai point ici. Je me bornerai a 

I Cette liijlptrtation eft ceUe de M. d« U MaUM } {«t 
l'AnnUfoUirtdti egy^tuiu,. 
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rexamen de ropinion de GoHus et â 
celui des raisons 'nouvelles sur lesqaellei 
on a cru la pouvoir appuyer. Cet 
examen m'engagera nécessairement dans 
•beaucoup de discussions. J'espère qu'on 
me pardonnera une longueur , et peut- 
être f une obscurité que je puis d*autant 
moins éviter , qu'il s'agit ici de matières 
chronologiques y remplies de comparai- 
sons de calendriers , qui demandent 
des calculs que ceux même qui sont 
le plus familiarisé^ avec ces sortes do 
recherches y ne peuvent guère suivra 
que la plume à la main. 

Pour écarter de cet'e question ce qui 
pourroit y former quelque embarras 
étranger, j'observerai d'abord qu'il s'agit 
ici uiiiquement de savoir, si avant la ré- 
formation de l'année romaine par Jules- 
César > les Egyptiens et les Alexandrins 
ont employé , dans l'usage civil , une 
année solaire de 565 jours , où Toi) 
joutât un 566: jour a toutes les qua^ 
trîemes années y en Bott& quei quatre dm 
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ces années civiles ilssent toujours un» 
durëe de 14^1 joun. 

Il nV'st p'8 question d'examiner si 
Jules-César est Tauteur de la supposition, 
par laquelle on donnoît à Tannée astro- 
nomique , on à la révolution solaire^ 
une durée de 365 jours 6 heures. Cette 
supposition étoit ^ à la vérité y celle sux 
laquelle Jules-César avoit réglé sa nou- 
velle année : mais elle étoit plus an- 
cienne y et même beaucoup plus ancien- 
ne que lui; on n'en /i jamais douté. La 
question coi:siste uniquement à savoir si 
avant lui cette supposition avoit fait établir 
des années civiles de 365 et de 366 jours» 
I>es passages que Ton a allégués , disent 
bien que César régla sa nouvelle année 
en conséquence de l'hypothèse astrono- 
mique des Egyptiens y qui faisoit la 
durée de la révolution solaire de 565 
jours 6 heures : mais aucun ne parle 
d'une année civile de 565 et de 566 jours 1 
établie en Egypte et imitée par Jules- 
Céaar. Cependant c'est ce qu il iaudroit 
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■^u'ik disseat formellement , pour les 
pouvoir opposer à Topinion contraire ^ 
itnanimement suivie depuis rétablisse- 
ment de Tannée julienne jusqu'à présent^ 
c'est-à-dire^ depu-isprès de i8oo ans. 

Voîd ce que dit l'historien Pion (i) , 
duquel on a cité le passage ,, commo 
s'il décidoit formellement la question» 
» Jules César établit la forme d'année 
» qui subsiste aujourd'hui , en déterrai- 
u nant le nombre des jours qui dévoient 
» la composer; parce que le nombre de 
» ceux qu'on avoit donnés jusqu'à lui 
» à l'année romaine, ne répondoit point à 
» la durée de Tannée vraie : les RomaÎQLS 
.» avant celte réforme réglant leurs mois 
» sur les révolutions de la lune... >'. Quel- 
ques lignes après, Dion ajoute. » i.,etta 
3) réforraefutle fruit dû. séjour que Jules- 
w César fit à Alexandrie; raaisil y a cette dif" 
5> férence entre Tannée des Alexandrins 
» et celle.de Jules-Césàr, que les Alexan- 
5> drins font leprs mois de 5o jours seu- 
7> lement , çt qu à la fin de ii^haque 

j^ t jtib. XLilI , p. 427. 



91 annëe ils ajoutent cinq autres jours , 
« pour faire la somme totale des jours 
» qui composent leur année : aïs lieu 
» que Jules-Gësar rejeta sur les dî£Përezia 
» mois de Tannée et les cinq jours épa- 
I» gomènes des Alexandrins , et les deux 
» jours qu'il avoit retranchés des trente 
»> jours de Tun des mois de Tannée. 
M Ce fut le même César qui ajouta tous 
» les quatre ans un jour épagomène 
i> formé de quatre quarts de jour , en 
» sorte qu'aujourd'hui les heures de qua- 
H tre années juliennes n'excèdent plus 
» que de très-peu les heures de quatre 
n années solaires. C'est pourquoi ^ ( coït- 
9> tinue Dion) dans l'espace de lifii 
» ans I on a b«soln d'un autre jour iater- 
a» calaire »« 

On voit par ces dernières paroles , que 
Dion n'entendoit guère la manière dont 
il parloit , ou que son texte a été altéré 
considérablement par les copistes : car p 
loin qu'il faille ajouter un jour i ilfii 
poaées juliennes; pour en égaler la àx^é^ 



fi celle de 1 46 1 rëvol utions solaires vraies; 
il faut en retrancher 11 i i"56', dont 
elles surpassent ce nombre de révolu- 
tions du soleil. I^es anciennes hypo- 
thèses astronomiques faisoient cette diilé- 
rence moins grande, : mais elles comver 
noient avec les nouvelles ^ en ce que^ 
loin de demander Taddition d*un nou* 
veau jour épagomène en 1461 ant ju- 
liens I elles demandoient au contraire 
un retranchement d'environ six jours. 

Dion parlant de l'addition d*un jour 
tous les quatre ans , faite par Cësar à 
Vannée romaine , emploie les mots 
xx) oivrGç.^..iaYiyxyev y que Ton a 

rendus dans la dissertation qui donne 
lieu a ce mémoire ^ par ceux-ci : Il 
ajouta aussi ; et de-lâ on en a conclu 
que Dion assuroit que Cësar imitoit en 
cela les Alexandrins. Mais il est visible 
p^r le texte de Dion qu'il a voulu au 
contraire marquer par là une secoade 
différence qui se trou voit entre l'année 
IllexAndrine; qui n étoit jamais que d^ 
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566 jours , et la nouvelle année cle 
Jules-César , dans laquelle on ajoutolt 
tous les quatre ans un 566«. jour. 

Lorsque Dion parle de Tannée qui 
irvoit donné occasion au nouvel établis- 
sement de Jules-César , il dit formel- 
lement , que ïon ajoutoù cinq jours à 
ioiues les années , C'TTÎ "TtcLvTi T« 

L'expression de Dion , cînij jours 

'loutes les années , exclut Taddition 

d'un sixième épagomène tous les quatre 

ans. Cet historien a voulu dire la même 

4^hose que Censprln^ quoiqu'il nese^oit 

pas exprimé avec le même détail. Cen- 

sorin dit (i) , ^ parlant des Egyptiens: 

■Jiorum anniis c^vilis solos hahet dies 

ccczxr sine ullo intercalari ; itaque 

:^uadriennium apud eos nno circiter 

die minus esc. y qnàm naturale qua^ 

drîennium ; eoque fit , etc. Quelques 

wcles avant Censorîn, Gémînus (a), 

*l Cenfor. de die natali , cap. i8. 
, .a Genin. cleln..arvron. cap« 6. 

astronome 
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atitonomegrac tïè«-habile>avoiit'assuré db 
même que les années dviles des Egyptiens 
étoient seulement de 565 jonrs^ sans 
raddiûon d'aqçun >oéir interoalaire : 
additiQn , . que^ Ton se fiû^oit un point 
de iceligÎQn^de rtjetier. . 

Pour prouver que la ' pratique . dea 
Alexandrins étoit différente de celle dea 
ËgysptienSy et qu'ils ajoutoient ui^ sixième 
é]^goii|èae'^ iliaudroit unepaasage.qui 
•le dit «olairèroaRt-; ce que» «ne litÈt' certai- 
nement^ pas. célai^que Bsaa rappûtte''da 
rhistoke «de Dion : puisque^' selon ce 
passage, l'addition d^un jour interca-! 
laire est une des diffîrences qui distin- 
guoient Takiiiée ài^ Gésaar \^ rde • celle dea 
Alexandrins. . Car. ces Alexandrins sont 
les seuls dont il parle ^ et il ne nomme 
les £g]^tiens en aucun endroit* 

Le second passage que Ton a allëguj 
est celui de Macrobe, dans lequel | après 
avoir parlé de tpus les ^embarras et de 
toua les défauts de l'ancienne . .aiinée 
romaine^ et avoir ei^pUqué .ce que c*étOi| 
Chronol. Tom^ /«^ . M 
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tffxe r«imée de çonftttioti | qui peiçié^ 
là première année julienne , il s'ex<* 
{Ktimedîmi / au «ujet d\\ plan sur lequel 
Céiar se piropoiâ de régter sa nouvelle 
Hniiée : iMUatus i^43gypHo$'^ •jb/e» di^ 
pinaruTà rerum ^^mmmtn 'COMscwê ^ ad 
nûmerum solh , ^mî Meims fricenU 
wexaginUi ^tdn^ueet^uadrafUecurnum 
ewficUy ^nnum dirigere toniendi$. 

<^ae i»»us^ epprenâ ce passage ? io« 
Que César entreprk de ség^r sa noU'*' 
veileraonée nar la rdùrée de la tiérolu*- 
tion solaire 9 vax la mesure dwsoléil y 
ad Humerujn sotis annum dirigere con» 
iendii : et mhom les XetmidA'dirigsre con^ 
. ieHdii ne peiifem s'entendre que de 
f eatrepme d'uti nouvel ëtablissemenu 

ao. Que César se r^^u'ad numernm 
joliiy non sur. une année dvSe déjà 
ijBtablie 9 m^s sur un« hypothèse as&ro- 
tiomique | dans laquelle on déteminoH 
la durée de la révolution solaire > o^ 
ide 1^4«»/iii^ f^eriensf comme Macrobe le 
iSit quelques lignes |pltt9 bas| année | 



âont H pai?Ie souvent , et qu'il diitmgii# 
toujourt de Ttanèe civile. 

S». Enfin, €[î|e Ctésar se proposa d'imiter 
les Ëgfp^iem | #^/o# diwuBrum rerum 
Qnmimn comofoê^ : soit que ^ax re$ di^ 
Pinm 09 ei|tende tout ce qui à ref^jrt 
k la région ^ ^\x seulement ce qui cen* 
çeme rasfronomîeet les mouiiemensdes 
corps célestes; ( ç»x Ptol^ée ei lee 
astvtmoioes aadens emploifpiit sauvent 
une «xpresven semblable en parlant 
des astres) il est sur que cet f^o|p ^% 
pou vient iiHx Aiesandrins , ni par rap^^ 
porc i la religion | ni par rapport ^. 
Tastrom^miep AÎais ce qui ne labse pas 
lieu à la moisdre chicane., c'est que cea 
jéloge donné auiiEgypiiens dansMaqpobe^ 
aueomineip;cementdesonquv«« chapitre»| 
^ relatifs ce qu'il avoit dft au eommeiir 
cemeçt du xii^. Anniceriusmodn^apud 
soIqs 4emjÊer AEgyptiùs fuif; aliar^tm 
genêium dispari numéro ^ pétri êrrors 
nutahui, Ei ut conientus âiin refé-- 
r^^do pamarttmmoretnregionufn\ Ar% 

Se 



codes annum suum tribus mensibusem* 
plicabanS, Acarnan^ssex , Gajeci r£-^ 
4^qV^ trpcefUis éfui n^ua^ inùa quatuor 
diebus annum proprium computabaTU^ 
Macrot)^ met là i comme on le voit , 
toutes les nations grecques en opposition 
avec les Egyptiens^ Sur quel fondement 
veut-on que dans la suite par le mot 
'AEgypSii^SS. ait entendu les Grecs d'A* 
lexandrie, par opposition aux Egyptiens ? 
,*( Comme on a xnsinuë que divers pas- 
sages de Pline étoient favorables à la 
nouvelle opinion y sur Tusage d'une 
année solaire Julienne chez les Alexan- 
idrins , avant la réformation Julienne ; et 
:que Fon tirera y sans doute y^e!& preuves 
fde quelques passages de cet écrivain ^ 
dans lesquelsil donne le rapport de cer« 
-tains jours de Tannée égyptienne avec 
lea jours correspondans de Tannée ro^ 
rmaixie; rapport ^ dans lequel il n'est ni 
£>rt uniforme y ni m^me fort exact : je 
.me crois obUgé de rapporter ici ce qu'il 
.dit, e|i parlant de la nouvelle anaée 
rom^e. de Jirfçs-César; parce ^ue ç*€SI 
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là où Ton doit clteîcher son opinion^ 
et non pas dans dés passages quli faut 
interpréter en conséquence d'une sup* 
position quelconque , pour en pouvoir 
tirer quelque conséquence. 

Pline expose d'abord , au chapitre 
a5 de son xvni«, livre , tous les embarras 
et toutes les contradictions qui se trou- 
vent dans les calendriers rustiques , où 
l'on niarquoit à certains jours les levers 
et les couchers des étoiles fixes y et les 
autres phénomènes ; embarras qui nais-. 
8oît y soit des différentes formes d'anr 
nées de ces calendriers y soit des dîffé- 
rens parallèles pour lesquels on les avoit 
construits : après quoi il ajoute ; Très 
autemfuêreseciaje y Chiildaeay yŒgyp^ 
lia y Graecà : his addidit apud nos 
éjuartam Caesar Dictator , annos ad 
solis cursum redigens singuioSySosigena 
perito scient ae ejus adkihito, Voili 
donc Cés^ y auteur d'une quatrième 
espèce de calendrier , dont le caracter» 
dislinctif étoit d'employer une annéoi 

N 3 



I^glée sur }6 mGVkvememi' du soleil ; 
0ni$as mdsoUs eursum rédigeas singuioê* 
£t ce cdenJrier, ou cette forme d'année 
civile difFéroit également de celiii des 
Grecs y de celui à.e% Egyptiens et de 
celui àe^ Ghaldëens. Pline ajoute , en 
parlant, de Sosigène ^ une cbose qui dé- 
montre que le travail de cet astronome y 
employé par César, ne se borna pas k 
adapter à l'année julienne une forme 
d'année civile déjà établie depuis 289 
ans à Alexandrie y comme on le suppose ; 
?naia qu*il proposa une forme d'année 
toute nouvelle j» ei qui^ par le caractère 
des nouvelles inventions , étoit encore 
siajette à quelques-uns de ces défauts, que 
l'expérience setde, fait apercevoir, et 
que de secondes réflexions mettent en 
état de corriger. » Sosigène, tant habile 
n qu'il étoit , nous dit Pline, ne put venir 
3» à bout de donner d'abqrd à sa nou- 
» velle année une forme parfaite ] îl fut 
» obligé d'y revenir â trois fois diifé- 
» rentes , et d*y faire plusieurs correc-: 



fvanquam dilig^nMr esset caeieris p 
j^Q^ cessavU addubitare ipse ser^ei 
Corrig^n4f>* Un u^ç CQiUix;^^ d^ 9J^ 
i^s zl'auro^^l pfu vç^ las A)^xaadirûM 
^x^ .état dB $!apen;eVoix dos préca1atîox^ 
^vec le^(|^e^e$U fi^Uoit employer <}ettf 
année de 365 et de , S66 jours ? 

Plutarqi^e y <{uelque ardeur qu'il eùî 
pour la. gloire de sa nation , reconnoif 
que la premier^ idée f^e llé^ablissemen^ 
a*un^ année, dvile confo^n^e k Tanii^é^ 
solaire yraie ^ est due a JuIes-Çésar. a.Cf 
» fîitluiy dit formellep^ent Plutarque (i) 

» qui f dans la dessein de découvrir unt 
» nouvelle JBorme «d'année f la plus apr. 
» prochante de Tannée solaire qu'il fô^ 
V possible I proposa ce problème i tçus 
^ les philosophes et à tous le% n^athé^ 
» maticîens de soi| ^mps; et qui donn^ 
» occasion k l'établissement d'une nou» 
» velle Bprm^ d*année y plus exacte que 
»_ toutes celles qui avoient été j.4sque^-lji 

f Vit«Ckfiir« 

w 4 



» 'envisage daris le «loxidë. £*es Homâlnif 
p qui s'eii serrent aujourd'hui, àjoutô? 
» Plutarque y semblent se tromper moins 
ii*que les Autres peufJes , quant à Tano- 
» malie ou difl^rencle qui éë trouve entré 
t> Tannée civile et Vknxtée solaire vraie >»•' 
Le terme di anomalie employé dans' le 
grec^est celui dont nos aîtionomes se ser- 
ventaprèsPtolëmëe^ pour expiâmer la dif- 
férence qui se trouVe entre le mouvement 
vrai des astres^ celtri ilfue' les tables, 
même les plu^ exactes / teùt apposent. 
On appelle encore ânbmalie , la quah- 
tîté dont un noffveAu calcul nous ap- 
prend que dbît être" la' correction qu'il • 
'ùaït faire a ce que neusf donnent les ta- 
Wes , pour avoir leRéuVraî de l'astre. 
" Si rannée solaire dëè* Alexandrins ei\t 
'été avant Çésal^ lé lîïémëque celle qu'il 
' établit à Rome, le problème eût été déjà 
résolu depuis 280 ans , et César se serolt 
rëndtr ridittrle ea le proposant commô 
nouvuîu. . •• • 
Je Huis l'article des témoignages aji^ 
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cîens , touchant Tannée de Jules-Gésar ^ 
par un passage de Censorîn. Cet hîs^ 
torien , après avoir dit au chap. xvur , 
comme on la déjà vu 9 que Tanné ci- 
vile des Égyptiens est de 565 jours , sans 
tiucune îiitercalatîon : Eprum annus ci- 
vtlis solos hahet diei ccczjcr sine ullô 
intercalaH : ajoute dans le xx.« que 
les années juliennes de 365 jours , aux- 
quelles on en ajoute un 366.^ tous les 
quatre ans , sont les seules qui aient été 
réglées sur le cours du soleil ; quoiqu'il 
* 4*en faille quelque chose qu'elles ne le 
représentent avec une entière précision ^ 
(^»i eiiam ^ sinon optimè j soli ùamen 
tid annum naturna aptati sunt. Noua 
n'avons aucun écrivain dé Tantiiuité qii^ 
f&t autant instruit sur les diiférentes 
formes d'années civiles , que Tétoi^ Cen* 
sorin : et de ce qu'il n'a point connu 
tette prétendue année solaire civile des 
Alexandrins , nous sommes en droit de 
ConcKire qu^'elle ' n*a jamais existé. * 

^ -I7oas savons par i>eiiysd*H'alicatna5$f 

N5 
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et par Aulugelle , avec quelle malignité 
les Grecs chèrchoient a diminuer la 
gloire que les Romains crçycient avoir 
méritée y soit par leurs actioxis , soit par 
les établissemens dont ils étoient les au- 
teurs. Cela avoit çommmicé dès le tems 
de Polybe , qui nous apprend qu^une 
de ses vues , en- entreprenant son his- 
toire^ avoit été d'imposer silence à la 
malignité des Grecs , et de montrer que 
la rapidité de& conquêtes des Romains 
n*étôit pas l*e£Bet de la protection d une 
fortune aveugle. La Gjàce ayant été , 
depuis Polybe , réduite en province par 
les Romains , sa jalousie en de^nt en» 
core plus vive : Touvrage historique de 
Dion en fournit de fréquens exemples. 
Cet histibrien ne manque aucune occa- 
sion de diminuer le mérite des Romains; 
et il le fait même souvent ^ sans trop 
cacher le motif injuste qui le porte 4 
prendre ce parti. Si ^ dans un établis'- 
-âement aussi aya&tageqx et a^si parfait ^ 

^ue C!pli4 delaaQuyeUfi année ^oMf^j 
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luIes'-Césor n'ftvoit £ait autre ehoae qu'^v 
dopter un usiige suivi depuispiès detroîf 
rieeies par tes* Al^imdrîns f Dioaetlei 

•f^té d^A0 i^emarquar y pour mdtirfief 
la vanité romaine ? 11 me resite â exami» 
ner qadie doit èttè Fautorîté de Gc^lius 
et celle des écrivains arabes sur lesquels 
il se fonde posr fiare reniantBrSrusaga 
de Tannée solaire Hxe ,^pAnni les Aiexan« 
drins j avant laTéfcrmapim Ji:^eniie , ou 
éù mckm avant la» con^éte d'Alextindria 
par Angoste* 

** Personne n*est plus disf^osé que je le 
suis a rendre justice au mérite de^ Goliuâ: 
et à son érudition , sur-tout paip rappoH 
MU écrivaiUsporièntauK : nais il àhit ob^ 
eerver que Pôu^tfage d^nt fl' s^aglt ici f 
c'est-a-dire y sa traduction des élément 
^aàttonomie d*AIfragan , et ses notée 
aur un^ partie de ce traftô , sont mi ou<^ 
Wàge pestbuaneque IVmfeèr'n^av^t pé&il 
êàlM^j et^e'^p!nxt<^èti%iBémëHjn'avoî9 
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mie supposition qu*d faut làive , si Toâ 
veut sauver Thoanettr de Golius ; puis- 
que tout ce qu'il dit^^^orle suc une mé- 
prise : palpaÙêi etTtro^ ^oswne y pour la 
pottndr attribuei>â'iUM^«»tr#(catis^ qu'4 
janedistrac^n. lî. -^ ^ '.<*:!'..; .. ' >•./ 

Alfragan , que' GoKtâ ' se propose 
(S'expliquer dans ses actes , donne aupre- 
siier (thupitteiide 9^éléme^s^ une sd* 
tiooi; flafees ëjiaiQle; des différentes form^ 
d^auflëes .empb)jëes'<^i«i les OjHvri^ea 
de^astron^otues^fiâbe^. u^ De l'àntikée p«h 
rement lunaire , en usage (^ee \tt Ma* 
homëtans t: p^^i" marquer les dates depuis 
r}îi^ir€L;:.a.^iD^ Tan^iée, .^ol^ire des Sy- 
f^e^ ^Q<;^V§4iesr^x9^dnsi ^bsokiipeixiè 
•pniblftbl^s ^ume ^ loutre , spit pour I« 
^vsj^B totale ^ .^it pour le. npmbreet 
la grandeur des znois , soit .ppur raddi-^ 
tion dun 566.« jour tous les quatre^ aas«, 
Sr<> De rainée vagme..d« $6^ JQin^ i(' 
WM jSUjQnnprÀBit^paljttiaa, (^>4^<^^im 
4es Egyptii8nSi^:4eiiiP<jWans.^P^ï^«to« 

istronom9s.ca>.<:iWM^yQimtiVu8i«^ «> 
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pour se conformer aux tables de Vto* 
lëmée. Alâragan observe que la seule 
âi£Eërencequise trouvoît entre ces deus: 
«dnSéës |^ consistait eh ce' que Tannée 
égypAekne pUiçoit les épaj^omènes à là 
ikiid!iàf2> mens; au ]iea'4ue dans raiitiée 
pîérsàhne, lès mêmes épagomènès se pla- 
çoiemà la En du 8.« mois^â compter 
de celui qui commençoit alors pat la fétd 
du HouMiz y ou tiouval an. *En cbnsë<« 
^uèdcedécetire diSférence , le comment 
cernent Ide'ràAné^'^ôrsatine reconduit 
hu premier j^ur dW ^uatfie^e m jîs dé' 
Fannée égyptienne'. 'Aussi' voyons-nou$ 
qu'AIfragan 'manque iS-rg ans et trois^ 
inois égy^/tiens complets y entnelè corn*' 
xnencement de Nabonassat'eit'behii àë 
JéKtIegfabfde / démfer rbî dfe Fferte «ïé- 
li^né'par les MàKbm^ans.'Ii'épô^^ud 
de Nàbonasisai' avoit cependant été con-' 
iêrvée par' cêuiè des* astrohomes orien- 
Afttt ', qàltèm^iidytAent le^âkni^s vagues 
pùi '.r^^^d^i' dé^'lèurt dWcrvations. ' 
-** 'Aprèi ii àim^i Ai&a^ ôWeiVë qtMT 



le commencement des mois égyptiens 
et des moi^.perw^a c^sé de répondre 
«a même )Our^ depuis que les Egyptiens 
ont Imité, y co^m^ <i]4-lç f^oient dç 
^on, tems.^^ les «xi^ées rofiiaines et sy« 
tiennes ,^ et. qu'il; xm; .doi^\é i h ^^ 
de Tannée le mézpe nombre de jours* 
Depuis ce tems - la > dit Alfragan , le 
premier jour de Tannée égyptienne e^ 
resté attaché au 29 âamois4»5 deaSyt^ 
riens y le même que le mois d'aoik de^ 
l^omains* Oh peutofase^ver' en passant^ 
que dans Topinipn ^^Al£ragan ^ duquel 
Tauterité vaut bien celle dlbn lounis , 
ce sont les Romains qui ont senri de 
modèle aux Égyptiens , dans Téuiblia* 
fcsnent de Tannée fixe. 
. Goliur, dans, ses notes snr ce cha^ 
pitre j a rassemblé ui^e ^ssez grande éru- 
dition orientale , qui lui donoie lien de 
se proposer plusieurs difficultés j an 
sujet de cecapport 4e Ta^éje égyptienna^ 
avec Tannéet persanne ;. difficultés , don| 
aie #n«[e ^asm ii(al| 91 gjfikp^ 



Chaokoloois» SoS 
i la fin le parti de r^etter ; parce qu'en 
effet elles méritent de Téire. Ce détail 
étranger à la question que je me {)ro* 
po3e d'examiner y ne feroil qu'alonger 
un mémoire qizin'M d^à que troplong'^ 
quelque envie que j*aie d'al>régiar. 

: A roGcasion de la fixation du prentier 
jour de l'année égjrptienne au 29 août 
Julieui Golius observe, que par le témoi* 
gnage Jbrmel de Théon f et par les dates 
de plusieurs éclipses rapportées dans 
Ptoléméei^e.a9 aoAt julien n*a répondu eak 
premier du mois M W/ de l'année ^yp^ 
-tienne vague y que pendant les années 
724 y jz5 y 726 et j%y de Nabonassar $ 
et que par conséquent cette année 727 
doitjfttre celle à laquelle ou aux», ajouté 
la première interoalation^ pcmr attacher 
le commencement de Tannée suivante 
728 au 29 d'août. G>mme cette ànné 727 
étoit la 3o3 de Tère de Philippe Aridée , 
ou des années écoulées depuis la moit 
d' Alexii^idre I et que , par le témoignage 
&^xsn^i0 Ftolémée, k premièveanméê 
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en règne d*Augaste en Egypte ëtoît la 
995 de Tère d'Alexandre ; il s*en5uit que 
c*est sur la 9.» année d'Auguste^ que 
tombe la p^mîere intercalation ^ et que 
U prbxniere' période intercalée de cette 
année Bxe commence ^vec la 6. • année 
d'Auguste. Jusque-là Golius est d'accord 
avec Théon , et arec tous les clironola- 
cistes. 

Dans la suite', il s'embarrasse data 
des; conjectures sur la cause de cette 
fixation ; conjectures , dont il n'est pas 
lui-même trop content , mais' qu'il ter- 
mine par* tin paralogisme grossier^ qiii 
est cependant la seule raison qui le porte* 
i faire remonter l'époque de l'intercala* 
Uon avant la cortquéte de l'Égypfcpat 
Auguste. ^'ir entre dans ce 'détail Ion* 

cl 

^« épineux, àV ccasion d'une éclipse de 
lune , que lasrronome Ibn lounis dît 
#voir été observée en Egypte la nuîr do 
JtSau 16 /tr/ar de l'an 1 290 d'Alexandre, 
ma des Séleucidefr, tft^Btla nuit do i5 
êu. a6 mi de^'a^^Qdé Jfèie due* 



i 



éeÀttkîiiri'lSiiaîlî ÏAlt^ëponâfece^ jôuif 
au ao pachnn àé rannëe fixé 69 5.» de 
Tèl-e de Dioélétien , et au a5 ardibéhisc 
Se l'ail ^4** (ïi^Jeidéîgh'efde.L époque da 
Jezdfe^tïirdé'fekht'ldstëriteurç de 137^ 
ânset'ti^à ^\lk telle' de Watoinâssar;' 
ïe->5 'a^rnShUï , ou le 55> fô'ùr" de 
Tannée S4S de Jezdegherde , doit être' 
postérieur de 1726 ans,quatre mois et 25 
jours à liépoqae ' de Nabonassar : par 




©li du rao^i^éyhi de Tannée égypl 
vague ' : cq jour répond au io pdchon 
dans Tannée îùie 696 de Dlocléden. La 
aXffiércnce entre c^s deux dates est, dan^i 
1 année vague égyptienne', de 260 jours, 
comrnfe lé prouve Golibs , par une 'mé- 
thode assez ' ëmBarasséé'cfu'il né 's'agit 
pas de réformer : il suffit que là con- 
clusion eu soît juste. 

Cette différence de 25o jours entre 
Tannée fixe et Tannée Vague sujipdse 2.S6 
cycles intorcalaires, ou i^oôo ahsécoHiés 



depuis 1^ JGxation 4^ pr^inier^f /^P#< 
f u xpénie jour d*ua» aanëe tQlair^ j, 01^ 
jttiiexmç ; et ces i^ooQ ans àiéB de l'ai^ 
^727 de Nabopassar^ lais^em uxke ^^éîi^ 
de 7^7 am vitéri^i^^f cet^^ fij^atîpii.; 
d'où,iI smt ^esi l'a» }j9,j, a (hé. le der- 
liicr du itSo** cjrde 1 le^ jWTOer auru 
commence avec Tannée 728 de Nabon 
Bassar^ et q,ue le premier du |^o/A ëgj'p- 
tien commença ceue- année i pirécëder 
le thotJi iixe ou fliex9&drin. Cela est 
conforme au témoignage de Théon -, 
qui nous apprend que les deux ihoûis des 
années égyptienne et alexandrine , après 
ayoir répondu au 29 août julien , pen- 
dant les années 724 ^ 726^ 726 et 727 de 
Nabonassar j se séparèrent dans Tannée 
728 9 et qup le tkçf?i alexandrin restant 
i^tt^ché au 29 août , par TadSition d'un 
366% jour à Tannée 727 > le ùhoi?i égyp- 
tien remonta au 28 août de Tannée sui- 
vante 728 , qui étoit , suivant Ptolémée 
et suivai^t Théon, la ix>.« du règne d'Au? 
guste ; dont Tère commença en JÊgypte 
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f ^ec Tanoée 799. Jusques^U , les suppoi 
(itions et les calculs de Golius et d'Ibn 
launis sont assez justes. Car il est 19* 
difËkeiit àébire observer, que Tan 1797 
de Nabonassarn'étok pas 1^ dernier dvi 
;25o.e cyde 1 mais du a5i.^ et que I9 
premier cycle avoit conuBencé^ avec Fan 
724 y et non avec Tan 728 ; puisqu'on 
avolt aputé un 366.* jour a l'annëa 
aléxandtinc 727 de Nabonassar. 

Ce qu*il y a d^ singulier^ c'est df 
voir Golius tirer du calcul qu'on a rapt 
porté y la conséquexice suivante, u H ùlu% 
v que l'ancienne année ait été rendue 
» fixe par l'addition d*nn jour interca*^ 
n laire y la huitième annéeavant le règne 
» d'Auguste: Opor^eùveêerianucfrenos 
fuisse injecêo* annis ocio çnle jâuguS'^. 
inm* Golius ayant établi d'abord que 1^ 
premier des cycles écoulés avant l'annéo 
de l'o^ervation , avoit commencé avec 
l'an 728 de Nabonassar ^ et la 9.6 année 
d'Auguste 9 il #iiroiit dû conclure quft 
la fixation s'étoit ^te | huit ans révolus 
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nprAs]& commencement d'Auguste, é? 
non pas îiuil ans avant ; c^- qui don- 
Béroit l' n de Nabonassar 710 , ou 5g 
avant J. C. pour celui de là fixation. 
Sî GoLuss'en étoît tenu-Ià , on pourroît 
troire que €"681 par une ' simple niéprise 
qu'il a mis ante y ' au lieu de post. Mais 
il appuie sur cette date; et s'embarras- 
feant dans dé nouvelles conjectures , il 
en fait là base' du système dont V examen 
lait lobjet de ce mémoire. Oubliant 
«niéme qu'il n'avoît proposé d'abord cette 
Idée de la fixation du êhoêh dans l'année 
710 de Nabonassàt qu'en disant arbi-- 
ttor,.,., pro babils est; il en vient à 
supposer comme une chose certaine que 
cette fixation remonte jusqu'à Tan 4^7 
de Nabonassar , 3.« dé l'ère de Philippe 
0t 53i2.e avant J. C. (i) 
' La seule re^son que puisse* alléguer 
et qu'allègue en effet Golius , pour faire 
remonter jusqu'à cette année 427 de 
Nabonassar , le commencement de Tan- 

Gol. in Alpherg, j>, 49 & 51, 
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née fixe en Ëgjpte^ est Fautorité de 
Fastronome Ibn loums , dont le nom 
entier est Ali Ben Abi Saïd Al Monageni^ 
astronome du Gallfe d*£gypte Hakem 
Bemrillah , fils d'Azis , qui a régné 
depuis Tan 996 de J. C. jusiju a Tan 1 ,o:$o^ 
et auquel Ibn lounis avoit dédié son 
ouvrage (1). Ibn lounis assure 10. que 
la i.r« année intercalée fut la S^ de Tère 
d'Alexandre, ao. Que de Vhxe de Phi- 
lippe à celle d'Auguste. il y a 294 ans 
vagues et 74 jours. Bien n'est si formel 
que le témoignage d'Ibn lounis : cepen* 
dant y lorsque Golîus le rapporte , il 
n'ose,assurer qu'ily ait eu 74 intercala- 
tions faites dans ra^suiéc^ civile des£gyp^ 
tiens ayant Auguste; comme le dit Ta&tro*^ 
noipe araj^e : Pîes 74 respQudçnt (oH^ 
dem intefrcalationibus y ^ute à, primo 
tJiQth Philippi adprimum thoth Au^ 
gustifieripotuerunt , et ah jileoMindri^ 
fiis r^erà/acta^ fuisse probabile . esii^ 
. Si danç la, suite Golius décent plus hardi^ 
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et tixppoH ce fiiit canmie une çhoie cer^ 
teine , ce n'est pas qu'il en ait apporté 
dés preuves nouydies et plus for^ ; c'eit 
amcpement parce qa'il s*est comme fk^ 
tniliarisé avec cette opinion , qui Tavoit 
sans doate blessé lui-même d'abord i 
par les difficultés auxqnelle^ elle donaa 

li ne Teste donc que la 3enle autorité 
)i* Ibn loonis. Je ne m'arrêterai pas à 
«zammerquelle doitétrecelle d'un Arabe 
ém onzième siècle de Père cbrétienne , 
pour un fait de Tan 3oo avant cette ère p 
et sur lequel il est en contradiction^ avec 
tous lesanciansastronomes grecs et même 
les plus instruits de x:eux des Arabes qui 
i'cnàt procédé , avec Ptolémée , avec 
Tbéon f avec AlÊra^n , '^^ ^Quoiqnis 
cette p^ësomption soit décisive pour ceux 
qui<x>nnoissent fignorance où sont les 
écrivains -orientaux de tout ce qui t^ 
fvrécédé le mahométisme ; nous avons 
tquelque «hose de plus fort encore^ pour 
démontrer ^ par les suppositions même 
d'ibn loiMÛs , comjbien û éJLok peujt in^t 
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Imlt I et À quel point il a brouillé tout cf 
qull jr a de plus certain sur cette ma-* 
tiere. 

lo. Ibn louais comptoit de rëpoque 

(de Nabonassar au cooimencement de 

l'ère d'Auguste eu Egypte> 718 ans égyp* 

tiens et 74 jours» 20» Il comptoit de Tèré 

de Philippe à celle d'Auguste , 294 ^^^• 

et 74 jours : ce qui prouve qu'il plaçoit 

les 74 intercalations entre Tére de Phi<« 

Uppe et celle d*Au'guste. 3o. De l'époque 

d'Auguste à celle de Dioclétien , il ne 

comptoit que 1 i4f24^ jours intermédiai«> 

reSy qui font 3i5 ans égyptiens vagues 

et 3 jour% Doncibn lounis supposoit que 

Y'Oti avoit: fait seulemeiH trois iQtercàU'^ 

UOBS pendant ces 3i3 ans , depuis Au-» 

guste jusqu'à Dioclétien $ et par une 

conséquence nécessaire , que de cesSiS 

ans 9 il y en avoit eu seulement 12 d'in«> 

tercalés , et que les 3oo autres avoieat 

été des années vagues. 

£n joignant ensemble les diverses du* 
ipéies marquées par Ibn Iouni$ | on trouva 
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vera qu'il comptoît de Nahonassar àl\ërQ 
de L^ioclétien, i,o5i ançs égyptiens et 
77 jours. Ce total d'ibn lounis est con- 
forme, «l cejui .que nous a donné Théon 
id* Ale5tandrieri),dansla préface du canon 
qsironoTTiiifue ^ où de même que lui j il 
ne compte que 77 périodes intercalées 
avant l'époque de Dioclétien. 

..Théon nous assure que la première an- 
née de l'ère de Diodétîen çommençof tau 
29 août.) et que toutes les années de cette 
ère étant de$ années iixes^ commençoient 
de même au 2g août. L'astronome Ibn 
lounis suppose la même chose , dans les 
dartes de Téclipse rapportée par Golius: 
citr le 20 du mois pachon ne peut ré- 
pondre au i5 marjs de Tannée 979 de J. 
C. sile premier de t^uo^h n'a pas répondu 
/au 29 août de Vannée julienne 978, qui 
a précédé celle de l'éclipsé. La chose n a 
pas besoin de preuve. 

* yoici la différence formelle entre les 

. I Publié jiajr Dodwel , Diflen. C^priap, 

calcnlf 



1 



Ghho vologxx. 3iS 
jcakul^ de Théon et ceux dlbn lounis. '^ 

Le premier suppose que Tannée fixe { 

ajant été une fois introduite en Egypte 
par Auguste , l'usage de l'intercalation 
a toujours coniinoé dans la suite , et que 
depuis rétablissement de cette, année 
jusqu'à l'époque de Diocléiien y on avoit 
intercalé 77 fois en 3i3 ans. Ibn loui^^ , 
au contraire f ne comptant , de même 
que Théon , que 77 inteicalations anté- 
rieures à Fère de Dioclétien , suppose 
que de ces 77 intercalations , 74 sont 
antérieures à Auguste ^ et qull n'y en 
a eu que trois tl^^puis Auguste jusqu'à 
Dioc]étien ; c*est-à-dire y que tandis 
qu'Ibn lounis suppose d'un côté Tusage 
de Tannée intercalée établie en Egypte 
avant Auguste ; et dès le commencement 
d'Alexandrie, tems auquel on ne trouve 
nul vestige de det usage , de l'autre côté 
il suppose que ce même usage de Tinter- 
calation a été abandonné en Egypte ^ 
- lorsque ce pays a passé sous la dominadon 
romaine ; quoiqu'il soit démontré pai; 
Chronpli^ Tome I^^\ O , 



\ 
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tout ce qui nous reste d'ëcrits et «lèino 
numcns de rantiquîtë , que sous la do» 
xnination romaine Tannée civile d'AIe* 
xandrie ëtoit une année fixe y où Von 
tntercaloit très-exactement , et dont le 
commencement étôit attaché au 29 août 
dans les années ordinaires > et au 3o dam 
les années intercalées. 

Mais ce ne sont pas U les seules abr 
surdités que contient le système d'ibn 
lounis. La première intercalation étant 
de la3.« année de l'ère de Philippe ^ ou 
de Fan 4^7 àe Nabonassar ^ selon cet 
astronome arabe ,^ et jusques alors ]es 
années vagues.ayant été les seules en usa* 
ge en Egypte j il s*ensuit que la pre:f 
miere année intercalée et les trois pré- 
cédentes ayoient commencé en même 
tems que les années va^^ùes , conservées 
dans Tusage religieux et employées par 
les astronomes , et par conséquent le la 
hovembre de l'année julienne anticipée^ 
B2t avimt J. C, Ce point est démontré, 
toépuis cette ai;mêe 4^7 do NaboaassajT 



jusqu'au règne d'Auguste sur l'Egypte , 
il y eut , selon Ibn Iouiïîs, 74 jours in- 
tercalaires ajoutés aux 294 ans qui rem- 
plirent c»t espace. Donc toutes ces aa- 
nées furent des années Hxes , desquelles 
le commencement demeura invariable- 
ment attaché à ce même jour 12 noi« 
vembrel Telle est la conséquence né- 
cessaire du système d'Ibn lounis. Cepea^ 
dant il est prouvé par les témoignages 
précis de Ptolémée , à la tête de son ca^ 
lendricr astronomique , et par les da- 
. tes de quelques observations de Théon ^ 
ainsi que par différentes Inscriptions 
-placées 4 Rome , que Tannée alexan* 
drine commençoit toujours au 29 d'août. 
Je me contenterai de citer ici l'inscrip* 
tîon des Paeanistes , rapportée par Gru-» 
ter y dont Tannée est certaine par le nom 
des consuls qui y est exprimé. Elle nous 
apprend (1) que d.ns oetto année 146 
de J, C. le 6 mai julien T^pondit au 1 1.« 
ide/7ac//o;ï alexandrin. Ce ii^àe pachoni 
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étant le zSu, jour de l'année égyptienne 
courante , elle avoit dû commencer le 
^9 d'août 145. Dans Tannée vague égyp- 
tienne, ou dans celle des astronomes, 
ce même jour ,11 àepac/ion , répon- 
doit au 28 février 146 »' et Tannée vague 
I courante , qui étoit la ggS de Nabo- 

nassar , avoit commencé le ZQ d'août i45 
deJ. C. 

On peut juger , par toutce que^e viens 
de dire , quelle étoit Tignorance dlbn 
lounis sur Tliistoire des changentens ar* 
rivés a Tannée égyptienne, 10, Il sup- 
pose Tusage de Tintercalation établi 
dans un teras où Ton ne voit pas qu'il 
ait été connu ^tandis que d'un iiutre côté, 
il suppose cet usage interrompu et même 
aboli f dans un tems où il est certain, 
qu'on Tobservoit très-es^actçment. ao. U 
fait commencer Tannée égyptienne fixe 
au 12 novembre^ au tems d'Auguste; 
orsqu'il est démontré qu'alors cette an.r 
née çoinnieAçoit fiu 29 d'août. 

£n. voil^ assez pour juger dç Tai^ri 
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Hté que doit avoir cet Arabô égyptien 
duxï.« siècle. Les ignorances et les ab- 
surdités que renferme son sytême, sont 
si grandes , que quand bien même il 
auroît écrit dans un tems où Ton pouvoit 
«encore être instruit de c# qui concerne 
les changemens £iils à fancienne année, 
son témoignage ne méxiteroit aucune 
attention. 

\ La source de ce faux système et des 
fausses suppositions d'Ibn lounis est fa- 
cile a imaginer. Il a voulu changer les 
années values égyptiennes des astro- 
nomes grecs avant Dioclétien , en années 
fixes ; afin de s'épargner la peine d'un 
calcul , pour comparer les dates des an- 
nées vagues antérieures à Dioclétien , 
dans le canon de Ptolémée et dans celui 
deThéon, qui avoient été Tun et l'autre 
traduits par les astronomes arabes , avec 
les dates du tems dans lequel ils vi voient; 
dates y qui étoient marquées dans les an« 
nées fixes de Tère usuelle des chrétiens 
d'Bgyptej ceçt-à-dire, de celle de Dio- 

O 3 
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clétien , ou des martyrs. Mais comme 
ëtoit très-igxiorant d.ins ce qui concerne 
et Tantiquité^ et la forme de l'ancienne 
année égyptienne y il imagina , on ne 
peut deviner sur queUe raison , ( caries 
routes qui nous- égarent sont infinies y 
flu lieU que celle qui conduit au vrai est 
unique^ ) il imagina , dis-)e ^ que des 77 
intercala lions antérieures à Vépoque de 
Dioclëtien , il y^ en avoi* 74 , qui avoient 
été ajoutées- avant Tëpoque d'Auguste y 
et que le^ trois antres Tavoient été pen- 
dant les 5i5 ans écoulés depuis Tère 
d'Auguste jusqu'à celle de Dioclétieji;en 
Aorte que , comme je Vbï déjà observé > 
dans cet intervalle il y avoit eu 3go ans 
sans intércaktion* 

Cette méthode , de réduire toutes les 
années comprises dans Tintervalle écoulé 
depuis une certaine époque à une même 
forme , pour éviter l'embarras que cause 
dans les calculs la comparaison d'années 
d'espèce différente , avoi* été employée 
{)a]? les. astronomes arabes ^ et même par 



CitRONOLOGI». 3lfV 

tes chroniqueurs grecs du christianisme; 
soit par rapport aux années de Tère des. 
S.éleucides , nommées par les Arabes les, 
années d'Alexandre \ soit même par^ 
rapport aux années juliennes, et aux 
années égyptiennes fixes. Les astronomet, 
arabes trouvant que les Syriens , qui. 
leur avoient enseigné les premi'ers prin- 
cipes 4e Taslxonoraie , employoient un^ 
i^rme d'année absolument semblable à 
l!année romainei et qui n!en diffîroitque. 
par le nom des mois ; ils crurent pouvoir 
supposer que Tusage de cette année ro- 
maine avoit commencé dès le tems de 
Tère primordiale d'Alexandre , c'est-à- 
dire, dès U^ 5l» avant J..C. et 267 avant: 
le premier établissement de cette même 
formie d'année par Jules - César. Alfra- 
gan assure que depuis le commencement 
de l'ère d'Alexandre jusqu'à Tépoque de 
Jezdegherde , il y a 942 ans 259 jours :. 
et Qulougbeg , déterminant le nombre. 
des jours compris dans cet intervalle 
à 344?3a4 ; Qous démontre que les 942- 

0.4/ 
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ans rnarquës dans Aliragan , sont des 
années juliennes : caria somme des jours 
esprîmëe dans Oulougbeg donne pré- 
dsément 942 ans juliens 269 jours. 

Je ne croîs pas que quelqu'un encon- 
féqneiice des témoignages d* Oulougbeg 
et d*Al£ragan y beaucoup plus précis et 
' beaucoup plus détaillés que celui d*Ibn 
lounîs y et confirmes d'ailleurs aux sup- 
positions d'Albategnius et de tous les au- 
tres astronomes orientaux j veuille sot^ 
tenir que dès le tems des Séleucide» y 
la forme de Tannée romaine étoit établie 
dans ift Sjrie ; que dans ce pays on avoit 
une année de douze mois , dont tm avoit 
d8 jourS) et 29 dans les années intercalées^ 
dont quatre autres avoient trente jours et 
les 7 restansy 3 1. Telle est cependant Thy- 
pothè&e des astronomes orientaux : hypo* 
thèse très-£iusse,mais qoi â^du moins^cet 
avantage sur celle d'Ibn lounis , qu elle 
ne contient ni contradictions de calcul y 
ni absurdités de détail. 

Ajx r^ste^, ce que les astronoines o«iear 
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taux ont fait en cette occasion, ne diffère 
poi it de la pratique commune de nos 
astronomes et de nos chronoîogistes , 
qui dans leurs tables et dans leurs canons 
clironologiques , font remonter les an- 
nées juliennes beaucoup au-delà de leur 
première institution. Les anciens avoîent 
été dans ce même principe. Les astfono^ 
mes et les chronoîogistes grecs avoient 
fait remonter Tubage de l'année et des 
cydes de Méton et de Calippus, jus- 
qu'au tems de la guerre de Troie: et 
Censorin, que j'ai déjà cité , api;ès avoir 
dit qut) les années juliennes sont les 
seules qui conyiennent avec Tannée de 
là nature , ou avec celle de la révolution 
solaire vraie , solî ad annum naùuree 
apùati sunt; ajoute...» cum de aHquo 
annorum numéro , hic dicetiir non 
aliospar erît cjuàm naturales accipere\ 
et si origo mundi in hominum no-- 
titiam venisseù , inde exordiujn ^umC'^. 
remus (i). 

& Cen^r. de die iMtali , cap, ae. 

05 
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On demandera peut-être quel Je formé 
d'annexé employoient les Gréas d'Alexan- 
drie , avant l'introduction de l'annëe fixe 
par les Romains. Il n'est pas possible, du 
moins je le crois , de répondre a cette 
question autrement que par des conjec- 
tures, puisqu'on ne trouve nî dans les ou- 
vrages des anciens ,. ni dans les inscrip- 
tions j ou dans les autres monumens, au- 
cune date particulière à la ville d'Alexan- 
drie , pour les tems antérieurs â la domif 
nation romaine. Dans les livres des Ma- 
chabécs et dans J6sèphe,.on voit des res- 
cripts, des- lettres,.etc. qui sont datées dans 
la formé d'année suivie par les Macëdo- 
niens sujets des Séleucides: mais je n ai pu- 
découvrir aucun acte, relatif aux Macé- 
doniens d'Alexandrie, pas même dans 
l'ouvrage d'Aristée , ni dans tout ce que 
les anciens ont débité au su jetde l'histoire 
des 72 interprètes. Je crois cependant pou- 
voir assurer qu'à cet égard les Macédo- 
niens d'Egypte ne différoient point des 
autres Macédoniens ; qu'ils em])loyoient' 
Jiçi wénies noms de« niois i et qu'ils m^^ 
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Soient comme eux ,- la forme de Tannéd 
grecque réformée pat Calippus. 

I)'tisag& de cette forme d'année me pa<*- 
roît démontré par la méthode que suit 
Ftolémée , en donnant les dates des ob- 
servations faites à Alexandre par les astro- 
nomes ■Timocharis et Arisiiilus et par Hip» 
parq]^. Il joint, pour ces observations , 
]a date» de Tannée da la période de Calip- 
pus , ]avec celle de Tannée de Nabonassar ; 
de même. qu'en rapportant les observa* 
lions faites à Babylone depuis Alexandre^ 
il a soin de joindre a la 'date ^ dans les an- 
nées de Naboiiassai:^ celle des années de la 
période lunaire parliqiilière aux astrono- 
mes de cette :ville».. Il I est -vrai , car il faut 
tsoutdire, que Ptolémée, en rapportant 
les observations de Tinrocharis , ne joint 
pas au quantième du mois égvpt en celui 
du mois grec macédfmien , mais celai du 
mois athénien de Ja période de Calippus ; 
etque.dansples observations faites a Ale- 
xandrie par Hipparque , il ne nomme 
]foint le mois grec ^ çt $e contente de join. 

05. 
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dre à Tannée de Calippus la dat ^ de Fan-» 
née et du mois selon les égyptiens , clans 
Fannée vague de Nabonassar ; à-peu-près 
comme il lait, lorsqtren rapportant les 
bbservations faites à Rome , la preiTlièro 
année de Trajan , pa/^ l'astronome Mené- 
laûs ^ il ne marque pomt le mois romain, 
et date seulement du i5 et du^8 rnéckir 
de l'année vague 845 de Na-bonasis^r. Mais 
si Ton pouvoit conclure quelque chose y 
de^ceque Ptolémée emploie et pour Rome 
«l pour Alexandrie , fes dates prises dans, 
le mois vague des Egyptien s;^ ce serok que 
les Romains et les Alexandrins n'avoient 
point d'autres mois que 'ceux de Fan- 
née vague: conséqueRce qui n'apasbe^ 
soin d*étre réfittée. 

Quoique Ptolémée, dans les dates des 
observations iaites a Alexandrie par Ti- 
znocharis y joigne celle de la péiFÎode d* 
Oalippusdai^le mois athénien à ctJle dv 
mois et de Fannée vague des égyptiens ; 
le crois cependant que les Alexandrins 
^mplo) oient les menâtes noms de njQt 
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que le reste des Macédoniens : car les 
Macédoniens en avoient porté Tiisage 
dans tons les autres endroits où ils s'é- 
toient établis , et niéine à Babylone ; 
comme on le voit dans les observalionf 
des Chaldéens dont je viens de parler. 
Par quelle raison Alexandrie auroit-elle 
été exceptée? Nous avons même, sinon 
xine preuve , du moins: une asseï forte pré- 
somption y que l'usage des mois macédo- 
niens avoh passé en Egypte, dans ce que 
nous savons de Tannée particulière de 
ceux de Gaza. Cette ville, quiavoitété 
pendant très long-tems sous la domina- 
tion de Ptolémée y et qui avoit comme 
fait partie de rEgypte y avoit une année 
purement égyptienne dafns sa forme; 
mais les noms des mois étoîeht les m émet 
que ceux des Macédoniens. On peut voir 
ce qu'en ont dit Scaliger et Samuel Petit, 
m*^issur«^toutFexcellent ouvrage du car»- 
dînai Noris : De EpochùSyro'Macedo'- 
num, Si le s Macédoniens n^ avoient poisÉ 
por^é If $ JXQvoA d€ leurs moii|s en l^gjpte^j 
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d'où ceux dû Gaza, qui dépendoiçnt de c« 
pays I en avoienl'ils pris l'usage , pour 
l^adapter à la forme- de 1 année solaire 
▼agiie et égyptienne.- donl. ils se ser-* 
voient ? 

Jepourrois ajouter plusieurs choses , en 
confirmation de cette présomption; mais , 
comme je ne suis pas moi-même trop 
convaincu de la certitude de ces nouvel- 
lips preuves , j'aime mieux reconnoître 
qu'il n*est])as encore possible, de résou* 
drecette difficulté avec quelque certitude. 
Les discussions littéraires ne doivent point 
aessembler aux plaidoyers des avocats , 
qui croient que par l*air de confiance et 
d!audace , ayec lequel ils proposent les 
preuves les plus foibies,- ils leur donne- 
ront le dé^ré de force qui leur manque , 
et qu'ils en imposeront par-là à Ceux qui 
ne peuvent ou ne veulent pas examiner. 
On peut leur apjliquer ce que Ciceron 
disoit des Greca»desontçrhs \Nu77i4^uàfn 
èahorant (pieTtiadmodhin probcnt tjfjtod 
^'cunl ^sed^ue^nadmodiiTTiiti cxplicen^ 
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Jîcendo(i)» Le seul objet qu'il est perm'u 
de se proposer dans ces discussions lit- 
téraires doit être de découvrir la vérité. 
Les questions qui y donnent lieu , oat 
presque tontes si peu de véritable impor- 
taxLGe en ellcs-ménies> qu'il- nous doit 
être fort indifférent que la vérité se trouve 
plutôt d'uncôté que de l'autre : la seule 
chose qui doive nous toucher 9 c*cst 1© 
* plaisir de découvrir celui où elle se reo^ 
contre. 

A tout ce que je viens de dire jusqu'à^ 
. pressent, pour montrer que nous n'avons • 
aucune raison de supposer Texistencô 
de l'année solaire fiîçe à Alexandrie, an-^- 
térieurc à rintroduction de l'année jù-, 
lienne par les Romains ,.je joins unepreu-- 
v^ , qui , quoique négative , est , ce me; 
semble , d'une extrême force : car ce* 
n'est que par des preuves négatives , que- 
Ton peut montrer qu'en tel ou tel tems- 
certains usages n'étoîent pas encore con— 
• nus ; c'est par-là seulement que l'on peutt 
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montrer que ceriaines inventions sont 
postëdeures àteï 6u âtel teins. La date 
j«*ëcîse des inventions les plus hnportan- 
les y n'est presque jamais niâirqué'ee'xacT 
tement; et tout ce que Fonr^pfeut «faire ^ 
c'est d'assigner certaines époifu^s'-eiàtre 
lesquelles on doit nécessairement placer 
leur découverte. L'ouvrage de Géminus 
me fournira la preuve y qui ne nous per- 
met pas de faire remonter Fusag» civiT 
de l'année solaire fixe chez les Alexan- 
drins , jusqu'au tems auquel on le place , 
après Ibn lounîs. 

Géminus^ dont les élëmens d astro- 
nomie peuvent encore aujourd'hui être 
lus avep profit, se proposant de rassem- 
bler tout ce queFonconnoissoît touchant 
les diverses espèces d'arinéesr ./^^reeques , 
et fbjicîiantjes cyclçsret lespério'des ima^ 
;giilé^s polir, ^'isujettii* cesr aiinéW à ûpi 
rapjibrt-constant av^ l'annéesoJai^é Vraie, 
«bserye:, x« que c'étoit chdà'le^s<îrçc« un 
M^^le essentiel de religion^dfémployor 
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'des mois purement hmaires , et de les at»f 
tacher, par le moyen des întercalations ^ 
aux mêmes saisons de Tannée solaire; afin 
que la célébration des fêtes religiemey 
s'écartAt , le moins qu'il étoit possible , 
des saisons où elles avoîent été fixées; 2^/ 
Que Tannée égyptienne étoit essentielle- 
ment différente de Tailnée grecque j par- 
ce qu'étant composée seulement de 56S 
jours, elle n'éfoit ni luilaire, niïnémo 
Solaire ^ à parler exactement : quatre de 
ces années étoient plus couVtès d*^un jour 
entier , que quatre rëvotutionâ solaires ; 
ce qui produisoit une' différence de So 
jours en 120 ans. Mais , ajoute Géminus ^ 
les Egyptiens se faisoient un point de're-.' 
ligion de n'ajouter jamais aucune inter- 
calation à leur année; afin que y par ce 
reculement d'un jour en quatre ans , les 
fêtes de Tannée civile répondissent suc- 
cessivement à tous les jours dé Tannée so- 
laire vraie , et que par ce moyen chaque 
jour de cette année se trouvât sanctifié par 
la célébration successive de toutes les dîf« 
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£^entes solemnités religieuses , dansTe»^ 
pace de 1460 ans» Si au tems de Géminus 
(etGéminus éto.it postérieur à Hipparque, 
4ont il cite les ouvrages ) les Alexandrins 
avoient employa d^us l'usage civil une 
autre fonne d'année véritablement so« 
I^ire^ et. qu'ils se fussent en cela écartés 
de h. pratique de,. tous les autres Grecs ;, 
çc^t astronome Tau roit-ii ignoré , et auroit- 
il manqué de parler d'un.e chose sisin- 
gUjIière? . ^ 

Géminijts a ajouté , i là fin de son ou- 
vrage ,; un Farape^mÇ' , ou Calendrier 
astronomique ^Ad^v\^ lequel il donne tous 
les levers et les couchers des étoiles itiar* 
qués dans les autres calendriers de ce 
genre : il les rapporte à une forme d'an- 
Siée, réglée sur le tems que le soleil 
emploie a parcourir chacun des douze 
signes : les noms de €es douze signes 
lui servent à designer les mois de cette 
année , dans laquelle on voit que l'oa 
avôit eu égard ârinégaiité du mouvement 
apparent du soleil ; inégalité , causée dans 
1r «^'«r«^niedes anciens astronomes Barl'ex- 
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cetitricité de l'écliptique. Ainsi dans cette 
année on trouve deux mois de 29 jours ^ 
cin<j de 3o , trois de 3i , et deux^de 32,' 
Parmi les divers calendriers cités par Gé^ 
Hiinus, on voit celui que TastronomeDo^ 
sithée avoit construit pour l'Egypte en 
particulier. Si l'usage civil d'une année 
solaire fixe avoit été reçu dans ce pays y il 
est visible* qu'on l'auroit employé dans la 
calendrier de Dosithée ; et que , par con- 
^quent , cet usage aiiroit été connu dd 
Géminus , (}ui avoit consulté ce calendrieir 
de Dosithée. Par la suite et lorsque l'usagà 
de Tannée soFaire fixe eût été introduit en 
Egypte par les Homains, on substitua les 
noms des mois de Tannée fixe alexanr 
drine a ces mois célestes du mouvement 
apparent. On le voit dans le Calendrier 
astronomique de Ptolémée dont j'ai par- 
lé-, que le P^ Pétau avoit publié sur un 
manuscrit défectueux , que le savant Fa- 
bricius a suppléé sur an manuscrit en* 
lier fi), 

i petav. Uraaol, Fabric, bibU gratc. <ol. IV , page 
4V>, ace. 
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Dans les tems qui ont précédé rintrd- 
'duction de laniiée fixe , les agronome* 
alexandrins étant destitués de ce secours, 
avoient donc été contraints d'établir iin« 
forme d'année astrale , dont les mois por. 
toient le nom des douze signes. Cétoitde 
ces années qu étoit composée la période f 
Imaginée par l'astronome Denys , dont la 
jpremière année , qui commençoit , selon 
les apparences , au solsice d'été , répond- 
aux dèïix dernières années du règne de 
Ptoléméefils de Lagus. Ptolémée rapporte 
sept obserratious différentes de cette as- 
tronome Denys,qùi roulent sur le lieu de« 
j)lanètes comparées aux étoiles fixes. Nos 
cbronologistes prétendent que, soit parla 
faute des copistes, soit par c elle-même de 
Denys, les dates des jours , dans Ces mois 
céleste8,ne répondent pas au lieu|du soleil 
Mais c'est-là une question trop difficile et 
trop peu importante , pour s'y arrêter. Je 
me contente d'observer que,' si 29 ans 
avant l'époque des aioaées de cet astro- 
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îiorae égyptien , on eût admis en Egypte 
et à Alexandrie une année solaire fixe 
aussi exacte que Tétoit l'année julienne 
de 365 et de 366 jours, jamais il ne se! 
seroit avisé d'en imaginer une autre , quîy 
très-certainement , n'avoîi ni la même 
perfection , ni les mêmes avantages. 

Je ri'ai point parlé ici de Tinscriptiort 
des JHifsde Bérénice dans la Cyrénaïque^ 
publiée par M, le marqub MafTei notrel 
confrère; lo, parce que cette inscriptioxl 
n'est pas relative i FEgvpte , de laquelle 
la Cyrénaïque avoit cessé défaire partie ,( 
long-tems^ avant la mort de Cléopatre-' 
s^.parceque l'époque qui y est marquée^ 
est une chose qui ne peut être détermi-. 
née que par une assez longue discussion y 
et ne le sera même jamais avec une en-^ 
tière certitude ; 3«. parce que , quoique! 
la forme d'année employée sur cette in$-: 
cription soit celle des î gyptiens , on ne» 
peut cependant déterminer si cette an-: 
née est une année vague , ou uj^e mais^ 



^4 Ç H R O N O X' t H. 

Exe ; la décision de ce point dépend de 
qelie de be<)ucoup d'autres circonstances, 
sur lesquelles nous n*avons que des coiw 
lectures i proposer.J 



.•ît 



'fin du h'^y f^olume 
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montrer t|ùe certaines inventions sont 
■postëdeures à tel 6u a^ tel teins. La date 
précise des inventions les plus hnportan- 
{es, n* est presque jamais niât quée'e'xacT 
tement; et tout ce que l'onr^pfeut -faire j 
c'est d'assigner certaines époi|\rès ' ciitre 
lesquelles on doit nécessairement placer 
leur découverte. L'ouvrage de Géminus 
me fournira la preuve , qui n© nous per- 
met pas de faire remonter l'usage civit 
de' l'année solaire Rxe chez les Alexan- 
drins , jusqu'au tejns auquel on le place ^ 
après Ibn lounis. 

Géminus , dont les élëmens d'astro- 
nomie peuvent encore aujourd'hui être 
lus avep profit , se proposant de rassem- 
bler tout ce queTonconnoissoTt touchant 
les diverses espèces d'arinéeï .grecques , 
e^ touchant Jescyclpstît lesp^^rio^des ima<t 
;jglïjé^« polar. ^îçsujeiti]^ ces aiinée^ à ujl 
raprjbrt'constant av^cUannéesolaiïéVTaie^ 

'* ■'''♦'"Tl', 

observer, i9 qxie c'étoit chûi'lp^<C$T^cs un 
wtiUe efisentiel de relîgio»yd:émployçr 



